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PRÉFACE
Ce livre, qui a trouvé en France autant qu'à l’étran-
ger l’accueil le plus empressé, est venu combler une
_ lacune dans la littérature scientifique. Il manquait un livre sur les parfums, leur histoire naturelle, leur composition chimique, leurs effets, qui fût l’œuvre d’un
_ praticien éclairé, et cependant la France occupe le —
premier rang dans l’industrie de la parfumerie et exporte ses produits dans le monde entier. | MM. Fr. Chardin-Hadancourt, Henri Massignon et G. Halphen ont successivement fourni d’utiles additions aux précédentes éditions.
Nous avons pensé faire œuvre utile en donnant une plus large place à l'étude des parfums artificiels. _ A l'exemple de MM. Charabot, J. Dupont et Pillet qui ont publié récemment d'importants travaux sur les huiles essentielles et sur les parfums artificiels, nous avons donné dans cette édition des renseignements _ détaillés sur la préparation des Done à composition définie. | Le premier Chapitre est consacré à l’étude de l'ori- | gine et de la nature des parfums.
_ L’extraction des parfums fait l’objet du deuxième chapitre : les procédés par expression, par distillation,
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par macération, par enfleurage et par dissolution sont successivement passés en revue.
Le troisième chapitre est consacré aux essences, à leurs propriélés et caractères généraux, à leur analyse chimique et à leurs falsifications. Depuis dix ans, l'activité des chimistes el des techniciens a considérablement agrandi la somme de nos connaissances dans ce domaine. En Allemagne comme en France, l'étude des essences et de leurs principes constituants a été vigoureusement et heureusement poursuivie. Tant par leurs travaux originaux que par leurs publicalions, Wallach, von Baeyer, Tiemann, Semmler, Barbier, Bouveault, Bouchardat, Bertram, Hesse, Charabot, Dupont, Gildemeister, ont contribué puissamment & mettre ces questions au point. Le lecteur trouvera dans ce troisième chapitre un exposé complet des faits acquis aujourd'hui à la science. Les descriptions des diverses essences se sont trouvées notablement simplifiées, rendues plus méthodiques et partant plus claires par l’adoplion du système de classification en familles naturelles proposé en 1897 par MM. Dupont et Charabol. Les essences sont rangées systématiquement d'après la fonction chimique du composé défini qui y joue le principal rôle tant au point de vue de l’odeur qu’au point de vue analytique.
Ainsi dans la première famille (alcools terpéniques et leurs éthers), se trouvent comprises les essences dont le constituant principal est le bornéol (aiguilles de conifères), le Zinalol (linaloé, bergamote, lavande, coriandre, aspic, néroli,petil-grain, ylang, cananga, etc.), le géraniol, le rhodinol ou le citronnellol (palma rosa, —
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| géranium, rose, citronnelle), le menthol (menthe poivrée), les alcools sesquiterpéniques (sental, patchouli). La deuxième famille comprend les essences dont le constituant principal est l'aldéhyde bensoïque(amandes amères), l'aldéhyde cinnamique (cannelle de Ceylan, cannelle de Chine), le citral et le citronnellal (citron, lemon grass, oranges).
Les essences dont le constituant Papa est une cétone forment la troisième famille : essences de rue (méthylnonylcétone), d’iris (irone), de carvi et d’aneth (carvone), de menthe pouliot (pulégone), de tanaisie, de thuya, d’absinthe (thuyone), de fenouil (fenone), de camphre, de romarin, de marjolaine (camphre), de Jasmin (7asmone).
Parmi les essences les plus imporlantes, méritant une description spéciale, citons encore celles de la cinquième famille, dont le constituant principal est un -phénol ou un éther de phénol: ¢hymol et carvacrol (thym, ajowan ptychotis, serpolet, origan) ; eugénol et bételphénol (girofle, massoy, cannelle blanche, bay, bétel); anéthol et estragol (anis, badiane, estragon, basilic) ; safrol (sassafras, huile de camphre), apiol (persil) ; celles de la sixième famille (cinéol), essences de cajeput, de cardamome, d’eucalyplus; celles de la huitième famille (¢erpénes et sesquiterpénes), entin celles dont le constituant principal est encore à déterminer, dont la plus intéressante, au point de vue spécial qui nous occupe, est l’essence de vétiver.
Cette nouvelle édition de la Cuimie pes Parrums ett été incomplète si elle n'avait réservé une place importante aux nouveaux produits que la chimie a su offrir
Vol PREFACE. -
au parfumeur. La vanilline synthétique, le musc artificiel, Vionone, l'aubépine, l'Aéliotropine, l'essence de cannelle artificielle, le terpinéol sont l'objet de descriptions claires et précises. En même temps, on a donné une large place à ces nouveaux parfums chimiques dans les recettes qui forment la seconde partie du volume. ee
Cette seconde partie comprend les extraits d’odeurs, bouquets el eaux composées, émulsines, pâtes, eaux et leintures pour cheveux, épilaloires, pommades et huiles parfumées, dentifrices, poudres et rouges, poudres pour sachets, parfums à brûler, vinaigres et sets. | . Un dernier chapitre traite des substances employées en parfumerie : alcool, acide acétique, ammoniaque, glycérine, vaseline, corps gras, couleurs.
Dans un autre volume, HISTOIRE DES PARFUMS ET HYGIÈNE DE LA TOILETTE, on à réuni tout ce qui a trait à l'origine el à l'emploi des parfums. |
Ces deux volumes réunis forment un manuel com- . plet du parfumeur, indispensable à tous ceux qui s'occupent des parfums au point de vue de l'industrie, de la chimie ou de l’histoire naturelle, utile à tous ceux qui veulent en faire un emploi raisonné et conforme aux règles de l'hygiène.
12" octobre 190?.
Presque toutes les odeurs employées par le parfumeur sont tirées du règne végétal. Chaque espèce particulière de plante odorante est susceplible de - fournir, par des traitements appropriés, des essences pourvues d’odeurs spéciales, différentes de celles que l'on retire des autres végétaux.
Le nombre de plantes odorantes répandues sur notre globe étant grand, on conçoit que le nombre de parfums que l’on en peut extraire soit important, et, bien qu'industriellement on n'utilise pas toutes les plantes odorantes (certaines d’entre elles nécessitant des opérations réilérées qui font que le parfum que Yon en retire a un prix très élevé, quoique ne présentant pas de qualités remarquables), les parfumeries
_ préparent un assez grand nombre d’essences aroma-
tiques. | PIÈSsE. — Chimie des parfums. 1
La fleur est etant le siège du parfum, mais il est certains végétaux dont différentes parties recèlent chacune un produit aromatique doué d'une odeur particulière; c’est ainsi, par exemple, qu’en distillant la fleur de l’oranger avec de l’eau on obtient une essence connue sous le nom de « Wéroli », tandis que la distillation des feuilles et des fruils verls du même arbuste donne une autre essence se rapprochant de la | précédente, mais moins suave quelle, et que l'on désigne sous le nom de « Véroli Petit Grain ». |
Il existe également des différences marquées entre les produits fournis par des parties identiques d'un même végétal, traitées à divers états de maturité.
Il y a là tout un ensemble de faits, aan à la. fois la science de la physiologie végétale et l’industrie des parfums. L'étude de ces phénomènes de l’élaboration des composés odorants chez les plantes a élé entreprise par M. Charabot (1), qui a pu déjà tirer de ses recherches d’intéressantes conclusions. M. Charabot a d’abord suivi les modifications que subissent les composés appartenant au groupe du linalol dans un même organe, au fur et à mesure de la végétation et lors de leur cheminement à travers les diverses parties de la plante. Lorsque les organes au sein desquels il évolue sont pourvus de chlorophylle, le linalol donne naissance à des éthers composés sous l'influence des — acides libres, et à des terpènes par déshydratation. Ensuite l'énergie respiratoire l'emportant sur le phénomène d’assimilation, le linalol ou ses dérivés se. modifient par voie d'oxydation. D'une manière plus générale, M. Charabot a constaté que les alcools se transforment en éthers sous l'influence des acides; ils
(1) Annales de Chimie et de Physique, 7° série, t. XXI, p. 207.
s’oxydent notamment dans les fleurs, où la respiration
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l’emporte sur l'assimilation, en donnant naissance, les alcools primaires aux aldéhydes correspondantes, les
_ alcools secondaires à des'cétones.
De plus récentes recherches ont permis à M. Cha-
rabot (1) d'établir que les conditions de milieu qui
rendent une plante plus apte à la fonction chlorophyl-
lienne favorisent en même temps l’éthérification.
En étudiant le mécanisme de l’éthérification chez les
_ plantes, MM. Charabot et Hébert (2) ont constaté que ce phénomène se produit dans les organes verts, sous
l'influence d'un agent particulier qui parait être une diastase & action réversible. |
Ces résultats étant acquis, MM. Charabot et Hébert (3), dans lé but de pousser plus loin la connaissance des phénomènes chimiques de la vie végétale, ont envisagé
_le problème de l'influence des sels minéraux sur ces
phénomènes. Les conclusions auxquelles ces auteurs sont arrivés présentent un intérêt tout particulier, non seulement au point de vue scientifique, mais encore en ce qui concerne la cullure rationnelle des plantes à parfums. Nous renvoyons nos lecteurs aux Mémoires originaux. |
La qualité, la quantité et la nature du parfum fourni par chaque plante sont soumises à de profondes varia-
tions régies par l’espéce et le genre du végétal, ainsi que par Ja couleur des fleurs qu'il produit.
Ainsi, en examinant les plantes monocotylédones,
_ Cohler et Schlubert ont trouvé qu'elles renfermaient
14 p. 100 d'espèces odoriférantes, tandis que les dico-
| Bui Soopes n'en renferment que 10 p. 100.
() Bulletin de la Société chimique, 3¢ série, t. F0 P- 259. (2) [dtd., 3° série, t. XXV, p. 884 et 955.
3 ) €. R. de VAcadémie des sciences, t. CXXXIV, p. 181 et 1228.
Observées par familles naturelles, les fleurs ont présenté les couleurs et les odeurs associées dans les proportions suivantes :
FLEURS FAMILLE NATURELLE. COULEUR DOMINANTE. ODORIFÉRANTES p. 100.
Nymphéacées. Blane et jaune. D2 ee.
Rosacées. Rouge, jaune et blanc. {34 Primulacées. Blane et rouge. 42,3 Borraginées. Bleu et blanc. 5,9 Convolvulacées. Rouge et blanc. 4,13 Renonculacées. Jaune. 4,11 Papavéracées. Rouge et jaune. ‘2 1,31
Campanulacées. Bleu.
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Les mêmes auteurs, après avoir examiné les diverses fleurs suivant leurs qualités odorantes, et les couleurs qu'elles possèdent, ont constaté que les fleurs blanches sont les plus parfumées et les plus agréables à l’odorat, tandis que les fleurs orangées et brunes sont de peu d'utilité au parfumeur.
Voici le classement auquel ils ont été amenés :
AGRÉABLES. ‘| DÉSAGRÉABLES
Blanches terne 1193 187 (719 Jaunes ere O51 75 81 Rouges ......\. 923 85 76 Blewes eos 594 31 23 CIS MARNE 307 93 17 Nertes share. 153 12 10 Orangées uns 50 3 4 Brunes. 217600 13 4 »
On ne saurait manquer de se guider sur les faits cidessus, dans le choix des fleurs à cultiver.
Les parfums des fleurs, quoique si différents au point de vue de leur action sur notre sens olfactif, ont de grandes ressemblances physiques et chimiques.
Le parfum est un principe fixe ou rarement volatil, inaltérable a l’air et dont la fleur ne renferme que des traces impondérables. Il est parfois décomposable par la chaleur dés qu’on excéde les limites de température de l'atmosphère; il est presque toujours soluble sans décomposition apparente dans l'alcool, dans l’éther et dans les corps gras, ainsi que dans un grand nombre de liquides tels que le sulfure de carbone, le chloroforme, la benzine, l’éther de pétrole, etc. Le parfum. est presque indéfiniment diffusible dans l'air, c’est-adire qu'il s’y répand et y dénote sa présence par une odeur suave, sans que son poids en soit affecté d’une manière sensible à nos moyens actuels d'appréciation. Il est également diffusible dans l'eau, et, en versant quelques gouttes de solution alcoolique d’un parfum dans l'eau, elle s'aromatise parfaitement. (MILLON.)
Les divers parfums diffusent avec une rapidité plus ou moins grande dans l'air, c’est-à-dire qu'ils possèdent _des puissances de volatilité différentes.
Après une longue suite d'expériences, je suis parvenu à dresser un tableau des degrés de volatilité des odeurs indiquant à peu près leur force relative. Ce tableau sera utile aux parfumeurs en leur servant de guide, quand ils mélangent des parfums, pour marier, selon les cas, ceux qui sont d’une volatilité différente et ceux qui sont d’une volatilité égale.
VOLATILITÉ ET PUISSANCE DES ODEURS
D ue ET ONE COM TP SEP PE PERPE 1,0000 DR PMP MO BR UEBAU se 2 00e cons ed de dl ae à 0,2850 CTP OR 1 SL de nulrte 00 dy 0,2480
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Divers auteurs ont constaté, quant à la constitution chimique des essences, un fait important, c'est que, dans beaucoup de cas, l'essence obtenue des fleurs par la distillation n’estpas identique avec le parfum quis’exhale des fleurs vivantes, ce qui oblige, dans un grand nombre de cas, à recourir aux procédés dits «à basse température », que nous examinons aux articles Enfleurage et Dissolvants volatils. | i
La vapeur d'eau a sur l’essence une action chimique.
La plupart du temps, les essences fraîchement distillées reproduisent faiblement le parfum des fleurs desquelles © elles sont extraites et le rappellent mieux plus tard, grâce à l'influence oxydante de l'air.
Certaines essences, le néroli par exemple, ne sentent jamais comme la fleur dont on les a tirées. Mais quand on procède par l’enfleurage, c'est-à-dire en faisant absorber l'odeur de la fleur d'oranger toute fraiche par un corps gras, puis en retirant de ce corps gras le principe odorant au moyen de l'alcool dont on le sépare ensuite par la distillation, on obtient un néroli dont l'odeur est identiquement la même que celle de la fleur. On remar-
- quera que par ce procédé on ne voit pas de vapeur d’eau
intervenir et détruire l'essence.
Il est certain que le néroli ainsi obtenu reproduit la
_ véritable odeur de la fleur d'oranger, tandis que celui
qu'on obtient par la distillation a une odeur toute différente, qui rappelle celle du poisson d’eau douce.
Lesrecherchestrèsintéressantes deplusieurschimistes
et notamment celles de Blanchet et Sell, Deville, etc.,
ont démontré que les essences formaient avec l'eau
des combinaisons définies, tout en modifiant leurs pro-
| priétés physiques et plus spécialement leur odeur ; mais
il arrive aussi que l’eau modifie chimiquement les essences : c'est ainsi que le néroli diffère complètement, par ses propriétés et sa composition, non seulement de
_ l'essence de fleurs d'oranger extraite des fleurs par l’en-
fleurage ou par le sulfure de carbone, mais encore dela même essence isolée de l’eau distillée de fleurs d'oranger au moyen de l’éther; il faut donc établir une grande
_ différence entrele néroli et l'essence de fleurs d'oranger
proprement dite, et il est probable que l'huile solide cristallisable extraite par Plisson. du néroli, et qu'il désignait sous le nom d’auratte, n'est autre chose qu'un hydrate. Enfin il est constant que les essences exposées au contact de lair s’oxydent et se résinifient.
On peut se servir du procédé d’enfleurage a froid pour obtenir plusieurs essences qu'on ne pourrait obtenir par distillation, telles que l'essence de tubéreuse, de jasmin, d'acacia et de violette.
Toutefois il n'est pas exact de dire que les parfums
obtenus parles procédés d’enfleurage sont des essences, car une essence doit étre complétement volatile, et les parfums oblenus par enfleurage ou par le sulfure de carbone sont des mélanges d'huiles volatiles, de cires, résines, etc. Il convient d'ajouter que les essences de
jasmin, de tubéreuse, de jonquille, d’willet, de jacinthe, que l'on ne peut obtenir pratiquement par la distillation ordinaire, ont été obtenues industriellement par le procédé des dissolvants. ;
IlLest à présumer que les corps qui ont lamême odeur
sont les mêmes. En effet, deux corps différemment
composés n'ont pas la même odeur, et, s’il en est ainsi, on pourrait extraire de l'essence de violette de la racine d'iris, car la véritable essence de violette a exactement la même odeur que la racine d'iris fraiche,
Toutefois ce principe d'identité d’odeur et de propriétés physiques de corps ayant la même composition chimiqué est loin d'être absolu. On peut citer de nombreux exemples du contraire parmiles substances isomères, par exemple l’éther éthylformique etl'éther méthylacétique qui renferment les mêmes éléments et dans les mêmes proportions, et qui cependant possèdent des odeurs bien différentes; le grand groupe des essences hydrocarbonées offre encore des exemples nombreux de ces faits singuliers.
De ne Cp de
L'industrie de la parfumerie comprend :
1° L’extraction des parfums simples ou composés, qui existent tout formés dans les différentes parties des _ plantes, ou qui y prennent naissance sous l'influence de véhicules les plus divers ; 2° La préparation synthétique de produits identiques à ceux qui existent dans la nature, ou bien qui en diffèrent et par leurs propriétés et par leur constitution. L'extraction du parfum des plantes peut se faire de différentes manières, et le modeopératoire varie avec la partie de la plante à traiter, avec la nature de la substance aromatique qu’ellecontient, et aussi avecla forme sous laquelle on veut obtenir le parfum. On peut distiller avec de l’eau, les fleurs, les fruits, les feuilles, les tiges, les écorces, les racines et recueillir l'essence qu'entrainent les vapeurs d'eau. On peut aussi enlever aces différents organes leurs principes odorants, en les traitant soit par des corps gras(enfleurage), soit par des dissolvants très volatils, quand on veut obtenir des extraits concentrés. Cette industrie emploie donc les méthodes les plus variées pour saisir, sans les altérer, les parfums les plus délicats.
- La grande difficulté réside dans l'obtention des prin- Vale
Lo
La fleur est généralement le siége du parfum, mais il est certains végétaux dont différentes parties recélent chacune un produit aromatique doué d'une odeur particulière; c'est ainsi, par exemple, qu’en distillant la fleur de l'oranger avec de l'eau on obtient une essence connue sous le nom de « Æéroli », tandis que la distillation des feuilles et des fruils verts du même arbuste donne une autre essence se rapprochant de la précédente, mais moins suave quelle, et que l'on désigne sous le nom de « Néroli Petit Grain ». }
Il existe également des différences marquées entre les produits fournis par des parties identiques d'un même végétal, traitées à divers états de maturité.
Il y a là tout un ensemble de faits, intéressant à la fois la science de la physiologie végétale et l'industrie des parfums. L'étude de ces phénomènes de l’élaboration des composés odorants chez les plantes a élé entreprise par M. Charabot (1), qui a pu déja tirer de ses recherches d intéressantes conclusions. M. Charabot a d’abord suivi les modifications que subissent les composés appartenant au groupe du linalol dans un méme organe, au fur et a mesure de la végétation et lors de leur cheminement à travers les diverses parties de la plante. Lorsque les organes au sein desquels il évolue sont pourvus de chlorophylle, le linalol donne naissance à des éthers composés sous l'influence des acides libres, et à des terpènes par déshydratation. Ensuite l'énergie respiratoire l'emportant sur le phénomène d’assimilation, le linalol ou ses dérivés se. modifient par voie d'oxydation. D'une manière plus générale, M. Charabot a constaté que les alcools se transforment en éthers sous l'influence des acides; ils
(1) Annales de Chimie et de Physique, 5° série, t. XXI, p. 207.
_s’oxydent notamment dans les fleurs, où la respiration l’emporte sur l'assimilation, en donnant naissance, les alcools primaires aux aldéhydes correspondantes, les _ alcools secondaires à des'cétones.
De plus récentes recherches ont permis à M. Charabot (1) d'établir que les conditions de milieu qui rendent une plante plus apte à la fonction chlorophyllienne favorisent en même temps l’éthérification.
En étudiant le mécanisme de l’éthérification chez les plantes, MM. Charabot et Hébert (2) ont constaté que ce phénomène se produit dans les organes verts, sous l'influence d'un agent particulier qui parait être une diastase à action réversible.
Ces résultats étant acquis, MM. Charabot et Hébert (3), dans lé but de pousser plus loin la connaissance des _ phénomènes chimiques de la vie végétale, ont envisagé le problème de l'influence des sels minéraux sur ces phénomènes. Les conclusions auxquelles ces auleurs sont arrivés présentent un intérêt tout particulier, non seulement au point de vue scientifique, mais encore en ce qui concerne la culture rationnelle des plantes à parfums. Nous renvoyons nos lecteurs aux Mémoires originaux.
La qualité, la quantité et la nature du parfum fourni par chaque plante sont soumises a de profondes variations régies par l’espéce et le genre du végétal, ainsi que par la couleur des fleurs qu'il produit.
Ainsi, en examinant les plantes monocotylédones, _ Cohler et Schlubert ont trouvé qu’elles renfermaient 14 p. 100 d'espèces odoriférantes, tandis que les dicotylédones n’en renferment que 10 p. 100.
(1) Bulletin de la Société chimique, 3e série, t. BAN, p- 259. (2) Ibtd., 3° série, t. XXV, p. 884 et 955.
(3) C. R. de l’Académie des sciences, t. CXXXIV, p. 181 et 1228.
Observées par familles naturelles, les fleurs ont présenté les couleurs et les odeurs associées dans les proporlions suivantes :
FLEURS FAMILLE NATURELLE. COULEUR DOMINANTE. ODORIFÉRANTES p. 100.
Nymphéacées. Blanc et jaune. 22 Rosacées. Rouge, jaune et blanc. 131 Primulacées. Blanc et rouge. 123 Borraginées. Bleu et blanc. 5,9 Convolvulacées. Rouge et blanc. 4,13 Renonculacées. Jaune. 4,11 Papavéracées. Rouge et jaune. 2 Campanulacées. Bleu. 4,934
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Les mémes auteurs, aprés avoir examiné les diverses fleurs suivant leurs qualités odorantes, et les couleurs qu'elles possèdent, ont constaté que les fleurs blanches sont les plus parfumées et les plus agréables à l’odorat, tandis que les fleurs orangées et brunes sont de peu d'utilité au parfumeur. |
Voici le classement auquel ils ont été amenés :
AGRÉABLES. ‘| DÉSAGRÉABLES
Blanches. 4.2.2 1193 187 175 Jaunes site 951 75 81 ROBES TETE 923 85 76 Blenes ETC 594 31 23 KES RARE 307 23 47 N'ertes/ nee 153 12 10 Orangees ic. 50 3 1 Brunes....1.24 13 1 »
On ne saurait manquer de se guider sur les faits cidessus, dans le choix des fleurs à cultiver.
Les parfums des fleurs, quoique si différents au point de vue de leur action sur notre sens olfactif, ont de grandes ressemblances physiques et chimiques.
Le parfum est un principe fixe ou rarement volatil, inaltérable à l’air et dont la fleur ne renferme que des traces impondérables. Il est parfois décomposable par la chaleur dès qu’on excède les limites de température de l'atmosphère; il est presque toujours soluble sans décomposition apparente dans l'alcool, dans l’éther et dans les corps gras, ainsi que dans un grand nombre de liquides tels que le sulfure de carbone, le chloroforme, la benzine, l’éther de pétrole, etc. Le parfum. est presque indéfiniment diffusible dans l'air, c’est-adire qu'il s'y répand et y dénote sa présence par une odeur suave, sans que son poids en soit affecté d’une manière sensible à nos moyens actuels d'appréciation. Il est également diffusible dans l'eau, et, en versant quelques gouttes de solution alcoolique d'un parfum dans l’eau, elle s’aromatise parfaitement. (MILLox.)
Les divers parfums diffusent avec une rapidité plus ou moins grande dans l'air, c’est-à-dire qu'ils possèdent des puissances de volatilité différentes.
Après une longue suite d'expériences, je suis parvenu à dresser un tableau des degrés de volatilité des odeurs indiquant à peu près leur force relative. Ce tableau sera utile aux parfumeurs en leur servant de guide, quand _ ils mélangent des parfums, pour marier, selon les cas, ceux qui sont d’une volatilité différente et ceux qui sont d’une volatilité égale.
VOLATILITÉ ET PUISSANCE DES ODEURS
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Divers auteurs ont constaté, quant a la constitution chimique des essences, un fait important, c’est que, dans beaucoup de cas, l’essence obtenue des fleurs par la distillation n’est pas identique avec le parfum quis’exhale des fleurs vivantes, ce qui oblige, dans un grand nombre de cas, à recourir aux procédés dits «à basse température », que nous examinons aux articles Enfleurage et _Dissolvants volatils.
La vapeur d’eau a sur l'essence une action chimique.
La plupart du temps, lesessences fraîchement distillées reproduisent faiblement le parfum des fleurs desquelles elles sont extraites et le rappellent mieux plus tard, grâce à l'influence oxydante de l'air.
Certaines essences, le néroli par exemple, ne sentent ~ jamais comme la fleur dont on les a tirées. Mais quand on procède par l’enfleurage, c'est-à-dire en faisant absorber l'odeur de la fleur d'oranger toute fraîche par un corps gras, puis en retirant de ce corps gras le principe odorant au moyen de l'alcool dont on le sépare ensuite par la distillation, on obtient un néroli dont l’odeur est _identiquement la même que celle de la fleur. On remar-
- quera que par ce procédé on ne voit pas de vapeur d'eau
intervenir et détruire l'essence.
Il est certain que le néroli ainsi obtenu reproduit la
. véritable odeur de la fleur d'oranger, tandis que celui
qu'on obtient par la distillation a une odeur toute différente, qui rappelle celle du poisson d’eau douce. Lesrecherchestrèsintéressantes de plusieurschimistes et notamment celles de Blanchet et Sell, Deville, etc., ont démontré que les essences formaient avec l’eau des combinaisons définies, tout en modifiant leurs pro-
; priétés physiques et plus spécialement leur odeur ; mais
il arrive aussi que l’eau modifie chimiquement les essences : c’est ainsi que le néroli diffère complètement,
_par ses propriétés et sa composition, non seulement de
l'essence de fleurs d'oranger extraite des fleurs par l’en-
fleurage ou par le sulfure de carbone, mais encore de la
même essence isolée de l’eau distillée de fleurs d’oranger
au moyen de l’éther; il faut donc établir une grande
_ différence entrele néroli et l'essence de fleurs d'oranger
proprement dite, et il est probable que l'huile solide cristallisable extraite par Plisson. du néroli, et qu'il désignait sous le nom d’auratte, n'est autre chose qu'un
hydrate. Enfin il est constant que les essences exposées
re
_ au contact de l’air s’oxydent et se résinifient.
On peutseservir du procédé d’enfleurage à froid pour obtenir plusieurs essences qu’on ne pourrait obtenir par distillation, telles que l'essence de tubéreuse, de jasmin, d'acacia et de violette. |
Toutefois il n'est pas exact de dire que les parfums
obtenus par les procédés d’enfleurage sont des essences,
car une essence doit être complètement volatile, et les
ie parfums oblenus par enfleurage ou par le sulfure de carbone sont des mélanges d'huiles volatiles, de cires,
résines, etc. Il convient d’ajouter que les essences de
jasmin, de tubéreuse, de jonquille, d’ceillet, de jacinthe, que l'on ne peut obtenir pratiquement par la distillation ordinaire, ont été obtenues industriellement par le procédé des dissolvants.
Ilest & présumer que les corps qui ont laméme leur sont les mêmes. En effet, deux corps différemment composés n'ont pas la même odeur, et, s’il en est ainsi, on pourrait extraire de l'essence de violette de la racine d'iris, car la véritable essence de violette a exactement la même odeur que la racine d'iris fraîche.
Toutefois ce principe d'identité d’odeur et de propriétés physiques de corps ayant la même composition chi-
mique est loin d'être absolu. On peut citer de nombreux
exemples du contraire parmiles substancesisomères, par exemple l’éther éthylformique etl'éther méthylacétique qui renferment les mêmes éléments et dans les mêmes proportions, et qui cependant possèdent des odeurs bien différentes; ‘le grand groupe des essences hydrocarbonées offre encore des exemples nombreux de ces faits singuliers.
L'industrie de la parfumerie comprend :
1° L’extraction des parfums simples ou composés, qui existent tout formés dans les différentes parties des plantes, ou qui y prennent naissance sous l'influence de véhicules les plus divers ;
2° La préparation synthétique de produits identiques _à ceux qui existent dans la nature, ou bien qui en diffèrent et par leurs propriétés et par leur constitution. _ L'extraction du parfum des plantes peut se faire de différentes manières, et le modeopératoire varie avec la partie de la plante à traiter, avec la nature de la substance aromatique qu’elle contient, et aussi avecla forme sous laquelle on veut obtenir le parfum. On peut distiller avec de l’eau, les fleurs, les fruits, les feuilles, les tiges, les écorces, les racines et recueillir l'essence qu'entrainent les vapeurs d'eau. On peut aussi enlever .à ces différents organes leurs principes odorants, en les traitant soit par des corps gras(enfleurage), soit par des dissolvants très volatils, quand on veut obtenir des extraits concentrés. Cette industrie emploie donc les méthodes les plus variées pour saisir, sans les altérer, les parfums les plus délicats.
- La grande difficulté réside dans l’oblention des prin-
le
cipes aromatiques réalisant les qualités de finesse, de suavité que possèdent les plantes elles-mêmes.
Or l'industrie française a atteint la perfection dans |
cet art de saisir les parfums naturels. Ses produits sont |
réputés dans le monde entier et se distinguent, trèsnettement, des produits similaires préparés dans les autres
pays.
Quoique le parfum pur soit inaltérable par l'oxygène de l'air, le parfum laissé en présence de l'organe de la fleur qui le récèle suit le mouvement de décomposition
de cette dernière. Or l’altération de certaines fleurs
enlevées de la plante est extrêmement rapide ; il arrive
donc que, lorsque les appareils d'extraction sont loin du
lieu de la cueillette, le parfum qu on retirera de la fleur sera légérement altéré et modifié. 3 On peut cependant parer à cetinconvénient en gardant les fleurs fraiches dans un récipient spécial, vide d'air, et rempli de vapeurs du solvant, d’éther par exemple. Dans ces conditions, surtout si la température du
récipient est suffisamment basse, il n’y a pas fer-
mentation, ét par suite le parfum conserve ses qualités (1).
La figure 1 montre les appareils à air chaud dans
lesquels on fait sécher les végétaux destinés à être.
pulvérisés.
| Paxbolivesdartaitduecehoinsant an nent ae man toutes les herbesque le cultivateur élève. Pour accélérer.
la dessiccation des feuilles de roses et des autres pétales, le séchoir est garni de grandes armoires légèrement
_ (1) Moniteur scientifique de Quesneville et Bulletin de la So- - ciélé chimique, 1882. -
chauffées par des cylindres mobiles qu’alimente un foyer placé au-dessous (fig. 1). |
Les boutons de fleurs sont placés sur des plateaux faits de canevas élendu sur un châssis, et qui
ne
Fig. 1. — Séchoir pour les végétaux destinés à être pulvérisés.
n'ont pas moins de 3,65 de long sur 1",21 de large chacun. Quand ces plateaux sont chargés, on les met sur les planches dans les étuves jusqu'à ce que les feuiiles soient sèches.
Avant de procéder à l'extraction des essences, un certain nombre de matières premières doivent être divisées, pilées ou pulvérisées.
Les machines employées à cet effet sont très variées : hacheurs, broyeurs, déchiqueteurs, concasseurs, mortiers, pulvériseurs, pileries, tamiseurs.
À ae 7 DBaecraN * = Fig. 3 et 4. — Broyeurs à deux et à quatre cylindres. Hacheurs et broyeurs à graisse. — Les graisses em-
ployées à la macération ou à l’enfleurage devant être
parfaitement épurées, ila fallu construire des machines déchiquetant les fibres avant de fondre la graisse.
Des appareils spéciaux réalisent cette condition. La figure 2 représente un appareil de ce genre; il se compose de deux cylindres en fonte montés sur châssis de fonte ou de bois ; ces cylindres tournent à une vitesse
_ différentielle, ils sont hérissés et cannelés surtoute leur
longueur dans le sens de la circonférence, de manière à former des dents très fortes s'emboîtant les unes dans les autres et destinées à débiter le suif dans une cuve à fondre.
Cette opération présente. l'avantage sur le découpage à la main non seulement d'accélérer le travail, mais aussi d'augmenter le rendement du suif, tout en diminuant le degré de chaleur nécessaire à le fondre.
La figure 3 représente un autre modèle de broyeuse
_à deux cylindres hérissés, disposés sur un bâli en fonte
et marchant par force motrice.
L'appareil représenté figure 4, un des plus répandus aujourd'hui dans les fabriques de parfums grâce à son grand débit et son bon fonctionnement, se compose de quatre cylindres superposés montés sur un bâti en fonte,
_ les deux cylindres duhaut sont hérissés à grosse denture,
ceux du bas ont une denture plus fine. Le réglage des cylindres ainsi que celui des racletles dentelées se fait par des volants et poignées, d'une maniére trés simple. Les cétés intérieurs des bâtis sont garnis de panneaux en bois dur afin d’éviler toute déperdition de graisse.
Concasseur. — Pour broyer les racines sèches telles que l'iris, le benjoin, la gomme, etc., on se sert = de l'appareil (fig. 5). Cet appa- Fig. 5. — Concasseur. reil est formé de deux disques en ; acier munis de dents autour du centre, puis cannelés
et taillés hélicoïdalement vers la circonférence. Les
produits sont introduits dans une trémie, subissent
une sorte de mouture sur les denis du centre et viennent
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se diviser pour être rejetés ensuite dans une rigole entourant la noix d'où ils s'échappent sous forme de |
grumeaux réguliers et fins par un conduit placé à la parlie inférieure. Un réglage variable permet l’écarlement ou le rapprochement du disque relatif selon les matières à traiter. Afin de faciliter le nettoyage
de l'intérieur, le plateau de devant, venu de fonte avec.
la trémie d'alimentation, est monté sur charnière.
Déchiqueteur. — Pour débiter en menus éclats les bûüches de bois odoriférants servant a la distillation,
l'appareil le plus en usage
est celui que représente la
de cet appareil est un plateau animé d'un mouvement de rotalion rapide et armé de lames Or, Waa d'acier tranchantes servant à défibrer et déchiqueter la büche.
Devant le plateau est disposé un conduit qui y amène et maintient le bois à débiter en boul poussé à la main.
Fig. 6. — Déchiqueteur.
Broyeurs. — Pour écraser les graines, broyer des couleurs et diverses pâtes, un appareil très employé dans les laboratoires est celui représenté par la figure 7. Il se compose de deux cylindres en fonte, porcelaine ou granit tournant à une vitesse différentielle. Sur les paliers, deux petits volants à vis sont disposés defacon à ce qu'on puisse avoir l’écartement voulu des cylindres. La matière à broyer introduite dans une trémie tombe entre les deux cylindres où elle subit le broyage, deux raclettes en acier l'en détachentet la font tomber
figure 6. L’organe principal |
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dans un récipient placé sur la colonne. Ce modèle de broyeuse est recherché dans les laboratoires à cause de son emplacement réduit, de la facilité de sa manœuvre et des emplois multiples dont il est susceptible.
Pour certains produits on préfère la broyeuse àtrois cylindres à celle de deux; la figure8 représente une machine de ce genre montée également sur Colonne. Dans la grande industrie, on emploie des modèles
Fig. 8. — Broyeur à trois cylindres (SAvY et JEANJEAN).
plus importants à trois, quatre, et cinq cylindres marchant au moteur.
ues
Pulvériseurs et pileries. — les appareils les plus simples pour pulvériser ‘les matières dures sont le mortier et le pilon, mais ils exigent un travail long et pénible. 4
Le pulvériseur pour poudres fines (fig. 9) se com-
Sa Saaz.
Fig. 9. — Pulvériseur à main pour poudres fines.
pose d'un mortier dans lequel se déplacent, avec un mouvement circulaire et allernatif, des pilons qui viennent, en frappant alternativement sur les différentes
parlies du mortier, réduire en poudre les substances qu'on y place. On entoure généralement ce mortier d’un sac en cuir, pour empêcher ces poudres de se répandre dans l’atmosphère.
Pulvériseurs. — Pour la pulvérisation des racines odoriférantes on emploie souvent l'appareil représenté par la figure 10. Cet appareil se compose d’une meule verticale en granit, de grandes dimensions, du poids de 2000 kilos environ. Elle tourne dans une cuvette avec table en granit montée sur maçonnerie à caveau. Un
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Fig. 10.
Pulvériseurs à une et à deux meules (Savy ef JEANJEAN).
arbre vertical passant par le centre de la cuvelte et commandé lui-même au moyen de roues d'angle par un _arbre horizontal avec poulies fixe et folle, imprime un mouvement de rotation à la meule. Des raclettes sont disposées pour détacher de la piste les matières écrasées qui sont constamment ramenées sur le chemin de la meule: une de ces raclettes est mobile et sert à la fin de l'opération à chasser la poudre par un orifice à tiroir dans une goulotte façconnée dans la maçonnerie. L'arbre entraineur de cette meule est muni d'une rotule pivotant sur un point fixe d'un fort levier à
échappe en fer forgé permettant un libre déplacement de la meule sur les matières à écraser. :
Lorsqu'on a à mélanger et à pulvériser à la fois plusieurs matières ensemble, on se sert de l'appareil (fig. 11). Cet appareil, dont le principe est le même que celui du modèle précédent, en diffère en ce qu'il y a deux galets en granit qui tournent au lieu d'un.
Pulvériseur avec détendeur. — L'appareil que repré-
LU
-. Fig. 12. — Pulvériseur à détendeur (SAvy et JEANJEAN).
sente la figure 12 est très employé dans la fabrication en grand de la poudre de savon, d'iris, etc.
Les produits à pulvérisersontchargés dansla trémie À ;
certains peuvent y être amenés automatiquement au moyen d’un alimentateur continu. Ils sont entraînés dans le cylindre où tourne à grande vitesse un croisillon qui les réduit en poussière, sans les échauffer, par leur énergique projection contre les parois.
. L'air attiré parla rotation rapide du croisillon acquiert une vitesse et une force lui permettant d'enlever dans un tube d’ascension B les produits pulvérisés et de les refouler dans le détendeur C où ils sont projetés tangentiellement sur une soie à tamiser D à travers laquelle ils s’échappent pour se déposer en poudre impalpable _ dans la chambre de réception F d'où ils sont recueillis. _ — Les grains retombent dans un compartiment G:; ils peuvent subir une seconde opération en retournant à la trémie ou bien être employés tels pour leur macération dans l'alcool. — Deux souffleurs latéraux H partent du centre du détendeur où ils prennent les folles poussières pour les amener dans la chambre de réception F. Un. tuyau E à la partie supérieure de la chambre F sert à - l’échappement de l’air dans une grande armoire à chi- _ canes à l'étage au-dessus.
_ La pilerie (fig. 13 et 14) se compose de deux pilons- _ trépans verticaux, ayant à la fois un mouvement ascendant et descendant et un mouvement rotatoire autour de leur axe. Ces deux mouvements leur sont donnés par un même arbre portant à chacune de ses extrémités une came.
Ces pilons plongent dans des récipients en fonte (mortiers) montés sur un bâti, et sont munis de fortes palettes. Une fermeture hermétique est faite au moyen d’une couverture en caoutchouc. Grâce au double mouvement, la pulvérisation se fait fort rapidement. Chaque pilon peut être arrêté isolément et maintenu en l'air par une fourchette avec poignée qui, se logeant
_ dans une double entaille du bâti, correspond à une gorge tournée autour dela tige du pilon. Cette dis- ©
position permet l'enlèvement des matières ou là vi-
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Fig. 13. — Pilerie à deux trépans (Savy et, JEANJEAN)..
dange du mortier, sans qu'il soit nécessaire de débrayer la machine.
Pilerie à deux pilons-trépans tombant dans le même mortier. — La pilerie que représente la figure 15 est une modification de celle représentée parles figures 13 et 14, car les deux mortiers sont remplacés par un seul dans lequel les deux pilons agissent alternativement.
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. Ce pilonnage a l'avantage d’être énergique et de ne pas échauffer la matière à trailer qui, à cause du mouve-
Fig. 14. — Nouvelle pilerie à deux pilons (Savy et JEANJEAN).
ment de rotation imprimé aux pilons-trépans en forme _ de croissant, est projetée continuellement et présente
AAA
toujours une nouvelle partie au pilon. Une ouverture, pratiquée à la partie inférieure et munie d'une pe permet la vidange du mortier.
“ on
Fig. 15. — Pilerie 4 deux pilons-trépans.
Tamiseuses. — Avec la pilerie, on obtient une poudre fine que l’on tamise au moyen de la tamiseuse (fig. 16). C’est un appareil qui se compose essentielle-
ment de tables elliptiques, munies de galeries, et qui reçoivent un mouvement trépidatoire de deux bielles _verlicales disposées parallélement et symétriquement. Sur chaque table elliptique, on place une série de quatre tamis réunis ensemble. Dans le compartiment supérieur est la poudre à tamiser.
Grâce au mouvement et à la forme des tables, les
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Fig. 16. — Tamiseuse à quatre tamis (SAvy et JEANJEAN).
tamis sont continuellement soumis à un mouvement de _bas en haut et de haut en bas, et en outre tournent _ autour de la table elliptique. Ce dispositif remplace fort bien le tamisage à la main.
Tamiseuse à deux tamis.— Dansla tamiseuse à deux _ tamis (fig. 17),le tamisage s'opère de la même façon que
dans celle décrite précédemment, sa production seule
est réduite de moitié; elle est employée de préférence
Fig. 17. — Tamiseuse à deux tamis (Beyer frères).
dans les laboratoires et dans le cas où l’on n'a pas de ©
force motrice à sa disposition.
I. — EXPRESSION
L'expression ne s'emploie que lorsque la plante est très riche en huile volatile ou essentielle, c'est-à-dire en odeur, comme par exemple pour le zeste (épicarpe) de l’orange, du limon, du citron et de quelques autres _ fruits. Alors les parties de la plante contenant le prin-
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Fig. 18. — Presse à percussion.
cipe odorant sont mises sous la presse, tantôt dans un sac de laine, tantôt à nu, et l'on en fait sortir l'huile par la force mécanique seule.
La presse (fig. 18) est un récipient d'une force énorme, de 15 centimètres de diamètre et de 30 centimètres de profondeur et au delà, pouvant contenir plus de 50 kilogrammes ; au fond est une petite ouverture pour permettre aux substances pressées de s'échapper _ et d’être recueillies. Dans l’intérieur se trouve un double
PIESSE. — Chimie des parfums. 2
fond percé de trous sur lequel on met la substance que l'on veut presser et que l’on recouvre d’une plaque de fer du même diamètre que le récipient. A l'appareil est
adaptée une vis très puissante. Celle vis, en tournant,
comprime si fortement les subslances soumises à son action qu'elle rompt tous les petits vaisseaux où sont renfermées les huiles essentielles qui s’en échappent
ainsi. Les huiles ainsi extraites contiennent des parties _
d’eau sorties en même temps des pores de la plante et dont il faut les débarrasser ; ce départ se fait de luimême jusqu'à un certain point : il suffit de laisser reposer le liquide; on transvase ensuite et on filtre s'il est nécessaire. |
Les presses sont de deux espèces : les presses articulées et les presses hydrauliques (Hig. 19 et 20).
Les presses articulées fonctionnent à bras seulement; elles se composent d'une vis horizontale sur laquelle sont placés deux écrous montés de quatre bras.
La pression se commence à l’aide du volant et, lorsque la résistance est trop grande, on achève l'opération à l’aide du cliquet. ;
Les fruits à broyer sont placés dans un seau en tôle de fer percée de trous et étamée; le seau est en deux pièces et peut s'ouvrir pour faciliter l'enlèvement des déchets. La presse est combinée de telle sorte que, à mesure que la résistance augmente, la pression donnée par la machine est plus forte, l'effort fait par l'homme restant toujours le même.
Les presses hydrauliques peuvent avoir leur pompe fonctionnant à bras ou au moteur.
Les presses hydrauliques (fig. 20) employées à cet usage se composent du cylindre de presse placé à la partie inférieure et du seau construit comme le précé-
EXPRESSION
dent (fig. 19). Le sommet porte une vis mue par un volant et portant le plateau qui pénètre dans le seau. On opère le serrage à l'aide de la vis supérieure, etla
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Fig. 19. — Presse articulée Desmarais.
presse hydraulique n'a que la pression a donner; elle travaille utilement immédiatement.
En Sicile eten Calabre, on utilise encore, pour I’ extraction des essences de bergamote et de citron, des procédés particuliers dont nous devons dire un mot.
Le procédé a l'éponge consiste à frotter énergique-
ment l'écorce détachée du fruit sur une petite éponge.
attachée à l'extrémité d'une tige de bois. Lorsque l'éponge s’est imprégnée d'essence, on la presse et on recueille le liquide qui, abandonné au repos, se sépare en deux couches dont la supérieure constitue l'essence.
SSA
Fig. 20. — Presse hydraulique avec vis de serrage (Desmarals).
Ce procédé est appliqué à Messine pour l’extraction de l'essence de citron. 3 Pour extraire l’essence de bergamote, on emploie le procédé a Uécuelle. L’écuelle a piquer est un récipient cylindrique de 20 centimétres de diamétre dont le fond porte en son centre un tube de 2 centimètres de diamètre et de 20 à 25 centimètres de longueur. Le fond du récipient est armé de cinq rangs concentriques de pointes de cuivre longues de 1 centimètre. Le fruit est
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_ posé sur ces pointes, et on imprime à l'appareil un _ mouvement de rotation. Les pointes déchirent l'écorce,
l'essence s’en échappe et va se loger dans le tube vertical. Lorsque celui-ci est empli d'essence, on le vide en retournant l’écuelle.
On emploie aussi de plus grandes écuelles, pouvant traiter plusieurs fruits à la fois.
Enfin, M. Domenico Montfalcone a imaginé un appareil qui utilise à la fois le procédé à l’écuelle et la distillation avecla vapeur d'eau. Cette machine se compose essentiellement d'un tambour cylindrique en tôle, à double enveloppe de vapeur, garni intérieurement d'une grande quantité de pointes métalliques. Il est incliné sur l'horizontale et mobile entre deux tourillons. L'un de ces tourillons est creux et fait communiquer le tambour avec un serpentin réfrigérant et un réci-
pient relié à une pompe à vide. On charge dans le
tambour les fruits avec de l’eau et on met l'appareil en mouvement. L’écorce est déchirée et l'essence mise en liberté. On fait alors le vide et on chauffe la double enveloppe. L’essence distille avec l’eau sous pression réduite.
Les appareils employés pour la distillation des
‘essences sont de formes très diverses.
L'alambic à bain-marie ordinaire (fig. 21)est employé pour les petites et les moyennes quantités.
_ L'alambic à bain-marie se compose de quatre pièces principales : la cucurbite, le chapiteau, le col de cygne et lerélrigérant. La cucurbile (A) est en cuivre élamé et placée dans un fourneau, soit en tôle, soit en macon-
nerie, où elle pénètre jusqu'à environ les deux tiers de sa
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hauteur; celle cucurbite porte une boîte à vis qui est destinée à l'introduction des liquides. Le bain-marie (B) est
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Fig. 21. — Alambic a bain-marie avec fourneau (EGror).
A. Cucurbite cuivre étamé. — a. Boite a vis. —B. Bain-marie cuivre étamé. — C. Chapiteau cuivre étamé. — c. Boite à vis. — D. Col de cygne. — E. Manchon. — F. Fourneau. — G. Grille mobile se placant au fond de la cucurbite. — H. Couvercle pouvant s’adapter sur le bain-marie ou la cucurbite. — J. Entonnoir. — R. Bâche de réfrigérant (en cuivre étamé). — 5. Serpentin en étain pur. — s. Sortie du serpentin. — ¢. Trop-plein ‘de la bâche. — V. Robinet de vidange de la bâche. — X. Bec à corhin.
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un vase cylindrique en cuivre élamé, qui est plongé presque complètement dans la cucurbite. Le bain-marie est muni d’un couvercle que l’on utilise lorsqu'on y prépare des infusions ou macérations.
Le bain-marie est réuni d’une part à la cucurbite et de l’autre au chapiteau C au moyen de cercles qui permettent de faire un joint hermétique. Le chapiteau C est une pièce en cuivre étamé à l’intérieur, qui porte une boîte à vis. Il a pour but de réunir les vapeurs pour les conduire au col de cygne, trait d'union entre la chaudière et le réfrigérant. Un manchon qui peut s’adapter au col de cygne compense la hauteur du bain-marie lorsque l’on emploie cet accessoire. Le réfrigérant se compose d'un réservoir ou bâche dans lequel est placé un serpentin S, long tuyau d’étain ou de cuivre étamé, courbé en hélice. Le tuyau du serpentin sort de la partie inférieure de la bâche et reçoit un tuyau recourbé appelé bec à corbin. La bâche est remplie d’eau pendant la distillation ; cette eau, renouvelée par l'entonnoir I, se déverse lorsqu'elle est chaude par le tropplein é.
_ Les plantes sont placées généralement dans la cucurbite sur une grille en cuivre articulée qui isole les matières à distiller et les empêche de brüler. On verse au fond de l’alambic une certaine quantité d’eau, environ un tiers de la hauteur. |
Le bain-marie est employé pour les extractions d'éssences par l’alcool, ou par les corps gras. Pour la distillation aqueuse, il doit être muni du système Soubeiran.
Le système Soubeiran (fig. 22) consiste en un tuyau (PP’) portant la vapeur d’eau formée dans la cucurbite sous une grille (G), placée au fond du bain-marie ; sur cette grille, on met les substances que l’on veut distiller et qui sont ainsi soumises au chauffage naturel du
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_ bain-marie et à l’action de la vapeur d’eau amenée par. le Lube et provenant de la cucurbite. On réalise donc. ainsi un véritable chauffage par vapeur directe. Les jonctions du tuyau amenant la vapeur de la. cucurbite au bain-marie doivent être lutées comme . celles des grands joints. ’ On remplace souvent le bain-marie ordinaire par leq bain-marie percé (fig. 23).
Le bain-marie percé (fig. 23) est un bain-marie ordi- |
rs
Fig.22. — Système Soubeiran Fig.?23.— Bain-marie percé | (EGroT). | (Ecror).
naire dont la partie rentrant dans la cucurbite est per- 4 cée de trous. On l’emploie a la production des eaux | aromatiques en plongeant les plantes en graines . soumises à la distillation à même le aie contenu : dans Ja cucurbile. a
Ces substances, n’étant pas en contact avec les parois | de la cucurbite, ne peuvent ni brûler ni s’y attacher. En outre, leur remplacement, quand elles sont épuisées, se fait très facilement en enlevan| le bain-marie percé. avec son Contenu.
La colonne à fleurs est un cylindre de même diamètre.
que le bain-marie sur lequel elle peut s'adapter ainsi
que sur la cucurbite, et renfermant des grilles pour
supporter les fleurs au-dessus des vapeurs qui s'élèvent
lèvent leur parfum. Lors-
Jonne sur la cucurbite ; c’est
du bain-marie ou de la cucurbite. Lorsqu'on veut faire
des alcools parfumés, on place la colonne sur le bainmarie rempli d'alcool et ce sont les vapeurs alcooliques
qui, traversant lesfleurs, en-
qu'on veut faire des eaux aromatiques, on place la co-
alors la vapeur d'eau qui enlève le parfum des fleurs.
Le vase extractif, imaginé par M. Egrot, est placé audessous de la colonne à fleurs pour recueillir et expulser les matières visqueuses des fleurs qui, entraînées par les petites eaux, retomberaient dans le bain-marie ou la cucurbite. Ces matières communiqueraient un mauvais goût soit à l'alcool, soit à l'eau et, en se volatilisant, fourniraient un produit de. mauvaise qualilé.
L’essence qui coule à la sortie du serpentin est recueillie dans un récipient spécial dil vase florentin qui
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Fig. 24. — Colonne à fleurs et vase extractif.
opère la séparation des essences et de l'eau suivant
leur densité relative et qui est décrit page 55. à :
Alambics de laboratoire. — Dans les laboratoires, pour le traitement de quantilés minimes en vue d’essais, les petits alambics (fig. 25 et 26) sont d’un emploi courant.
L’alambic dit à bain-marie petit modèle (fig. 25) se
compose des mêmes pièces que l’alambic à bain-marie (fig. 21) et comporte un petit support en bois sur lequel on place une rondelle qui fait l'office du manchon-rallonge, lorsque l’on distille avec le bain-marie. Suivant capacités, cet alambic est chauffé soit par une lampe à alcool, soit par un petit foyer a charbon.
L’alambic (fig, 26) présente sur le précédent l’avanats
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Fig. 25. — Petit alambic Fig. 26. — Petit alambic de à bain-marie (EGRoT). laboratoire (EGror). _
tage d’une ouverture large permettant d'introduire plus aisément les matières solides : son joint présente également une particularité : il est fait au moyen d'une simple rondelle de caoutchouc qui évite ainsi l’inconvénient des lutages. |
Mais ces divers appareils ne s’emploient que pour des productions peu importantes, et lorsque l'on traite de plus grosses quantités l’on a recours à l’un des Ey pareils suivants :
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_ Alambic simple à feu nu. — L’alambic simple a feu nu pour la distillation des essences rappelle le type
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Fig. 27. — Alambic simple à feu nu pour essences (EGror).
A. Cucurbite. — D. Col de cygne. — F. Robinet de vidange. — I. Tampon de décharge. — N. Tampon de chargement. — R. Réfrigérant. — X. Récipient à essences. — c. Boîte à vis-soupape. — &. Trop-plein. — v. Vidange du réfrigérant. — s. Sortie des essences. — z. Verrous.
qui fut employé pendant longtemps à Grasse et dans tous les grands centres producteurs d’essences. Les plantes
CAR
sont introduites dans la chaudière par le tampon Net sont séparées du fond de la chaudière par une grille en
cuivre. L'eau nécessaire à la distillation provient du
réfrigérant par la communication qu'établit un tuyau spécial. On utilise ainsi l’eau chaude du réfrigérant, ce qui permet de réaliser une économie de combustible et d'obtenir une rapidité plus grande. L'opération est conduite comme dans l’alambic à bain-marie ordinaire. Les perfectionnements apportés à cet appareil comportent le démontage rapide du col de cygne muni de joints à verrous et d'un raccord rapide, et surtout la construction nouvelle du réfrigérant, rendu complètement démontable.
Les alambics d’une certaine importance sont munis
d'un réfrigérant spécial du système Egrot dit réfrigérant démontable. Ce réfrigérant se compose de deux cylindres concentriques dont l’un, extérieur, porte une _rainure en hélice. La juxtaposition de ces deux cylindres constitue un serpenlin que l'on démonte complètement en séparant les cylindres. Cette facilité de démontage permet un nettoyage fréquent, rapide et complel.
Alambic a panier mobile. — L'alambic à panier se compose d’une chaudière en cuivre B surmontée d'un chapiteau C, auquel elle est réunie par un Joint à verrous et à caoutchouc évitant les lutages. Gette chau-
dière est placée dans un fourneau en tôle et renferme … un panier en cuivre dont la forme est étudiée pour que 4 les plantes dont il est chargé soient bien également | soumises à la distillation. Un appareil de levage à ba- » lancier fixé au fourneau permet de sortir facilement le … panier de la chaudière et de le déposer sur le sol quand ~
la distillation ‘est finie, puis de le pe dans Valambic.
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x Alambic à essences basculant avec panier et retour _ direct des petites eaux. — Cet appareil rappelle le pré- _ cédent par sa chaudière A, son panier M et son réfri- _ gérant démontable R; mais il en diffère en deux points
essentiels :
1° La chaudière est munie d'un système de bascule-
Fig. 28. — Alambic à essences, fixe, à panier mobile (EGror).
A. Chaudière de l’alambic. — B. Fourneau en tôle. — C. Chapiteau-couvercle. — D. Robinet de vidange. — d. Boîte à vis-soupape. — E. Appareil de levage du panier. — M. Panier métallique. — R. Réfrigérant. — [. Entonnoir. — s. Sortie du serpentin. — {. Trop-plein. — v. Vidange du réfrigérant. — x. Récipient à essences.
ment qui permet de vider les plantes et le liquide sans _retirer le panier. L’alambic se porte en avant en méme _ temps quil bascule, et peut être manœuvré avec la . plus grande facilité et sans aucun danger; 2° la parti- . _ cularité essentielle de cet appareil est la disposition du _ réfrigérant placé en surélévation, de telle sorte que les
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petites eaux, en sortant du réfrigérant et après avoir . passé dans le récipient florentin, s’écoulent d’elles- | mêmes dans la cucurbite de l’alambic. 2
Ce dispositif peut être appliqué à tous les autres alam-
ï NA
Fig. 29. — Alambic à bascule et panier avec retour direct des petites eaux.
A. Chaudière en cuivre. — B. Fourneau tôle. — C. Partie du fourneau fixée à la chaudière. — D. Came, — E. Console de rou- | lement. — F. Col de cygne. — H. Poignée. — K. Verrou de bas- | culement. — L. Tuyau de retour des petites eaux. — M. Panier . en cuivre, recevant les plantes. — m. joint du col de cygne. — R. Réfrigérant. — S. Sortie de la distillation. — T. Trop-plein. — — U. Récipient à essences. — V. Robinet de vidange du réfrigérant. — X. Pied en fer portant le réfrigérant et le vase florentin. —« Z. Verrous. ss
bics décrits, aussi bien 4 feunu qu’a vapeur. Il présente — l'avantage de permettre de pratiquer facilement d’une manière continue la cohobation, qui consiste a faire repasser plusieurs fois les petites eaux sur les plantes soumises à la distillation, ce qui diminue le déchet des | essences et rend plus facile la vente des petites eaux ©
ee |
de eu Î NUE DISTILLATION: | 39 “demandées par le commerce sous le nom d’eaux parfumées.
D 0 À © HISTILLATION PAR LA VAPEUR
. La distillation par la vapeur donne des produits meilleurs et augmente les rendements. La. Dean est plus uniforme et mieux répartie.
Le chauffage à la vapeur s'est aujourd'hui presque complètement substitué au chauffage à feu nu.
| Alambic à vapeur simple. — L'alambic simple
(fig. 30) est sales surtout pour les quantités relative-
ment faibles et dans les laboratoires.
_ L'alambic à vapeur simple se compose d'une cucurbite A chauffée par un double fond qui reçoit la vapeur et surmontée d'un chapiteau C, terminé par un col de cygne D. L'appareil est porté par des pieds en fonte. La distillation s'opère dans cet appareil comme dans
Valambic a feu nu. On y peut ajouter pour la distillation des fleurs un tuyau barboteur de vapeur directe et un réfrigérant démontable du type que nous avons déjà.
décrit plus haut. Le joint est fait au moyen des verrous
Egrot et le tampon est d’un type spécial dit tampon revolver, dont le placement est instantané.
. On construit également cet appareil en modifiant un peu sa forme. Il comporte alors une chaudière à large ouverture sur laquelle le CHEN est placé avec les verrous pert.
“Ensemble: d’un alambic à vapeur à usages nn tiples. — Cet alambic est dit à usages multiples, car il peut être employé comme alambic et comme bassine, ce qui constitue un avantage précieux pour les pharmaciens et fabricants de parfums qui ont souvent l'usage de ces deux appareils. La figure 31 montre cet
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alambic muni de son générateur de vapeur et de sons réfrigérant, qui peut être démontable.
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Fig. 30. — Alambic à vapeur simple (Ecror).
La distillation en grand emploie surtout les alambicsM suivants: | |
1° Alambic simple à vapeur (fig. 32). Il rappelle celui
DISTILLATION. Al
ae. | “que nous avons examiné plus haut sous lenom d’alambic simple a feu nu, pour essences, mais il présente des _ particularités. La chaudière est entourée d’une enve- -loppe isolante en bois qui évite la perte de chaleur par rayonnement. Il comporte en outre un récipient à petites
Fig. 31. — Ensemble d’un alambic à vapeur à usages multiples a muni de son générateur (EGror).
eaux dans lequel celles-ci sont poussées par une pelite pompe pour être renvoyées dans la chaudière el PPalamhic.
Ce dispositif peut être adapté à tous les alambics _ déjà décrils. 11 permet la cohobation dont il est parlé plus haut. |
2° Alambic a vapeur basculant pour la distillation
des essences. — Cet appareil rappelle celui que nous. venons d'étudier, mais il en diffère sur deux points .
Fig. 32. — Alambic simple a Capea pour 14 distillation des . essences (Ecror).
A. Enveloppe isolante en bois. — C. Boîte à vis- soupape. “4 D. Col de cygne. — E.'Vidange. — I. Entonnoir. — N. Tampon g de chargement. — P. Pompe à petites eaux. — R. Rétrigerant 4 sur bec a corbin. — v. Vidange du réfrigérant. — V. Récipient à. petites eaux. — X. Récipient florentin. 1
(fig. 33): 41° Hl est basculant, Pour en effectuer la oo $
vid
il suffit donc de l’incliner en avant au moyen du basculement à vis G qui ne demande aucune force et nem
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présente aucun danger. Pour les très gros alambics,
ie i | Li .
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“3 Fig. 33. — Alambic a vapeur basculant pour la distillation | des essences (EGRoT).
A. Chaudière. — C. Chapiteau. — E. Robinet à vidange. —
F. Basculement à vis. — G. Poignée de basculement. — I. Enton-
noir du réfrigérant. — R. Réfrigérant. — V. Récipient à pression
pour remonter les petites eaux. — p. Robinet de vapeur. — q. Tuyau
conduisant les petites eaux dans la chaudière. — L. Barboteur de
| vapeur. — v. Vidange du réfrigérant. — m. Raccord DIE — _ Z. Verrous Egrot.
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ce basculement peut être remplacé par le basculementt hydraulique dans lequel il suffit d'ouvrir, un robinet pour effectuer le basculement aussi lentement qu'on le. désire. 2° Cet appareil est muni d’un récipient à petites eaux, complètement fermé. Pour effectuer le transvasement, il suffit d'envoyer la vapeur dans le récipient, .
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Fig. 34. — Groupe d’alambics à grand travail (EGrot).
et les petites eaux se rendent d'elles-mêmes dans la. chaudière en passant par le tuyau g. Le chapiteau est : équilibré par des contrepoids qui en facilitent l’enle-. vage. 1 Enfin, lorsque l’on a de très grandes quantités à traiter, l’on emploie les alambics dits à grand travail dont la figure 34 donne la disposition. :
Ces alambics présentent comme particularité cul pale d’être entièrement chauffés jusqu'en haut par une
SS
. double enveloppe à vapeur, ce qui rend l'opération _ beaucoup plus rapide. Ils sont munis de basculeur a vis ou du basculeur hydraulique dont nous avons parlé _ plus haut.
Ils peuvent comporter, comme l’alambic précédent, - des récipients a petites eaux pour le transvasement par pression de vapeur, ou l'un des autres systèmes que nous avons déjà décrits.
En dehors de tous les appareils précédemment indiqués, la fabrication des essences emploie de grands appareils à vases permettant un travail méthodique, parmi lesquels nous indiquons l'appareil à vases sur roues (fig. 35) et l'appareil à distillation méthodique
_ fractionnée (fig. 36).
Appareil à vases, méthodique, sur roues, pour la production en grand des essences (fig. 35). — Cet appareil est d'un fonctionnement rapide et économique. Les plantes introduites dans les vases qui sont fermés, la vapeur du générateur est amenée à la partie inférieure de l’un des vases, A’ par exemple. Cette vapeur dégage l'essence. En sortant du vase A’ les vapeurs sont conduites dans le vase À puis dans le réfrigérant du type démontable. Lorsque le vase A’ est épuisé, on ferme le robinet de vapeur B’ et on établit la communication entre A et A’, ce dernier étant chargé
_ de plantes fraîches. Les vapeurs provenant du vase A _ vont commencer l'épuisement du vase A" et s’enri- _chissent elles-mêmes. Pendant ce temps on ouvre le vase A’, on en extrait les fleurs épuisées. On le remplit _ de plantes fraîches et il est remis en travail en recevant les vapeurs de A’ lorsque le vase À est épuisé à son tour. Cet appareil ne présente pas l'inconvénient qui résulterait de l'emploi d'un grand nombre de robinets
compliqués. Un seul levier 0 commande les changements de direction des vapeurs; de larges tampons des décharge permeltent u une vidange facile. |
Fig. 35. — Appareil à vases, méthodique, sur roues, pou la,
production des essences (EGROT).
A. A. A”. Vases en cuivre, munis du joint à verrous système Egrot. — D. Générateur en tôle d'acier muni de toutes ses pieces ©
de streté, injecteur d’alimentation et cheminée a charniéres. — _
E. Pompe pour élever l’eau dans le réfrigérant. — L. Réservoir.
d’eau chaude alimenté par le trop-plein du réfrigérant. — M. Éprou- .
vette et sortie de l’eau-de-vie. — O. Robinet de mancuvre. —
‘T. Robinet d’entrée de vapeur. — R. Réfrigérant.
Les vases de cet appareil neuen etre établis sur.
_tourillons basculants {fig. 36).
Aucun appareil ne permettait de travailler de grandes quantités et de séparer les produits du commencement
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Fig. 36. — Appareil de distillation fractionnée et rapide à vases basculants (Ecror).
Se compose de trois vases en cuivre A!, A?, Aÿ, fermés par un couvercle portant des joints rapides à verrous. Chaque vase porte une grille sous laquelle viennent déboucher deux barboteurs, lun amenant la vapeur du générateur, l’autre les vapeurs du vase précédent. Ces barboteurs traversent les tourillons pour se rendre aux récipients qu'ils rallient. Chaque vase comporte en outre deux grilles perforées destinées à éviter le tassement des plantes et à faciliter la circulation de la vapeur. Une quatrième grille placée dans le couvercle évite que les fleurs ne soient entrainées dans le <ol de cygne.
et de la fin de la distillation. Dans certaines distillations, en particulier celle del’ ylang-ylang, les produits 1 de tête et de queue ayant des valeurs très différentes, il est nécessaire d'opérer ce fractionnement. De plus, le travail doit étre aussi rapide que possible tout en effectuant bien l'extraction d’une manière complète, la qualité des essences obtenues et le rendement aussi diminuant en même temps que la durée de l'opération augmente.
Les vases reposent sur les tourillons sur lesquels ils peuvent basculer sans difficulté, ce qui assure un chargement facile et une vidange rapide. | 7
Les vases sont disposés en rond autour de deux ~ réfrigérants superposés qui correspondent aux deux qualités d’essences. Cette disposition circulaire et convergente vers un point central a pour résultat de diminuer la tuyaulerie et d'éviter des condensations. Un distributeur C régle Ventrée des vapeurs et leur marche dans les divers vases par la simple manœuvre d’un levier P.
Pour mieux comprendre le fonctionnement de cet appareil, suivons une opération : celle qui correspond à la disposition du levier sur la figure.
Les vases A’ et A° élant épuisés de leur première qualité et le vase A rempli de fleurs fraîches, on dispose — le levier sur le repère correspondant et on ouvre la vapeur vive sur le vase A. L’essence de première qualité du vase A® se rend directement dans le réfrigérant supérieur R. Ce réfrigérant est en étain, et entiérement démontable. L’essence de premiére qualité, au sortir du réfrigérant, tombe dans un vase florentin F et les petites eaux vont se réunir dans le récipient B. Ces petites eaux peuvent être réunies à l'opération suivante.
_ En même lemps que cette distillation de première
qualité s'opère en A°, on ouvre la vapeur vive sur le vase A! qui va se dépouiller de sa deuxième qualité. Cette essence traverse le vase A’ puis le vase A? par le barboteur qui passe par le tourillon et se rend dans le
. réfrigérant R’ (également en étain) pour être recueillie
_ dans le vase florentin inférieur et être versée dans l'opération suivante. |
_ Pour changer la marche de l’opération et épuiser par exemple la premiére qualité de A’, et la deuxiéme de A* en passant sur A? il suffit de tourner un peu le levier P. Il n'y a donc pas à craindre les erreurs résultant de la complication des robinets.
Appareils à distiller dans le vide. — Les appareils à distiller dans le vide se sont beaucoup, répandus à cause des avantages qu'ils présentent quand il s’agit de traiter un produit à l'abri de l'air et à une basse température ou de soumetire ce produit un temps. relativement court à l’action de la chaleur pour en Opérer la distillation, la concentration, l'évapora tion, etc. | Les considérations suivantes feront ressortir combien il est avantageux d'employer la distillation dans le vide.
1° Les points d'ébullition sont considérablement: _abaissés par suite de la diminution de pression absolue résultant de l'extraction de l'air de la capacité dans laquelle s'effectue la distillation ou l’évaporation.
Le tableau ci-dessous indique pour l’eau les températures d’ébullition ou celles de ses vapeurs, correspondant à diverses pressions, depuis la pression atmosphérique moyenne (160 millimètres) jusqu'au vide absolu qu’il est impossible d'atteindre en pratique :
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Pression almosphé- \ rique DEGRES DE VIDE 0 40 | 60 | 65
Soe | ee | exe | SS | commer
Pression absolue en centimètres de MOULE NE
Point d'ébullition de l’eau où tempéralure des va- C
2° L’action oxydante de l’air sur des produits chauds. est supprimée en opérant al’abri de cet air et à une
température relativement basse;
. - 8° L'écart entre les points dahulliien des com- | posants d’un mélange a distiller n étant pas toujours © le même dans le vide ou à la tension atmosphérique, la plus grande étendue de ces écarts peut faciliter a
séparations ;
4° Les produits parfumés, ou ceux dont la couleur. est susceptible d’être altérée par la chaleur, devraient. À
nécessairement être traités à basse température, dans le vide ;
5° ip distillation s’opérant a plus basse température. dans le vide qu’à la pression atmosphérique, certaines: réactions qui auraient lieu entre les divers produits qui. existent dans le liquide à distiller n’ont pas lieu ous
sont atténuées ;
6° L’abaissement du point d’ébullition et par consé-
quent de distillation produit par le vide peut faciliter.
beaucoup l'opération et même permettre de distiller
certains corps qui se décomposeraient sous l'influence» d’une température élevée. Aïnsi certaines résines qui i ne sont pas volatiles à la tension atmosphérique distillent dans le vide; d’autres corps dérivés des goudrons,
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schistes, ele. , ne distillent à la ns on atmosphérique qu’en subissant des décompositions plus ou moinsimportantes, amenant souvent des pertes très considérables ;
7° Le point d’ébullition de certains produits, élevé sous la pression atmosphérique, se trouvant abaissé dans une atmosphère raréfiée, il devient inutile d’employer la vapeur surchauffée et a trés haute tension pour leur distillation, la vapeur aux tensions ordinaires et méme le bain-marie sans pression deviennent suffi- Sants. Certaines distillations, qui se font à feu nu, pour la même cause, peuvent se faire à vapeur sous vide, et au même point de vue, soit que l'on emploie le bainmarie ou la vapeur pour le chauffage des matières à traiter, la quantité de produit distillé est toujours supé- -rieure à celle obtenue à la pression atmosphérique, la différence de température et par suite la transmission | de chaleur étant augmentées sous vide, etc.
Nous signalerons deux types d'appareils qui présentent pour la distillation des essences des avantages particuliers. |
._ Appareil à vide de laboratoire à coupole mobile, condenseur et surface pouvant fonctionner sans pompe. — Cet appareila été créé pour remplacer l'appareil dit we a tulipe » employé jusqu'ici pour le traitement des _ petites quantités et dont l'emploi présentait quelques inconvénients. |
11 peut fonctionner soit sans pompe, en opérant comme avec l’ancien appareil à tulipe, c’est-à-dire en _chassant l’eau de l'appareil par de la vapeur d'eau que Yon condense ensuite, soit avec une pompe adaptée au “robinet g:
Appareil à vide basculant à coupole mobile, fond demi-plat, chauffe par bain-marie avec condenseur
mixte (fig. 38). — Cet appareil réunit les avantages résultant de l’emploi du bain-marie, du basculeur de
SASS
Fig. 31. — Appareil à vide de laboratoire à coupole mobile (EGROT).
Se compose d'une capacité A, plongée dans une chaudière C, | disposée de telle sorte qu’elle permet le chauffage à basse tem-" pérature (au-dessous de 100°), ou à une température plus élevée que 100° (chauffage à vapeur). Cette chaudière est chauffée par un « fourneau en tôle qui peut être remplacé par le chauffage à vapeur.
La capacité A recoit un chapiteau D, qui y est réuni par un joint. hermétique muni des verrous rapides système Egrot; ce chapi-" teau est réuni lui-même au condenseur par le joint rapide » qu'il suffit d’emboiter dans son logement.
L'appareil comporte également-un vase de streté E destiné a recueillir les entraînements, et qui porte le manomètre indicateur du vide, et le réfrigérant R, très puissant, et qui est muni d’une capacité spéciale, pourvue d’un tube indicateur du niveau, pou. recueillir le produit distillé. a
Est en cuivre étamé pour toutes les parties destinées à être en contact avec la matière distillée. La rapidité de la fermeture du” chapiteau et de la mise en marche de cet appareil, son chauffage régulier, la forme de sa capacitéintérieure et la facilité avec laquelle cette capacité peut être visitée et nettoyée, grâce au grand joint à. verrous rapides, en font un appareil utile pour le travail en petit.
re .
Ao
denseur mixte, etc.
| Le chauffage par bain-marie donne d'excellents résul-
À . f 9 r tals comme production et comme régularité. La tem-
Fig. 38. — Appareil a vide basculant avec bain-marie, condenseurmixte, récepteur de mousses et de distillation avec sa pompe.
pérature est obtenue et maintenue avec une précision rigoureuse, et cet avantage permet d'obtenir des pro=
5 ) ge periy P duits remarquables.
… Le bain-marie peut étre disposé pour marcher au-
dessous de 100°, ou sous pression et à vapeur. Les fonds plats sont recherchés pour leur chauffage:
régulier et uniforme produisant une ébullition paisible,
évitant les entrainements ; l'uniformité de la nappe liquide chauffée évitant que le liquide concentré, qui à
_ diminué de volume à la fin de l'opération, ne s'attache: aux parois en s’abimant; la facilité de placer des cou-
pelles pour pousser la concentration Dis loin et même à siccité complète, etc. | Le condenseur mixte permet d'obtenir des extraits. de toutes sortes, que l’extractif employé soit l’eau, l'alcool, l’éther, etc. ; il est disposé pour marcher par. surface ou à l'injection. Un récipient intérieur permet de recueillir l’extractif. | | L’enlèvement de la coupole et le basculement de l’évaporateur facilitent l’extraction des extraits et assu-. rent un nettoyage parfait.
L'appareil de basculement maintient l'évaporateur dans une position quelconque.
Petites eaux. — Vases florentins. — Récipients de distillation. — Les appareils employés pour recueillir « les essences sont de types divers ; les uns sont de» simples récipients en verre avec tubulure latérale, on les appelle vases florentins ; il y en a de plusieurs formes : (fig. 39, 40, 41), mais tous sont basés sur ce même prin- M cipe qui consiste à opérer la séparation de deux. liquides de densité différente pendant la distillation. Ceux dont nous donnons la figure sont le plus souvent” employés; l'essence s'échappe par la tubulure supérieure lorsqu'elle est plus légère que l’eau, par l’infé-" rieure lorsqu'elle est plus lourde ; l’excès d’eau s'écoule. par la tubulure opposée (fig. 41). ;
Lorsque l’on traite de plus grosses quantités, l’on a avantage à employer des récipients plus perfectionnés. dont nous indiquerons deux types. 1
La disposition donnée par Desmarest et Méro (fig. 42) . est très commode, car elle permet un écoulement de l'essence par 6 et un écoulement de l’eau par c. Pour“ ‘les essences plus lourdes, on se sert de l’éprouvette “ représentée par la figure 43. |
DISTILLATION. 55 2 ‘Ao Seau ue — La figure A4 représenté cet
appareil.
Le produit de la distillation est introduit dans Ven-.
et | i nee
Fig. 39 et 40. — a ne à simple effet.
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| HR 41. — Recipient florentin à double effet.
tonnoir central qui le conduit dans un ceylindre formant galerie. |
La marche du mélange obtenu à la distillation entre les cloisons avec une vitesse toujours décroissante faci-
xy
lite la séparation de l'essence et de l'eau. L’essence. _S'écoule par la tubulure de gauche et l’eau par la tubu-
Fig. 42. — Récipient Desmarest et Méro.— Fig. 43. — Récipient pour les essences plus lourdes que l’eau. |
lure de droite. Le nettoyage en est très facile, les. cloisons étant uniquement posées sur le fond.
Fig. 44. — Seau décanteur (Ecror).
Nouveau récipient décanteur.— Le décanteur Egrot, dit «récipient décanteur », réalise quelques perfectionnements. Il permet de récolter l'essence plus aisément, :
Fig. 45. — Nouveau récipient décanteur (EGRoT).
À. Arrivée des essences de l’alambic. — B. Trop-plein mobile. - — b. Sortie des petites eaux. — C. Sortie des essences légères.
. appareil comporte un dispositif particulier B, qui per- _ met de faire varier ce niveau.
RECTIFICATION DES ESSENCES
_ Œuf rectificateur.— La figure 46 représente un œuf rectificateur chauffé par la vapeur. Cet appareil est démontable en toutes ses parties, le montage en est fait
par les verrous Egrot, et le réfrigérant est du type 1 démontable que nous avons examiné plus ‘haut. Le nettoyage en peut donc être complet. >
L'œuf Nue peut être chauffé par la vapeur 4
Fig. 46. — OEuf rectificateur pour essences (Ecror).
provenant de lacucurbite d’un alambic dont on emploie . également le réfrigérant pour la condensation des — _ essences rectifiées.
lll. — MACERATION OU ENFLEURAGE A CHAUD.
Un certain nombre de fleurs, comme la violette, le 7 jasmin, etc., ne peuvent être dislillées, à cause de la à _ faible nt de parfum qu’on en retirerait.. ;
On se sert dansce cas de la propriété que ces parfums a ont de se laisser facilement absorber par la graisse, la —
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paraffine, etc. On emploie soit de la graisse liquide : C'est la macération ; soit la graisse consistante : c’est l'absorption.
Voici comment s'exécute la macération : on prend une certaine quantité de graisse de rognons de bœuf ou de mouton, clarifiée, mêlée avec de la graisse de
Fig. 47. — Bain-marie pour macération.
porc clarifiée ; on met le tout dans une bassine de métal ou de porcelaine bien propre; on fait fondre au bain-marie, puis on trie avec soin les fleurs nécessaires pour obtenir le parfum désiré et on les jette dans la graisse liquide ; on les y laisse de douze à quarantehuit heures. La graisse à une affinité particulière pour l'essence des fleurs. Elle l’en extrait en quelque sorte et _s’imprègne au plushautpoint de leur parfum. On retire: alors les fleurs épuisées de la graisse, où l’on en met de nouvelles, à dix ou quinze reprises, jusqu’à ce que la
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pommade ait la force voulue. Les différents degrés de
force sont désignés dans les fabriques francaises par les numéros 6,12, 148 et 24, l'élévation du chiffre indiquant l'intensité du parfum. a
On s’y prend de la même manière pour les huiles parfumées, mais au lieu de graisse on emploie de bonne huile d'olive, et l'on obtient le même résultat. Ces
Fig. 48..— Coupe verticale d’un bain-marie sur son fourneau.“
huiles sont connues sous le nom d'huile antique à telle ou telle fleur. Les figures 47 et 48 représententles bains= marie emplovés à Grasse. a, _ Les pommades à la fleur d'oranger, à la rose, à la violette, à la cassie sont préparées par ce procédé.
V. — ABSORPTION OU ENFLEURAGE A FROID
De tous les procédés employés pour extraire le parfum des fleurs, celui-ci est le plus important 4 connaitre. En effet, cette opération fournit indirectement, non seulement l'essence la plus exquise, mais encore presque _ foutes ces excellentes pommades connues sous le nom de « pommades françaises », si fort admirées pour Ja puissance de leurs odeurs, et aussi ces « huiles fran caises » également si parfumées, L’odeur de certaines
sp -
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fleurs est si délicate, si volatile, que la chaleur néces- _saire dans les opérations à chaud ci-dessus décrites l'altéreraitsensiblement,sielle ne la détruisaitcomplètement. Cette méthode d’enfleurage se fait donc à froid.
Enfleurage des graisses. — On à des cadres carrés appelés châssis, profonds d'environ 80 millimètres, ayant au fond un verre de 0™,65 de large sur 0",97 de long
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Fig. 49. — Chassis en verre pour l’enfleurage.
(fig. 49). Sur le verre on étend une couche de graisse épaisse d’environ 0",07 avec une espéce de spatule ; sur cette couche, et dans toute son étendue, on répand les boutons de fleurs ou les pétales, puis on les y laisse de douze &soixante-douze heures. Lorsque les chassis sont pleins, on les empile les uns sur les autres. On change les fleurs tant que les plantes continuent à fleurir, ce qui, parfois, dure plus de deux ou trois mois.
_ Il faut que les graisses employées pour l’enfleurage soient parfaitement épurées. Voici les manipulations auxquelles il faut les soumettre :
PIESSE, — Chimie des parfums. A
of? =a” oe 2 ms 2 pore pee ee gi in no 2: LOT 4 2
C2 pee at diate sé mare
| Choisissez les graisses s'injonEs les plus ! ‘a taal . | btant toutes les fibres et petites peaux qui peusent Je _ corrompre 4 Vaide des appareils décrits page 12. Pour59 kilogrammes de graisse : coupez-la par mor- _, Ceaux, ensuite pilez-la dans un mortier en pierre ot | marbre. Aussitôt qu'elle est bien écrasée, il faut 12 laver | etla faire dégorger dans de l'eau fraiche, Il faut ré Dé _ . ter le lavage trois ou quatre fois, jusqu'à ce que toute | l'eau soit claire,
"Cette opération terminée, faites fondre la graisse, y ajoutant 100 grammes d’alun pulvérisé : failes bouills et écumez quelques secondes, à re ‘Les bassines 4 vapeur employées pour la Late, jes _ graisses (fig, 50) se composent d’une bassine en cuivr munie d’un double fond en fonte qui recoit la vapeur d chauffe par un robinet d'entrée. Elles comportent es outre un robinet de sortie de vapeur et une vidange Elles sont installées sur des pieds en fonte ; leur ouverture, ou diamètre supérieur, est plus grande que dans 5 les Kaleshee à vapeur ordinaires, a . Passez ensuite la graisse fondue 4 travers un lin ge pas trop serré, sans trop presser les crétons, soit a marc, que vous réservez pour les pommades communes; + . Jaissez reposer la graisse dans un grand récipient en : __ ron deux heures ; ensuite, retirez votre graisse au clair : sans y laisser d’eau. +a : Remettez ensuile la graisse fondue 4 feu nu, avec 3 _. ou 4 litres d’eau de rose et 130 grammes de benjoin _ bien en poudre; faites bouillir petit 4 petit, en retirant __ sans cesse l’écume que fait la graisse. Quand, pa 2 . une heure environ, vous vous apercevez qu'il ne sort _ plus d'écume, retirez tout le feu, laissez reposer I mélange quatre ou cing heures: ensuite, tirez au dans des jarres ou cuvettes en fer-blanc, et lopé
” Lee 1
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est terminée: Laissez toujours quelques livres de corps au fond, dans la crainte qu’il ne passe un peu d’eau; cetle matiére vous servira à d’autres emplois.
Pour éviter que le corps gras, avec les chaleurs, ne soit trop mou, ce qui l’excite à rancir, mettez 600 kilo-
Fig, 50, — Bas sine a vapeur pour la ‘tote des graisses,
grammes de graisse de porc, 24 kilogrammes de graisse de bœuf, En été, on met moitié par moitié,
Relativement à cet emploi du benjoin, le docteur Redwood (1) a appelé l'attention des: chimistes sur ce fait, que certains onguents ne deviennent pas rances quand on y ajoute, en les faisant, un peu de benjoin ou d'acide benzofque, C'est la une confirmation de ce fait que la graisse employée par es producteurs de fleurs dans l'opération de l’enfleu- "age, se garde fraiche pendant des années, pourvu
A) Pharmaceutical Journal, vol. XIV, n° 5,
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que, dans l'opération de l'épuration des graisses, elle soit restée pendant quelque temps en contact'avee,
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Kig. 51, — Chassis en fer pour l'enfleurage des huiles.
le benjoin, méthode généralement suivie à Grasse. Les lavages répétés à l’eau et la fusion à une douce,
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Fig, b?, — Châssis superposés prèts à ètre mis en presse.
température suffisent dans le plus grand nombre des” as à empêcher l’allération des graisses : l'addition d’une
= _ ENFLEURAGE A FROID. Oo
À petite ANT de résine ou d’un baume conserve par- _ faitement les corps gras.
On peut employer le tolu épuisé par l’eau chaude, c'est-à-dire le résidu de la préparation du sirop de Tolu.
Enfleurage des huiles. — Pour les huiles, on imbibe d'huile d'olive de première qualité des morceaux de
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Fig. 53. — Presse à écrou pour comprimer les toiies huilées et exprimer l'huile parfumée.
grosse toile de coton, on les étend sur un cadre garni de fil de fer (fig. - au lieu de Ron 3 répand ensuite des fleurs qu'on y laisse jusqu’à ce qu'on puisse en avoir de nouvelles.
On répète cetle opération plusieurs fois, après quoi on soumetles linges à une grande pression pouren extraire l'huile qui est alors parfumée (fig. 53).
4 CE | “ay - ay, TERT LES
Gb EXTRACTION DES PARFUMS.
Ve
La figure 52 (p. 64) montre des chassis pias à être mis en presse. | ae On se servait autrefois de presses a écrou (fig. 53). . Les toiles huilées sont maintenant pressées dans des © presses moins primitives. Comme dans l’expression, on — peut se servir de presses articulées ou de presses hydrauliques. A Comme presse articulée, on peut employer le modèle … figuré page 27 en enlevant le seau et en mettant à sa | place les châssis. | | Pourla fabrication en grand, onse servira de la presse 4 hydraulique (fig. 54). Elle se compose d’une culasse dans — laquelle se trouve un piston surmonté d’un plateau sur 4 lequel on place les châssis mé jusqu à la hauteur du sommier. |
La presse étant ainsi chargée, on envoie l’eau, au moyen d'une pompe, dans la culasse; cette eau fait monter le piston et opère la pression.
En agitant l'huile obtenue avec de l'alcool, ce liquide 4 s'empare du parfum ; par distillation on sépare l'alcool . odorant de l'huile qui reste dans l’alambic. q = Dans l'Inde, on mélange les fleurs avec des semences | de sésame qui prennent l’odeur, puis on exprime ces se- … mences et on traite l’huile par l'alcool. Ci
L’enfleurage à froid durant très longtemps, Piver a. imaginé un appareil permettant d'aller plus rapidement phase d'oranger, cassis) ; le s 4 plantes sont mises à infuser dans l'huile chauffée au. bain-marie, mais on peut adresser les mêmes reproches. à ce procédé d’enfleurage qu'à la distillation.
Enfleurage de la paraffine et dela vaseline. soa ? remplace quelquefois les corps gras d’origine animale par les paraffines ou de l'huile de vaseline. Ces corps |
Fig. 54. — Presse
des essences
hydraulique P. Morane ainé ’ : ti
pour l'extraction
présentent l'inconvénient de n'avoir qu'un très faible. pouvoir absorbant. En outre, l'huile de vaseline dissout _ les matières colorantes végétales et n’est pas rigoureu-. sement insoluble dans l’alcool. |
V. — EXTRACTION DES PARFUMS PAR DISSOLUTION
En 1835, Robiquet imagina d'extraire les parfums en. épuisant les fleurs au moyen d’une substance facilement» volatile pouvant être ensuite chassée par évaporation a une température assez basse pour que les principes” odorants ne soient point altérés. Il fitusage, a cet effet, de l'éther sulfurique; mais ce procédé, cependant plein” d'originalité, ne fut pas appliqué industriellement. L'idée de Robiquet fut reprise plus tard par Millon qui en fits d'heureuses applications, mais qui ne parvint pas à en“ tirer un parti immédiat. Bon nombre d’expérimentateurs © tentérent ensuite de nouvelles expériences en faisant varier la nature du dissolvant : sulfure de carbone, chloroforme, chlorure deméthyle, éther de pétrolefurent | tour a tour essayés; ce dernier dissolvant devait donner » les meilleurs résultats, grace aux perfectionnements et aux soins qui ont été apportés à sa purification.
Nous étudierons plus loin, avec quelques détails, la technique de cet intéressant procédé. Mais auparavant,“ nous devons mettre enlumièrele progrès que la méthode des dissolvants volatils a introduit dans l’industrie des. parfums. Un certain nombre de fleurs ne pouvant êtres traitées par distillation, leurs parfums étaient présentés sous forme de pommades ou huiles parfumées ; ils se. trouvaient dès lors accompagnés d’une masse énorme de matière inerte. Il y avait un intérêt évident à obtenir des parfums au maximum de concentration, c'est-à-dires dénués de tout véhicule. Dès 1870, Louis Roure comprit l'importance de cet intéressant problème et apporta tous.
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_ses soins à le résoudre, si bien que, en 1873, il put pré-
EXTRACTION DES PARFUMS PAR DISSOLUTION
‘senter a l’exposition de Vienne ses essences concrètes dont le procédé de fabrication n’a pas été divulgué (4). La voie était tracée qui devait conduire plus tard à la découverte des essences absolues et des essences liquides dont nous dirons un mot.plus loin.
L'application de la méthode des dissolvants volatils _nécessitait l'emploi de dispositifs permettant de récupérer le dissolvant et d’en éviter les pertes. Nombreux
_ furent les systèmes d'appareils soumis à l'essai et l’on
peut dire que tous les industriels qui fontusage de cette méthode ont apporté au matériel leurs modifications. Quel que soit le dispositif employé, l'opération se divise en trois parties bien distinctes :
1° Epuisement des fleurs ; 2° récupération du dissol-
_vant qui mouille encore les fleurs après la séparation
du dissolvant chargé; 3° évaporation du dissolvant. Ce n’est que depuis quelques années, après les tenta- _tives de M. Massignon, que l'emploi de la méthode qui
nous occupe s’est généralisé dans l’industrie.
Faisons connaître quelques-uns des dispositifs qui
ont été décrits.
Procédé Camille Vincent. — Le chlorure de mé-
_thyle jouissant de la propriété de dissoudre les corps
gras, les résines et les huiles essentielles, M. Camille Vincent a cherché à l'appliquer à l'extraction des parfums (2).
La première expérience faite sur des bois odorants
réussit, mais on obtint un produit d'une odeur
désagréable, car le chlorure de méthyle d'industrie
(1) Roure-BERTRAND fils, Bull. scient. ind., n° ?, p. 25, et Mo-
. nileur scientifique, septembre 1875.
(2) Moniteur scientifique de Quesneville.
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employé à cet effet AE des traces d'un produit pyrogéné à odeur persistante. ce
Le problème revenait donc à purifier le chlorure de méthyle employé. En traitant ce corps à l’état gazeux par l'acide sulfurique concentré, on y parvient aisément, car dans ces condilions le produit à odeur désagréable est retenu par l'acide sulfurique, et le liquide obtenu a une odeur propre, douce et éthérée.
_ Ainsi purifié, ilnelaisse par évaporation aucun résidu
odorant; il est apte à dissoudre les parfums, et à les! : ey idonnet ensuite par évaporation en leurlaissant toute leursuavité, et peut être appliqué industriellement. A cell effet, on sesert d’un appareil qui se compose : > 4 1° D'un vase digesteur dans lequel on met les plantes, dont on veut extraire le parfum; A 2° D'un réservoir à chlorure de méthyle liquide, préalablement purifié par l’acide sulfurique ; 4 3° D'un vase clos dans lequel on reçoit le chlorure. chargé des principes enlevés aux plantes, et où, à l'aide d’une pompe, on le vaporise ;
AD) une pompe à faire le vide au- -dessus du chlorure à vaporiser et à en comprimer la vapeur dans un serpentin liquéfacteur refroidi, où le chlorure li= quéfié retourne dans le réservoir n° 2. Cette dernière partie de l'appareil n’est autre que la machine frigori= fique de M. Vincent.
Pour procéder à l'extraction des parfums, de celui de la rose, par exemple, on emplit le digesteur avec les fleurs ; on ferme l'appareil, puis, à l’aide d’un robinet a cône, on fait arriver le chlorure de méthyle liquide du vase 2, de facon à baigner les fleurs. On laisse deux minutes en digestion, puis on fait passer le liquide chargé de parfum dans le récipient 3. On fait alors arri-| ver une nouvelle charge de chlorure de méthyle sur les.
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fleurs, de facon à opérer un épuisement méthodique ; lon recommence ainsi plusieurs fois, en envoyant toujours le chlorure de méthyle dans le vase 3, or filtration sur les fleurs. | Enfin on fait le vide dans le digesteur pour enlever le chlorure qui imbibe les matières, et on le refoule ‘dans le liquéfacteur ; ensuite on fait passer un jet de vapeur à travers la masse épuisée pour chasser le chloture retenu par la petite quantité d’eau que renferment. es fleurs, et on reçoit le gaz humide dégagé dans un gazomètre, d'où la pompe l’aspire on le liquéfier apres dessiccation.
… Le liquide chargé de parfum et renfermé dans le vase 3 est évaporé dans le vide. A ceteffet, on fait passer autour de ce vase un courant d'eau à 30° environ, pendant que la pompe aspire le chlorure de méthyle qui se vaporise alors rapidement. Lorsque le manomètre placé sur l'appareil, et qui indiquait au début une pression de trois à quatre atmosphères, accuse un vide d’une demi-atmosphère, on met fin à l'opération. En ouvrant le vaporisateur, on trouve le parfum, résidu de la va- © porisation du chlorure mêlé à la matière grasse et cireuse. Ce mélange traité à froid par l'alcool abandonne le parfum avec toute la suavité qu'il possédait dans la plante.
En opérant ainsi, on peut non seulement obtenir les parfums généralement extraits par distillation des plantes au moyen de la vapeur d’eau, mais aussi ceux qui, trop altérables, ne peuvent être obtenus par la distillation, et ne sont recueillis que par l’enfleurage, tels que ceux du jasmin et de la violette.
Procédé Laurent Naudin (fig. 53). — L'appareil de _ Laurent Naudin, basé sur la distillation des solvants en
aid reer
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vase clos dans le vide et a trés basse température, se compose des six éléments suivants :
1° D’un vase A (digesteur), dans lequel on extrait le parfum par contact du liquide volatil avec la matière odorante; on peut, au lieu d'un vase unique, avoir une série de récipients, communiquant entre eux, de manière à obtenir un épuisement méthodique; 20 d'un vase B (décanteur), dans lequel la solution parfumée est purgée par décantation de la partie aqueuse des fleurs fraiches, entraînées mécaniquement pendant la digestion; 3° d’un vase C (évaporateur), où se fait la distillation du solvant volatil, et où le parfum se décompose; 4° d’une pompe aspirante et foulante ee servant : a. a activer la distillation du solvant volatil par aspira- — tion de ses vapeurs et leur liquéfaction, par refoulement, dans le réfrigérant F; 6. à enlever, dans un but économique, a la fin de l’opération, les dernières traces du solvant qui pourraient subsister dans les diverses parties de l’appareil et à les refouler dans le réfrigérant F ; 5° d’un réfrigérant tubulaire F où se fait la condensation du liquide volatil. Ce condensateur est refroidi par un des. procédés connus : ammoniaque, acide sulfureux, etc.; 6° d’un récepteur R servant à emmagasiner le solvant employé.
Les trois vases A, B, C, etle réfrigérant F peuvent être tenus hermétiquement clos au moyen de joints. Le tube TT’, qui commande tout l'appareil, distribue le vide par la pompe pneumatique re Ce tube est en communication avec les tubes £, ¢’, ¢'’, munis de
robinets. Les rentrées d’air se font à volonté par les tubes 7, r', . r', yr’, ou au moyen d’air comprimé provenant de l’air extrait de l'appareil, et refoulé dans un petit récipient spécial. Des manomètres M, M', M", indiquent à tout moment l’état du vide dans chaque vase. Le niveau du liquide solvant est indiqué par un regard en verre sur chaque vase (Voy. Een A). Les vases A et C _ sont entourés d’une double enveloppe permettant l'introduction à
volonté de vapeur d’eau chaude ou d’eau froide (1).
\ a ee a a ae
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-Voicicomment fonctionne l’appareil : les fleurs, feuil- « les, etc., sont introduites dans le digesteur À, et ren-… fermées dans un panier U. Ensuite on fait le vide au a moyen du robinet T. Par l'effet seul du vide, on fait © monter du récepteur R, par le tube nn’, une quantité de solvant déterminée à l'avance par un trait marqué sur « le regard en verre E. Après avoir laissé ces matières en «
(1) Monileur scientifique de Quesneville, 1883.
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PIESSE. — Chimie des parfums.
contact pendant un temps convenable, quinze minutes au plus, on fait passer le liquide solvant, chargé du parfum, du vase À dans le vase B, dans lequel on a préalablement fait le vide, en mettant le vase B en communication avec le vase À au moyen du tube qui part de la base du vase A. L'eau contenue dans les fleurs est entraînée mécaniquement par le solvant. Elle se dépose à la partie inférieure du vase B et est expulsée au dehors par le tube I. Un regard en verre E’ permet de séparer nettement les deux couches liquides. On établit la communication entre l’évaporateur C et le tube F, puis on fait le vide par le tube ¢’’. On laisse alors écouler du vase B le dissolvant chargé de parfum, purgé d'eau dans l’évaporateur C. On ferme la communication entre Bet Cet on refroidit énergiquement F comme il vient — d’être dit, et l’on met la pompe P en action. Les vapeurs du dissolvant sont aspirées en C, puis refoulées et condensées rapidement en F. Pendant le cours de la distil- : lation, la température de l’évaporateur Cest maintenue : au degré de celle de l'atmosphère ambiante. A cet effet, à on restitue par un courant d’eau ordinaire dans la dou- . ble enveloppe, la chaleur latente empruntée au solvant j volatil par sa transformation en vapeurs. 1 Lorsqu'on dispose d'une source de froid très énergique, l'emploi de la pompe P,comme moyen de liqué-" faction, peut être supprimé. Dans ce cas, les vapeurs. passent directement de C en F. Le solvant laisse après, évaporation complète, sur les parois de l'évaporateur Ca un résidu blanc ou diversement coloré, tantôt solide, — tantôt liquide, tantôt oléagineux ou demi-fluide et devenant toujours solide au bout de quelque temps. “a Lorsque la distillation est terminée, on laisse écouler le liquide distillé, condensé en F, dans le récipient R. Si la distillation a été faite à température suffisamment.
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basse, ce liquide n’a pas entraîné sensiblement de matière odorante, et peut être employé à nouveau pour des opérations à faire sur des parfums différents. Le parfum mélangé à la cire des fleurs ou des feuilles, dissoute elle-même dans l’éther, doit être séparé de cette dernière. Pour cela, en maintenant les vides en C, on fait monter par le tube L une quantité donnée de l'alcool contenu dans le vase S; on laisse en digestion quelque temps. On favorise la dissolution par des rentrées d’air, qui agitent violemment la masse en K; après quoi on laisse écouler le liquide dans le vases, qu'on refroidit à — 10° pour précipiter la cire, tandis que le parfum reste dissous dans l'alcool. On filtre pendant le refroidissement. Le parfum ainsi préparé constitue un alcoolat.
Veut-on fabriquer des huiles ou des graisses parfumées? la manipulation par l'alcool est alors supprimée, le parfum, mélangé de cire naturelle, est dissous directement dans l'huile ou l’axonge, véhicules ordinairement employés en parfumerie.
Les fleurs épuisées renfermées dans le digesteur A retiennent mécaniquement une certaine quantité de solvant. Pour le recueillir, on chauffe la masse par introduction de vapeur dans la chemise extérieure et l'on condense le liquide dans un réfrigérant spécial. L'emploi du vide permet de récupérer la totalité du solvant mis en œuvre.
On voit que le mouvement des liquides solvants d’un vase dans l’autre se fait facilement par une simple différence de pression, et, en second lieu, que le liquide volatil circule toujours en vase clos, dans le vide, sans Jamais avoir par conséquent le contact de l'air en pas- Sant successivement de l’état liquide à l’état gazeux et _ vice versa.
Les avantages que présente cette machine a circuler dans le vide peuvent se résumer ainsi :
4° Suppression de tout danger d’incendie ;
2° Extraction rapide et compléte des parfums, quelle que soit leur inaltérabilité ; leur dissolution en quelques
heures dans un véhicule approprié (alcool, huile, graisse
ou glycérine); 3° Obtention de parfums purs, avec toute leur suavité, par suite de la basse température d'extraction ;
4° Condensation des parfums sous un petit volume
et sous une forme leur permettant de se conserver facilement;
5° Plus-value considérable sur les rendements anciens de tous les parfums.
Choix du dissolvant. — Le choix d’un solvant, pour un parfum déterminé, nest pas indifférent. La finesse et la suavité d’un parfum dépendent de la nature du
solvant et de la pureté de celui-ci; cette méthode © amène à des résultats d’une délicatesse extrême. En
opérant avec soin, les moindres variations dans la nature des parfums sont traduites avec une pros fidélité.
Le chlorure de retest employé primitivement par
M. C. Vincent, est d’un prix élevé et très difficile à obte-
nir pur. On fait usage aujourd’hui de l’éther de pétrole.
Appareil pour Vertraction des parfums par les dis-
solvants volatils (fig. 56). — Les plantes étant placées 4
dans le panier G, celui-ci est descendu au moyen d’un
plateau dans le récipient A. Le dissolvant volatil est —
élevé par une pelite pompe figurée à droite du dessin «
dans le récipient D, d’où il s'écoule par le robinet « dans
un réchauffeur E chi par serpentin. Suivant la den-
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Fig. 56. — Appareil pour l'extraction des parfums par les æ% dissolvants volatils.
A. Récipient desiiplantes. —}B. Récipient pour les£ dissolvants chargés d’essences. — C. Réfrigérant. — D. Récipient a dissolvant. — E. Réchaufleur chauffé par serpentin. — I’. Rectificateur à colonne. — G. Panier à plantes. — h. Tuyau amenant l’eau au réfrigérant. — g. Tuyau conduisant le dissolvant à l’état de vapeur au récipient supérieur. — b. Tuyau conduisant le dissol-
vant au bas du récipient A.
sité du dissolvant employé, il peut être envoyé au moyen d'un robinet à trois eaux soit à la partie inférieure, soit à la partie supérieure du récipient À, où il se charge du parfum des plantes. Les tuyaux 0 et b' sont chargés de cette distribution. Le dissolvant chargé d'essence s'écoule par le tuyau c’ (suivant qu'il a été introduit par le haut ou par le bas) dans le récipient B où il est transformé en vapeur au moyen d'un chauffage par serpentin. Les vapeurs s'engagent dans le tuyau g, passent au serpentin réfrigérant, et retombent dans le récipient D pour rentrer dans la circulation; un tube de niveau permet de connaître la quantité de dissol- _vant contenue dans Île récipient D.
Lorsque les plantes sont épuisées, elles retiennent toujours une certaine quantité de dissolvant. On les soumet donc à la distillation dans le récipient À. Les vapeurs qui se dégagent se rendent au serpentin réfrigérant pour rentrer dans la circulation.
Quand on a affaire à certains dissolvants comme l'alcool par exemple, celui-ci ne tarde pas à diminuer de. degré. par suite de l’eau qu'il entraîne dans sa volatilisalion. Pour le ramener au degré voulu, on a disposé un rectificateur puissant F, qui opère la rectification de ; l'alcool et ne le laisse passer dans le réfrigérant qu à l'état convenable.
Produits obtenus à l’aide des dissolvants volatils. — Les produits extraits à l’aide des dissolvants volatils « se présentent, après évaporation du dissolvant, sous » la forme de masses solides plus ou moins dures, plus ou moins colorées, dans lesquelles le parfum se trouve . mélangé à des cires végétales insolubles dans l'alcool. w
L'emploi de ces produits nécessitant une série de lavages à l'alcool, opération longue et délicate,
MM. Roure-Bertrand fils (1) ont voulu obvier à cet inconvénientet ont présenté, sous le nom d’essences absolues, les principes odorants des fleurs à l’état de pureté parfaite. Ces essences sont isolées directement à l’état so-. luble dans l'alcool et ont un pouvoir odorant tel que leur rendement en parfum est au moins égal à celui des essences solides extraites au moyen de l’éther de pétrole.
Sous le nom d’essences liquides, MM. Roure-Bertrand fils ont créé de fort intéressants produits, d'une grande suavité, extraits directement solubles dans l'alcool et d'une puissance odorante égale à celle des essences solides. | |
Ces innovations ont marqué une ère de réel progrès dans l’industrie des parfums. Non seulement les matières odorantes ont pu être captées avec toute leur finesse, sans en dénaturer Ja nature, sans en réduire la puissance, mais encore a-t-il été possible de les présenter sous la forme de-substances a leur maximum de concentration, dénuées de toute matière étrangère, de tout véhicule génant, directement solubles dans l'alcool. C’est la réalisation de tous les desiderata.
Le procédé que les auteurs désignent sous lenom de
_ méthode des dissolvants combinés et qui à permis de
_ préparer les essences absolues, a été généralisé et appliqué à la préparation d'essences absolues d'iris, de styrax, de baume du Pérou, d'opoponax (2).
Pour la fabrication des extraits, on emploie un certain nombre d'appareils spéciaux qui permettent de les fabriquer plus rapidement.
(1) Roure-Bertranp fils, Bull. scientifique el industriel, n° 2, p. 28, (2) Ip., [dtd., n° .&, p. 45.
Le mélangeur-agitateur (fig. 57) se compose de deux caisses renfermant l’une deux bouteilles en verre, l'autre une bouteille en cuivre rouge. La machine est faite de telle sorte que ces deux caisses sont animées d’un mouvement oblique ; par suite, les matières ren-
Fig. 57. — Mélangeur-agitateur a extraits (Savy et JEANJEAN).
fermées dans les flacons qu’elles contiennent sont soumises à une forte agitation, Cet appareil marche soit à — bras, soit à la vapeur. ;
Un autre appareil plus nouveau, @ table ronde(fig. 58), se compose d’une table circulaire munie d’encoches « garnies de peau, dans lesquelles pénètrent les panses 4 des flacons qui serviront de récipients.
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Fig. 58. — Machine-agitateur à table ronde, nouveau modèle (SAVY et JEANJEAN).
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Fig. 59. — Mélangeur-agitateur à
extraits (SAVY et JEANJEAN).
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Ces flacons, placés horizontalement, sont fermés par des bouchons dont la partie externe vient s'appuyer sur une vis de fort diamètre placée au centre de l'appareil, et contre laquelle ils sont pressés au moyen d’étriers 4 vis agissant sur le fond de chaque flacon qui, par surcroît de précaution, est entouré d’une courroie. On obtient ainsi une stabilité parfaite.
Après avoir introduit dans les flacons les matières à
Fig. 60. — Mélangeur-malaxeur.
œuvrer, on donne à la table, et par conséquent au système total, une série de mouvements alternatifs de gauche à droite et de droite à gauche.
Ce mouvement est produit mécaniquement au moyen d'une bielle articulée placée sous la table ronde.
Le mélangeur-agitateur à extraits (fig. 59) se compose de cylindres dont les axes ne sont pas dans ie
même plan que l’axe de rotation de la machine; de cette manière, les extrémités de chaque cylindre sont
RS nd ©
alternativement soit en haut, soit en bas. Ces cylindres une fois remplis convenablement des extraits qu’on veut mélanger, il suffit d'imprimer un mouvement de rotation à la machine. |
Mélangeur-malaxeur. — Cette machine (fig. 60) est d'un grand usage dans la parfumerie pour la fabri-
FR
Fig. 61. — Machine double (Beyer frères).
cation des pâtes et poudres dentifrices, pommades, onguents, etc. Dans son parcours, le galet est suivi
par un râteau rotatif raclant le fond de la cuve pour
en détacher la matière qui vient d’être écrasée et qui est ensuite rejetée sur le passage du galet par des raclettes grattant le pourtour de la cuve. La vidange se fait au moyen d'une tubulure à bouchon avec vis de serrage. L'appareil petit modèle représenté est monté sur bandes en bois et ne sert que pour traiter
de petites quantités. La maison Beyer frères construit également des mélangeurs moyen et grand modèle du même système montés sur socle en fonte et pouvant marcher au moteur.
Agitateur pour les poudres d'iris, benjoin (fig. 61). — Dans la grande parfumerie, la machine représentée
Fig. 62. — Mélangeur-agitateur pour séparer le corps gras du parfum et obtenir des extraits.
(fig. 58) est transformée en machine double (fig. 61), qui donne dans des grandes bombes en cuivre une macération analogue à celle produite par la machine (fig. 58).
Les pommades obtenues par enfleurage peuvent être traitées afin d'obtenir la séparation du corps gras et du parfum, de façon à obtenir des extraits. L'opération se fait spécialement au moyen d’une machine construite dans ce but (fig. 62).
L’appareil se compose de deux cylindres identiques en tous points. Chacun d’eux porte a sa partie supé-
rieure une presse à main dont le fond est formé par une plaque d’acier munie d’un grand nombre de petits
Fig. 63. — Extracteur à parfums (Ecror).
trous circulaires. La matière grasse, étant introduite dans cette presse, tombe sous forme de vermicelle dans le cylindre qui renferme de l’alcool, et a l'intérieur duquel se meut un agitateur à hélice se terminant à sa partie supérieure par un plateau horizontal, mis en mouvement par friction d'un disque vertical excentré.
Ce dispositif donne deux mouvements à l'agitateur : 1° un mouvement rotatif; 2° un mouvement ascendant et descendant. ee
L'opération étant terminée, l’alcoolat se retire au
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Fig, 64. — Ensemble des bains-marie à pommade, avec 5 5 } ?
agitateurs mécaniques (EGROT).
moyen d’un robinet de vidange placé à la partie inférieure du cylindre.
Extracteur à parfums (fig. 63). — Cet appareil est construit de façon à assurer une agitation très énergique afin d'obtenir un mélange interne des matières travaillées. Les agitateurs, en dehors du mouvement autour de leur axe, sont également animés d'un mouvement vertical. Les récipients sont en cuivre et fermés
ni aa
par des couvercles munis de verrous Egrot. L’arbre de l’agitateur passe dans une presse-éloupe ae assure l’étanchéité du récipient.
Bains-marie à pommades avec agitateurs mécaniques. — Ces appareils sont employés pour la fabrication des pommades. Ils se composent d’une chaudière en tôle B contenant l’eau portée à l'ébullition par un serpentin de vapeur. La vapeur est introduite dans ce serpentin par le robinet S pour aller se perdre avec le _trop-plein ¢.
Les bassines A sont en cuivre rouge ou étamé. Elles reçoivent le produit à évaporer auquel un agitateur à palettes M donne un mouvement continuel.
Les agitateurs peuvent être équilibrés par des contrepoids et retirés alors des bassines lorsque l'opération est terminée.
HIT
Sous les noms d’essences, d'huiles volatiles, d'huiles essentielles, on désigne indistinctement une série de produits très différents, tant par leur aspect extérieur que par leurs propriétés physiques et chimiques, dont nous allons donner un aperçu.
Toutes les essences se dissolvent aisément dans l’éther, l'alcool, le sulfure de carbone, les carbures d'hydrogène et certains acides. Dans l’eau, leur solubilité est parfois assez considérable pour [ui communiquer leurs odeurs et leurs propriétés thérapeutiques, constituant ainsi les eaux distillées.
On peut séparer les essences dissoutes dans les eaux distillées en saturant l’eau de sel marin et agitant avec une huile grasse ou avec de l’éther. Elles sont aptes à dissoudre divers corps, et notamment les corps gras et
les résines, quelquefois aussi du soufre et du phosphore. :
Sous la double influence de lair et de la lumière, elles soxydent facilement, en donnant naissance à des corps résineux, en même temps quil se produit un dégagement d'acide carbonique qui est parfois consi-
dérable. C’est ainsi que Th. de Saussure a constaté que
lessence d’anis absorbe en deux ans cent cinquante fois
pS ee a
son volume d’oxygéne et produit cinquante-six volumes d’acide carbonique.
Par suite d’une longue exposition, il ne tarde pas à se produire une modification dans la couleur de l'essence, qui, le plus souvent, brunit ou du moins fonce en couleur.
Cette modification résulte, suivant les cas, de divers processus chimiques : parfois il y a fixation d'oxygène, d’autres fois, simplement polymérisation.
Nous ne ferons pasici état des anciennes observations touchant l’action sur les essences de réactifs violents tels que l'acide nitrique, l'acide sulfurique, l'iode, le brome. Ces agents engendrent des réactions d'une extrême brutalité, accompagnées parfois même d’inflammation de l'essence. L'étude de tels phénomènes ne peut être d'aucune utilité et nous n’aurons garde de nous y attarder.
Depuis une vingtaine d'années, les essences ont été étudiées méthodiquement par de nombreux chimistes. Grace aces travaux dus & MM. Wallach, von Baeyer, Tiemann et ses collaborateurs, Semmler, Bertram, Barbier, Bouveault, Bouchardat, Gildemeister, Hesse, Charabot, Dupont, etc., la question se trouve aujourd hui _prodigieusement éclaircie (1). La composition chimique des essences est connue tout au moins dans ses grandes lignes, et grâce à cette connaissance on a pu instituer des méthodes d'analyse basées non plus sur de grossières réactions empiriques, mais sur le dosage d’un ou de plusieurs éléments ou constituants principaux.
Les essences sont formées par le mélange en proportions diverses de composés définis appartenant à toutes les fonctions de la chimie organique. On y trouve en effel:
Des carbures d'hydrogène ;
(1) Consulter à ce sujet le Rapport sur la classe 90 à l’Exposition universelle de 1900, par M. L. Piver,
Des alcools et des éthers de la série grasse;
Des alcools terpéniques et leurs éthers ; à
Des aldéhydes ; |
Des cétones ;
Des lactones et des anhydrides ;
Des phénols et des éthers de phénols ;
Des aldéhydes-phénols ;
Des composés organiques sulfurés, etc.
Nous reviendrons sur ces faits lorsque nous parlerons de la classification des essences proposée par MM. Dupont et Charabot.
Les propriétés physiques qu'il convient d'envisager quant à l'examen des essences sont les suivantes : 4° La solubilité dans l'alcool;
2° La densité;
3° Le pouvoir rotatoire ;
4° L'indice de réfraction;
5° Le point de fusion ou de solidification ;
6° Le point d’ébullition et le résidu de l’évaporation.
1° SOLUBILITÉ DANS L'ALCOOL. — La solubilité dans des alcools de titres déterminés a été mesurée pour un grand nombre d'essences. Les limites ainsi trouvées _ donnent des indications utiles touchant lesadultérations : commises en ajoutant des matières moins solubles, telles que les huiles végétales ou minérales, par exemple.
On opère dans des tubes gradués en centimètres cubes, en ayant bien soin de se placer toujours exactement à la températureindiquée. À propos de la description parti- _ culière dechaque essence, nousindiqueronsleslimites de solubilité qu onest endroit d'exiger d’une essence pure.
29 Densiré. — Cette constante physique donne
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Fig. 65. — Balance aréothermique (A. CoLLor).
Il faut d’abord monter la balance sur une table, placer le vernier au zéro et établir l’équilibre, s’il a varié légèrement, au moyen de la vis du pied triangulaire.
Détermination de la densité d’un liquide plus lourd que l’eau. — La balance étant d'équilibre, on met dans l’éprouvette le liquide sur lequel on veut opérer, puis on suspend le poids de 10 grammes après le crochet qui soutient le plongeur, on établit ensuite l’équilibre en mettant (ou retirant successivement, s'ils sont trop lourds), les poids de 5, 2 et 1 gramme dans la petite capsule en . aluminium qui forme étrier, puis avancant le vernier sur sa règle. - La lecture de l’ensemble donne la densité du liquide.
Exemple : Si, pour établir l'équilibre, on a placé, en plus du poids de 10 grammes, celui de 5 grammes et un de 2 grammes dans la petite capsule, que le zéro du vernier soit entre les divisions 52 et 53 et que ce soit la 6° division du vernier qui corresponde a un trait de la régle, la densité sera 1,7526.
Délerminalion de la densilé d’un liquide plus léger que l’eau. — On n’emploie pas le poids de 10 grammes qui serait trop lourd, mais on place les autres 2, 1, et le curseur comme dans Je cas précédent et jusqu'à ce que l’on obtienne l'équilibre. Une simple lecture donne alors la densité.
également des indications précieuses. Si l’on ne possède que de faibles quantités de produit, on a recours
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à la méthode classique du flacon. Si au contraire la malière est en quantité assez forte, on a avantage à employer un densimètre, ou, ce qui est plus précis, l'appareil connu sous le nom de balance aréothermique (fig. 65).
La densité des essences est en général inférieure à l'unité, Cependant celles d'amandes amères, de cannelle, de gaulthéria, de sassafras, de clous de girofle sont plus lourdes que l'eau. |
3° Pouvoir ROTATOIRE. — On peut dire que le pouvoir rotatoire est la constante dont on a le plus souvent à tenir compte dans l'examen physique des essences. Il présente en effet des variations souvent considérables suivant les espèces, etsa détermination permet souvent de constater les adultérations. Certaines essences dévient de plus de 100° vers la droite le plan de polarisalion de la lumiére, d’autres au contraire dévient de 80° vers la gauche (pour une épaisseur de 100 millimètres).
La détermination du pouvoir rotatoire s'effectue au moyen du polarimètre. Nous devons donner une descrip= tion succincte de cet appareil.
Description de l'appareil. — Dans le modèle de polarimètre représenté par la figure 66 on observe deux pénombres juxtaposées ; la variation de l’une des deux augmente de la même quantité dont l’autre diminue pour de très petits déplacements angulaires de l'analyseur ; cette variation est très rapide et, par suite, on saisit facilement le moment précis de l'égalité des pénombres,
Le point 100 de la graduation est obtenu par la rotation du : plan de polarisation pour les rayons jaunes, d’une plaque de quartz droit perpendiculaire à l’axe et d'une épaisseur juste d’un millimètre.
Ce point 100 de la division en centièmes correspond à une rotation angulaire de 210,67 ou 21940" de la division concen-
. trique extérieure ; ce qu'on peut facilement vérifier, le point 150 de la division en centièmes correspondant à 32° 30’ de degrés d’arc. Le polarimètre-saccharimètre à pénombres se compose de deux parties fixées sur un même support, et laissant entre elles un espace pour placer TES différents tubes contenant les solutions à
analyser.
1° Tube À ayant à l’une de ses extrémités, celle tournée du côté
Fig. 66. — Polarimètre-saccharimètre (PELLIN).
du brûleur monochromatique, une cuve contenant du bichromate de potasse à saturation dans l’eau distillée, et à l’autre extrémité le polariseur ;
2° Un cadran a denture hélicoidale portant deux divisions concentriques, l’une en centiémes saccharimétriques, l’autre en demidegrés ; sur ce cadran se meut, au moyen d’un pignon, une alidade P à double vernier qui entraîne le nicol analyseur et la lunette de Galilée,
La denture hélicoïdale donne à la manœuvre une grande douceur et une fixité absolue.
Les deux verniers donnent l’un le 1/10 de la division en centièmes (division intérieure), l’autre, le 1/15 du demi-degré, soit 2? minutes (division extérieure).
Les pièces sur lesquelles l'opérateur doit agir, sont :
19 La lunette de Galilée, pour la mise au point ;
2° Le bouton moleté de réglage O pour la mise à zéro.
3° Le pignon commañdant le mouvement de Validade pour la mesure du pouvoir rotatoire. |
Manière d'opérer. — Réglage. — On dévisse un des bouchons du tube de 20 centimètres, on retire le galet en glace et, tenant verticalement ce tube, on le remplit d’eau distillée, en laissant déborder le liquide en forme de goutte, on glisse le galet de manière à trancher la calotte sphérique du liquide, on revisse le bouchon et on met le tube à la place qui lui est destinée.
On place la lampe à gaz à 20 centimètres environ de l’extrémité de l’appareil, on l’allume, on règle l'introduction de l’air par . la virole à trous, on met ja cuiller en platine, contenant le chlorure de sodium fondu, à environ 30 millimètres au-dessus du bec et tangentiellement en avant de la flamme, dé manière à avoir à plus possible de lumière monochromatique.
On dirige l’axe de l'instrument vers le point lumineux un peu au-dedsus. de la cuiller en platine, et, aprés avoir mis le vernier à zéro, on vise à travers l'appareil en tirant plus ou moins l’oculaire de la lunette, jusqu’à ce qu’on distingue nettement la ligne verticale de séparation des deux demi-disques.
Si les deux demi-disques sont également obscurs (fig. 68), s’il n'existe entre eux aucune différence de teinte, l'appareil est réglé. ©
Fig. 67.
Fig. 69.
Si, au contraire, l'un des demi-disques paraît plus éclairé que l’autre (fig. 67 et 69), on agit doucement sur la vis horizontale de réglage O, dans un sens ou dans l’autre, jusqu’à ce que l'égalité de teinte soit obtenue.
En résumé, l’appareil est réglé lorsque le zéro du cadran coïncidant avec le zéro du vernier, les deux demi-disques présentent la même teinte obscure (fig. 68).
L'appareil une fois réglé à zéro, on substitue au tube contenant l’eau distillée le tube contenant le liquide a analyser, — on vise de nouveau a travers l’appareil, on voit que ’égalité n’existe plus.
Si le demi-disque gauche est plus foncé (fig. 67) que celui de droite, on saisit le bouton P et on tourne a droite, jusqu’a ce qu'on retrouve l'égalité, c’est-à-dire que l'œil ne distingue plus de différence entre les pénombres des deux demi-disques.
Si le demi-disque droit était plus foncé (fig. 69) on tournerait à gauche.
Il est toujours facile d'obtenir de la sorte l'égalité du champ.
La division en degrés du cercle permet d’exprimer en degrés et fraction de degré l'angle dont la matière soumise à l’analyse a fait tourner à droite ou à gauche le plan primitif de polarisation de la lumière incidente. |
Observation. — On doit absolument employer la lumière monochromatique pour éclairer le polarimètre à pénombres, car,
si on employait toute autre source de lumière, on ne parviendrait
jamais à égaliser les pénombres des deux demi-disques, parce que l’analyseur, en tournant, éteindrait toujours du même coup une couleur différente dans chaque demi-disque, et y laisserait par conséquent subsister un mélange complémentaire différemment coloré.
Les divisions du Cadran sont éclairées par la lumière de la lampe monochromatique réfléchie par le petit miroir placé sur le dessus de la loupe à lire.
_ Il est bon d'opérer dans une chambre noire, afin d'éliminer toute lumière étrangère à celle produite par le brûleur monochromatique.
IL faut avoir soin de changer la dissolution de bichromate de potasse lorsqu'elle devient trouble. On enlève la bonnette À qui porte la cuve, on la dévisse en son milieu, on enlève l’obturateur en glace, on change le liquide (bichromate de potasse à saturation dans l’eau distillée), on remet l’obturateur en place, puis on revisse la bonnette.
4° INDICE DE REFRACTION. — Les variations de l'indice de réfraction suivant les diverses espèces d’essences sont malheureusement peu marquées. Aussi cette constante optique a-t-elle beaucoup moins d'importance que la précédente. Néanmoins, dans certains cas déterminés, il y a avantage à la mesurer. On se sert pour cela de réfractomètres. Nous décrirons celui qui à été imaginé . par M. Féry.
La figure 10 est une vue d'ensemble de l’appareil qui permet d’en saisir le fonctionnement mécanique.
La lumière monochromatique sodée provenant d’un brüleur D tombe sur la fente du collimateur B; cette fente, qui est large, porte un réticule vertical. L'ensemble de la fente et du réticule
peut être légèrement déplacé pour le réglage de l'appareil par une vis, visible sur la figure.
Les rayons sortant du collimateur tombent sur la cuve et sont reçus ensuite dans une lunette ordinaire à réticules disposés en croix de Saint-André.
La cuve est portée par une plate-forme en verre noir et se déplace suivant sa longueur, perpendiculairement à l’axe optique de l'appareil, au moyen d’un bouton moleté placé au-dessous de la lunette.
Dans son mouvement rectiligne la glissière portant la cuve entraîne un vernier qui se déplace devant une graduation fixe E
Fig. 70. — Réfractomètre Féry (PELLIN).
donnant directement les deux premières décimales de (x — 1), le vernier au 1/10 donne les millièmes. Chaque centième d’indice est représenté par un millimètre environ sur la graduation de l'appareil de laboratoire.
Réglage de l'appareil el mesure. — La cuve étant vide, on place le vernier au zéro, puis on met au point le réticule en croix de la lunette au moyen de l’oculaire; le réticule vertical de la fente est mis au point à son tour par le tirage de la lunette, puis on amène le réticule vertical de la fente sur le croisement des fils de l'oculaire, au moyen de la vis de réglage du collimateur et sans toucher au vernier qui doit marquer zéro quand la cuve est vide. Si le réglage de la lunette est bien fait, le réticule se trouvera dans Le plan focal de la lunette et ne se déplacera pas par rapport au
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_réticule de la fente pour delégers mouvements de l’œil à l’oculaire.
De ce réglage préalable dépend beaucoup lexactitude des mesures ; il est d’ailleurs très facile à faire et on n’aura plus à y toucher pendant toute une série de déterminations, si l’on a soin de replacer toujours bien exactement la cuve contre ses butées, ce qui est facilité par le ressort R.
On met le liquide dans la cuve, l’image du réticule du collimateur disparaît ; on agit alors sur le bouton qui déplace la cuve et, ayant retrouvé l’image du réticule, on rétablit la coïncidence, il ne reste plus qu’à lire directement sur l'échelle la valeur (x — 1) du liquide employé.
11 n’est pas nécessaire d’emplir la cuve complétement, il est même bon de ne pas le faire, pour se laisser la facilité de vérifier le zéro pendant la mesure. Dans ce cas l’image du réticule du collimateur ne disparaît pas, mais s’affaiblit.
La cuve peut contenir 5 centimètres cubes environ,uneépaisseur deliquide de quelques millimètres représentant? centimètres cubes est suffisante pour voir le réticule de la fente et faire une bonne mesure; d'ailleurs la hauteur du liquide dans la cuve n’influe nullement sur le résultat.
Celte propriété de l’appareil est très précieuse dans le cas des liquides rares dont on n’a qu'un petit échantillon.
9° POINT DE FUSION OU DE SOLIDIFICATION. — Cette constante est ulile 4 connaitre dans le cas des essences se solidifiant au-dessus de 0°. C’est le cas des essences de roses, d’anis, de fenouil. Laconnaissance du point de fusion permet de tirer des conclusions quant à la pureté de l’essence, à condition, bien entendu, qu’elles soient corroborées par les autres propriétés physiques et par l'examen chimique.
Pour déterminer avec exactitude le point de fusion ou de solidification d’une essence, on en verse 2 ou 3 centimètres cubes dans un tube à essai en verre mince; on place dans l'essence un thermomètre précis, à réservoir mince, donnant le demi-degré. Le tube est plongé dans de l’eau glacée, et, sans agiter, on laisse la température descendre vers 8 ou 10°. Alors on agite avec le thermomètre. Celte agitation suffit le plus souvent pour provoquer la cristallisalion. Dans le cas
PIESSE. — Chimie des parfums. 6
contraire, on projetterait dans l'essence un germe con-
stitué par une parcelle cristalline prélevée sur une
masse solidifiée à part.
Du fait de la chaleur mise en liberté par la cristallisation, la colonne du thermomètre remonte brusquement. On agite vivement, l'ascension s'arrête bientôt et la colonne de mercure reste stationnaire pendant quelques instants. On lit le degré de la graduation : C c'est le point de fusion de l’essence.
Cette détermination se pratique surtout avec les essences d’anis et de fenouil. Elle donne des indications sur leur teneur en anéthol.
6° PoInT D'ÉBULLITION ET RÉSIDU DE L'ÉVAPORATION. — La façon dont se comporte une essence à la distillation, soit sous la pression normale, soit sous pression réduite, donne des indications utiles. Mais on ne peut faire de comparaisons qu'à condition d'opérer dans des appareils parfaitement identiques et de se placer rigoureusement dans les mêmes condilions.
La distillation fractionnée permet de déceler l’addi- —
tion de l’essence de térébenthine a l’essence de citron. Nous y reviendrons en traitant de cette essence.
L'examen du résidu de UVévaporation permet de déceler certaines fraudes, notamment dans le cas de l'essence de bergamote et de l'essence de cannelle.
Onutilise enfin quelquefois l'entraînement ala vapeur d’eau, qui se pratique par les méthodes qui sont d’un usage constant dans les laboratoires.
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Dans l'étude que nous allons entreprendre des diverses essences, nous traiterons de leur origine, de leurs propriétés physiques et chimiques, des diverses fraudes qu'elles peuvent subir, enfin des moyens rationnels de déceler ces fraudes.
Afin d'apporter quelque méthode dans notre exposé, nous abandonnerons l'ordre alphabétique, suivi jusqu'ici. C’est 1a, en effet, une méthode de classification tout artificielle qui ne permet pas de faire une exposition suffisamment claire. Nous préférons adopter la Classification en familles naturelles proposée par MM. Dupont et Charabot (1). Cette classification tient compte de la fonction chimique du constituant défini qui joue dans l’essence un rôle prédominant, tant au point de vue de la quantité, de l'influence sur l’odeur, qu'au point de vue. analytique. Cette méthode de classification a d’abord le mérite d’avoir été la première tentative dans cette voie; elle a encore, celui dé per inetire. une exposition IL qui éclairc't censidorablement | un sujet autrefois si embrouillé. | > ne
Nous avons précédemment énonce | leg fone’ ions “chimiques qui se trouvent représentées dans les essences. Nous donnons à présent la classification basée sur ces fonctions.
(1) Dupont et Cuarasor, L’examen chimique el l’estimalion des huiles essentielles (Agenda du chimiste, 1897).
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PREMILRE FAMILLE. — ALCOOLS TERPÉNIQUES ss ET LEURS ÉTHERS.
Cette première famille renferme les essences qui doivent leur odeur à la présence d’alcools terpéniques
Ou sesquiterpéniques, soit a l'état de liberté, soit à l’état d’éthers.
Les alcools terpéniques répondent généralement à la formule brute C'°H'#0. Ils peuvent donc être représentés comme formés de terpénes C!°H*'® ayant fixé les éléments de l’eau :
Les alcools terpéniques répondant à cette formule C!°H!$0 sont : le dinalol et le géraniol. On rencontre également le citronnellol et le rhodinol, qui renferment deux atomes d’hydrogéne de plus. Leur formule est | donc C!°H*°O. Ces quatre composés sont des corps acy-
_ cliques, c'est-à-dire que leur constitution est représentée par une chaine linéaire d’atomes de carbone. A côté d'eux, se place un alcool cyclique, dont la formule de constitution présente un noyau hexagonal fermé, | le menthol, C'°H?°O.
Enfin, les alcools sesquiterpéniques, beaucoup moins bien connus, ont pour formule brute C'°H°0. Ils représentent les sesquiterpènes, C'H°*, associés à une molécule d’eau :
Les alcools terpéniques et leurs éthers, notamment — l'acétate de linalyle, jouent un rôle important dans . l'odeur, et par suite dans la valeur des essences se. rattachant à cette famille. Nous possédons aujourd’hui — des méthodes qui permettent de les doser avec une : grande précision. Nous décrirons successivement ces. méthodes en ce qui touche : 1° le dosage des éthers ; - 2 le dosage de l'alcool total. 4
1° Dosage des éthers. — C'est principalement dans. l'analyse des essences de bergamote et de lavande que ce dosage est pratiqué. Il sert à déterminer la quantité. d’éthers du linalol, calculée en acétate de linalyle,
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existant dans l'essence. Le principe consiste à chauffer un poids connu de l'essence avec une quantité connue et en excès de potasse alcoolique. La saponification se passe d’aprés l’équation :
C10H!70.COCH3 + KOH = C10H170H + CH3COOK
Acétate Linalol. Acétate de linalyle. de potassium.
Au moyen d'une liqueur titrée d'acide sulfurique, on détermine ensuite la quantité de potasse non entrée en réaction, et par une simple soustraction, celle qui a été employée pour la saponification. De la on déduit par un calcul simple la quantité d’éther saponifié. On opére sur 2 43 grammes d’essence. On les place dans un petit ballon a col court de 100 centimétres cubes environ. On y ajoute, au moyen d'une burette divisée en dixièmes de centimètres cubes, 10 à 15 centimètres cubes d'une solution alcoolique de potasse deminormale {renfermant 28 grammes KOH par litre). On surmonte le ballon d’un tube ouvert aux deux bouts, faisant l'office de réfrigérant ascendant, et on chauffe au bain-marie à l’ébullition pendant une demi-heure. On trouve dans le commerce des ballons numérotés, à . col rodé recevant un tube de verre également rodé. Ces ballons sont très utiles lorsqu'on a à effectuer une série de dosages.
~ Au bout d’une demi-heure, on laisse refroidir et on ajoute de l'eau distillée, puis deux ou trois gouttes d'une solution de phtaléine du phénol. Le liquide se colore en roux violacé. À l’aide d’une burette on fait couler dans le ballon, en agitant, de l'acide sulfurique _demi-normal (24,5 SO‘H? par litre) jusqu’à décoloration, A ce moment, la potasse en excès est neutralisée. Le nombre de centimètres cubes de liqueur sulfurique
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Soit x» le nombre de centimètres cubes de potasse employés pour la saponification, p le poids d'essence
soumis à l'analyse; la proportion d'éther, calculée en
acétate de linalyle, est donnée par la formule :
19,6 x n an.
Telle est la méthode très précise et très simple qui permet de déterminer la teneur en éthers d'une essence. Il convient, bien entendu, de s assurer au préalable que l'échantillon examiné ne renferme pas d'acides libres qui absorberaient de la potasse et viendraient fausser le résullat.
Sous le nom d'indice de saponification, on désigne le nombre de milligrammes de potasse KOH qu'exige la saponification d'un gramme d'essence :
n >< IS Sasso cli P
2 Dosage de l'alcool total. — Pour doser la quantité
d'alcool terpénique total contenue dans une essence, |
on opère en deux phases. Dans une première phase, on éthérifie l'alcool libre ; dans une seconde, on dose l'éther comme il vient d'être dit. > On prend environ 10 centimétres cubes d essence | qu'on chauffe pendant une heure ou une heure et demie à l'ébullilion avec un égal volume d'anhydride acétique et 4 ou 2 grammes d'acélate de soude fondu. L'opé-
ration se fait dans un petit ballon analogue à celui qui |
vient d'être décrit.
De la sorte, tout l'alcool se trouve maintenant à _ l'état d'acétate. On traite par l'eau tiède, afin de. détruire l'excès d'anhydride acétique. Ensuite on lave.
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| MES de soude, enfin à l’eau pure jusqu'à ce _desséche le produit en le mettant en contact avec du
_ sulfate de sodium anhydre, on en pèse 2 ou 3 grammes Le et on dose les éthers comme il a été dit plus haut. On bE emploie i ici de préférence de la potasse alcoolique nor- _ male (56 grammes KOH par litre).
L. Soil n le nombre de centimètres cubes de potasse
alcoolique normale utilisés pour la PRE p le poids en grammes du produit acétylé soumis 3 l’ana- _ lyse; la proportion d'alcool terpénique de poids molé- _culaire M est donnée par la formule :
2 Pa M "40
p—(n X< 0,042) M=— 154 dans le cas des alcools C:6H150 156 — C199 260 222 ae C13H250
eS oa Le =
_ Nous passons 4 présent à la description des diverses _ essences de la première famille, Nous ne pouvons, dans Le cadre de cet ouvrage, comprendre l'étude des con- - stituants eux-mêmes des essences : bornéol, linalol, _ géraniol, mentho}, etc. Ces corps ont été étudiés dans le _ volume de M. Charabot, auquel nous renvoyons le ecteur (1). Nous cero également au traité très
I. — Groupe du bornéol
» Les essences contenant le bornéol soit à l’état libre, soit à l’état d’éther, sont sans intérét pour le parfumeur.
(1) E. Cusrasor, Les parfums artificiels, 1 vol. de Y Encyclopédie de chimie industrielle, J.-B. Bailliére et fils, éditeurs. 2 CHARABOT, Durosr et Puser, Les huiles essenlielles et leurs principaux constituants, Paris, 1900.
que les eaux de lavage soient parfaitement neutres, On
RE aw *
Aussi nous bornerons-nous à les mentionner. Ge sont les essences d’aiguilles de conifères (Abies excelsa, Pinus pumilio, Abies pectinata) et de valériane.
I. — Groupe du linalol
Ici nous trouvons des essences d’une extréme importance et nous nous y arréterons plus longuement.
Essence de linaloé.
L’essence de linaloé est fournie par la distillation |
d'un bois provenant du Mexique. Le bois convena-
blement divisé est distillé avec la vapeur d’eau. L’es-
sence s’entraine avec une extrême facilité.
C’est un liquide huileux, dont la densité est d’environ 0,898. Sa déviation pour une épaisseur de 100 millimétres est de 7°33’ & gauche.
Une deuxiéme essence, plus estimée que la précédente, est fournie par la distillation d’un bois provenant de la Guyane francaise, l’Acrodiclidium de la famille des
Laurinées. Elle porte les noms d’essence de bois de rose
femelle ou de likari kanali. Ses constantes physiques sont en moyenne:
Densité : 0,863-0,867 “% == — 16° sous 100 millimètres.
Comme on le voit, ces constantes différent sensiblement de celles de l’essence du Mexique. II en est de même pour l'odeur qui est plus agréable.
Ces essences renferment environ 90 p. 100 de linalol. À côté de ce produit principal se trouvent des terpènes, de la méthylhepténone, du géraniol, un
sesquiterpène bouillant à 135-136° sous 30 millimètres. « Elles se dissolvent à 20° dans deux volumes d'alcool -
ESSENCE DE BERGAMOTE
à 70 p. 400. Si la solubilité constatée était plus faible, il y aurait lieu de soupçonner l'addition d'huile ou de beurre de coco. es 7 |
L’essence de linaloé possède une odeur douce, citronnée, un peu rosée, qui la rend précieuse au parfumeur.
Essence de coriandre.
Fournie par la distillation des graines de coriandre (Coriandrum sativum), essence de coriandre vient principalement de Russie. Sa densité varie entre 0,870 et 0,882, son pouvoir rotatoire entre + 4° et + 13° (7 — 100 millimètres). Son constituant principal est le linalol droit, isomère optique du linalol gauche de l’essence de linaloé ; elle en renferme environ 90 p. 100.
Elle est fraudée par addition de térébenthine ou d’essence de cédre. Ces additions peuvent étre décelées par l’essai de solubilité dans l’alcool. L’essence pure doit se dissoudre à la température de 20° dans trois volumes d’alcool à 70 p. 100.
Essence de bergamote.
L'essence de bergamote est obtenue par expression du zeste des fruils frais du Citrus bergamia. Nous avons décrit précédemment les procédés employés pour cette expression. En soumettant à l'entraînement par la vapeur les résidus de l'expression, on obtient une essence distillée de qualité inférieure.
C’est surtout la côte méridionale de la Calabre qui fournit la bergamote. Les centres de culture sont Melito, Gallico, Arangea, Sbarre, Santa Cantarina, Catona.
_ PIESSE. — Chimie des parfums.
L’essence de bergamole oblenue par expression est verdatre. Son odeur esl trés agréable. Son importance est considérable, puisqu’elle forme la part la pins forte de la composition de l’eau de Cologne.
Sa densité varie entre 0,882 et 0,886 à 15°. Son pou- | voir rotatoire est compris entre + 8° et + 20°(7=100 millimètres).
Les constituants principaux de l’essence de bergamote sont le linalol et les éthers du linalol parmi lesquels domine l’acétate. C'est à la suite de cette découverte qu'ona été amené à pratiquer le dosage de l’acétate de linalyle dans l'examen des essences de bergamote. Une bonne essence doit renfermer environ 38 p. 100 d'éthers exprimés en acétate de linalyle. La limite inférieure à laquelle ilconvient de s'arrêter est 35 p. 100. Au-dessous de 30 p. 100, on peut conclure avec certitude à la fraude. :
Le dosage s'effectue comme nous l'avons dit plus haut. Bien entendu, il faut s'assurer qu’on n’a pas introduit frauduleusement des corps tels que de l’acide benzoique, du succinate d’éthyle, pour fausser le dosage.
D'une manière générale, l'analyse d'une essence de. bergamote comporte cinq déterminalions :
1° La densité : comprise entre 0,882 et 0,886 à 15°. Les | essences de térébenthine, d'orange, de citron, de berga-. motedistillée diminuent celte constante ; leshuiles A ses, l'essence de cèdre, lebaumedegurjuml'augmentent.
2° Le pouvoir rotatoire : compris entre + 8° el + 20°, | pour une épaisseur de 100 millimètres.
3° La solubilité dans l'alcool : un volume d'essence»
doit se dissoudre à la température de 20° dans un demi-" volume d'alcool à 80 p. 100. 4
4° Le dosage des éthers: la teneur ne doit pas être. inférieure à 35 p.100. |
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_ 5° Le résidu de l’évaporation : on pèse 5 grammes d'essence dans une capsule tarée, on évapore au bainmarie jusqu’a disparilion compléte de l’odeur, et on pèse le résidu. Un résidu supérieur à 6 p. 100 permet de conclure à l'addition d'huile grasse. S'il est inférieur à 4 p. 100, on peut soupçonner l'addition d'essence de térébenthine, d'orange, ou d'essence de bergamote distillée.
L’essence de bergamote est une de celles où s’appliquent avec le plus de succés les méthodes d’examen physique et clinique. Toujours les résultats ainsi obtenus se sont trouvés en accord avec ceux de l’examen organoleptique.
Essence de lavande.
_L'essence de lavande se produit en France et en Angleterre ; l'Espagne fournit également un produit doué de propriétés particulières.
Essence française. — Elle est obtenue par distillation avec la vapeur d’eau des sommités fleuries d’une labiée, la Lavandula vera, qui croit à l'élat sauvage sur les montagnes des Alpes-Marilimes, des Basses-Alpes, de la Drôme, du Vaucluse, du Gard, de l'Isère, à des ‘alitudes qui vont jusqu’à 2 000 mètres. Elle se développe de préférence dans les terrains calcaires et fleurit en août et septembre. Les fleurs sont fauchées et distillées sur place par des distillateurs ambulants, dans des alambics de faible capacité chauffés a feu nu.
L’essence de lavande est une huile jaunâtre, possédant une odeur aromatique spéciale, trés agréable.
D'après des analyses effectuées au cours de plusieurs années, sur des échantillons de diverses provenances,
les constantes physiques moyennes de l'essence de
lavande des Alpes sontles suivantes :
Dédsité à 150 hr eRe ee 0,884 à 0,891 Pouvoir rotatoire ({ = 100 mm.).. —5910 à — 3050,
L'essence de lavande est composée essentiellement de linalol et d’éthers du linalol. Dans Ja série d'analyses dont il vient d'être parlé, on a trouvé, pour les teneurs _enélhers (exprimés en acétate) des chiffres variant entre 30, 35 p. 100 et 48 p. 100. On a constaté que la valeur odorante d'une essence croît régulièrement avec la
teneur en éthers du linalol. Le dosage s'effectue comme |
nous l'avons dit précédemment. Il est aujourd’hui tout à fait entré dans la pratique. Il permet non seulement d'apprécier la valeur de l'essence, mais encore de déceler les fraudes.
L’essence de lavande est fraudée par addition d’essence d‘aspic et de térébenthine, produils qui ne contiennent pas d’éthers. Leur addition a done pour effet de réduirela teneur en éthers.
L’essence de térébenthine peut étre décelée par la
distillation fractionnée. En effet, le pinéne qui la com-
pose distille avant les terpénes del’essence de lavande; il peut étre aisément transformé en nitrosochlorure caractéristique. L’essence d’aspic peut aussi étre aisément retrouvée. Comme nous allons le voir, elle renferme un élément qui n’exisle dans la lavande qu'à l’état de trace : le cinéol. Le cinéol peut être décelé de deux facons :
1° On fraclionne l'essence et on recueille à part la
fraction distillant vers 175°. On la dissout dans de l'éther de pétrole sec et on fait passer dans la solution un courant d'acide bromhydrique sec. S'il y a du
cinéol, on voit se produire un précipité blanc cristallin.
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_ de bromhydrate de cinéol. Celui-ci, recueilli sur un
filtre, se décompose spontanément à l'air humide en régénérant le cinéol.
2° On emploie la réaclion de M. Hirschsohn, consistant à mélanger le produit suspect avec des cristaux
d'iodol (tétraiodopyrrol). Au bout d'un certain temps, il
se forme avec le cinéol une combinaison cristallisée. La présence du cinéol dans une essence de lavande démontre indubitablement qu’elle a été additionnée
d'essence d’aspic. Il arrive que ce mélange n’a pas été pratiqué dans un but de fraude. L'aspic et la lavande poussent quelquefois côte à côte ; en les fauchant il est
impossible de les séparer; les deux fleurs sont distillées ensemble et il en résulte une essence de lavande aspiquée, de qualité inférieure.
Essence anglaise. — Cetle essence, qui jouit d'une
. réputation peut-être un peu exagérée, est surtout récol-
_ tée dans le comté de Mitcham. Elle ne renferme que de
5 à 10 p. 100 d’éthers du linalol. Son odeur est nota- _blement différente de celle de l'essence française.
Essence d'Espagne. — Un échantillon de cette essence
_a été examiné par M. Charabot (1). Elle était fortement
lévogyre : à ——+ 16°25’ (pour une épaisseur de 40 milli-
- mètres). Elle renfermait 44,5 p. 100 d’alcools libres, et
seulement 3,5 p. 100 d’éthers calculés en acélate. Fait intéressant, elle renfermait du bornéol, composé qui n’existe pas dans l'essence française.
Essence d’aspic.
L'essence d’aspic est fournie par une proche parente de la lavande, la Lavendula spica. On la produit dans les départements des Alpes-Marilimes, du Gard, de
(1) Bull. Soc. chim., (3), XVII, 378.
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l'Hérault, de la Drôme (1). Son odeur rappelle celle de la lavande; elle renferme en effet du linalol; mais elle en diffère d'autre part à cause de la présence du cinéol, du bornéol et du camphre qui s’y trouvent également.
L'étude chimique de l'essence d'’aspic a été faite par MM. Bouchardat et Voiry (2). Ses constituants viennent d’être énumérés. Elle ne contient que 2 à 3 p. 100 d’éthers du linalol et 30 à 40 p. 100 de linalol libre. Sa densité varie entre 0,905 et 0,920; elle est réduite par l'addition d'essence de térébenthine. D'ailleurs, dans ce cas, le produit est insoluble dans 3 volumes d'alcool à 68 p. 100 à la température de 20°.
Son pouvoir rotatoire pour une colonne de 100 millimètres varie entre 0° et + 3°. L’addition de térébenthine francaise diminue la rotation lévogyre et en change méme le signe.
Essence de fleurs d'oranger ou néroli.
Le néroli est fourni par la distillation avec la vapeur d’eau des fleurs de l'oranger amer, Citrus bigaradia Risso. Les fleurs de loranger doux, Citrus limonum, fournissent l’essence de néroli Portugal, qui est moins intéressante que la premiére ou essence de néroli bigarade. Lesfeuilles et les fruits verts, par distillation, fournissent les essences de petit grain dont nous Dares tout à l'heure.
Le néroli n’est en quelque sorte qu’un sous-produit de la fabrication de l'eau de fleurs d'oranger. Cependant son importance pour le parfumeur est considé-
rable. Elle entre dans la composition de toutes les bonnes eaux de Cologne.
(1) Savuvateo, Les cultures sur le liltoral de la Méditerranée, p. 161. (2) C. R. de l’Acad. des sciences, CVI, 551; CXVII, .53 et 1094,
ESSENCE DE FLEURS D'ORANGER OU NÉROLI
Les deux principaux centres de culture de l’oranger en Provence sont Le Bar-sur-Loup et Vallauris. La récolte commence fin avril et se prolonge pendant tout le mois de mai, souvent jusqu'au 15 juin. Les fleurs sont amenées aux usines, qui en traitent une partie par disüllation ; l’autre partie est soumise à la macération à chaud, ou, depuis quelque temps, traitée par les dissolvants volatils. |
L’essence de fleurs d’orangera une valeur élevée ; aussi est-elle souvent additionnée d’essence de petit grain, en vue d’obtenir des nérolis d’un prix inférieur. Ici, comme dans le cas de l'essence de roses, il n'y a pas grand fond à faire sur l'examen physique ou chimique. On ne pourrait guère se baser que sur la détermination du coefficient de saponification, qui pour le néroli pur est très faible.
L’essence de fleurs d'oranger renferme des terpènes, _ principalement du limonène bouillant à 175°; du linalol et une petite quantité d'éthers de celui ci; enfin, un composé de la série aromatique découvert depuis peu dans l'essence, l'anthranilate de méthyle, ou éther méthy-
_ lique de l'acide ortho-amido-benzoïque
CO.OCH3 AzH2
Cet étler se trouve dans la partie de queue, lors du fractionnement de l’essence. Il peut étre aisément extrait par un traitement à l'acide sulfurique dans lequel il est soluble. C’est un corps cristallisé, fusible a 21°, dont la solution alcoolique posséde une intense fluorescence bleue. C’est sa présence dans le néroli qui lui communique cette fluorescence caractéristique.
Essence de petit grain.
Comme nous l'avons dit plus haut, l'essence de petit
grain est produite par la distillation des feuilles et des
tiges ainsi que des fruits verts du Citrus bigaradia. On
en produit des quantités importantes à Grasse. C'est de. là que vient l'essence la plus estimée. Depuis quelque
temps, on en importe du Paraguay. Ce dernier produit est de qualité inférieure au produit indigène.
La densité de l'essence de petit grain varie entre 0,090 et 0,900. Elle renferme, à côté de limonène et d'un sesquiterpène, du linalol et de l’acétate de linalyle, du géraniol et de l’acétate de géranyle. D'après les déterminations de MM. Bertram et Walbaum, la teneur en éthers terpéniques, calculée en acétates, est voisine de 50 p. 100.
_ L’essence de petit grain francaise et celle du Paraguay
se différencient nettement par le sens de leur pouvoir rotatoire. L’essence francaise est légérement lévogyre ; au contraire, l’essence du Paraguay esl dextrogyre.
Essences d’ylang-ylang et de cananga.
Bien que la question soit encore controversée, il est
à peu près certain que ces deux essences exotiques sont
fournies par des espèces végétales différentes. L'essence d’ylang-ylang provient de la distillation des fleurs de l'Anona odoratissima, arbre cultivé aux Philip-
pines et notamment à Manille. C'est un liquide huileux, : |
Jau»âtre, exhalant une odeur douce, pénétrante, très caractéristique. On trouve d’ailleurs dans le commerce
des produits doués d’aromes différents, dus à ce «
qu'on fractionne les produits recueillis au cours de la distillation.
| Dal i hn
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La densité de l'essence d’ylang varie entre 0,940 et
0,955; son pouvoir rotatoire entre — 45° et — 60°, pour
un tube de 100 millimétres.
Elle renferme du linalol et du géraniol, en partie à l’état libre, en partie à l’état d’éthers, des sesquiterpénes,
_ de l'isoeugénol. Les acides existant à l’état d’éthers sont - les acides acétique et benzoïque.
L’essence de cananga possède une odeur du genre de celle de essence d’ylang-ylang, mais s’en différenciant totalement quant 4 la finesse. Elle est obtenue a Java, aux Indes, à la Réunion, par distillation des fleurs du
Cananga odoratissima.
Au point de vue de sa composition élémentaire, elle ressemble beaucoup à l'essence d’yvlang.
III. — Groupe du géraniol, du rhodinol et du citronnellol
Le géraniol, C'°H’*O, le rhodinol et le citronnellol, C!H%0, existent dans un certain nombre d’essences importantes que nous allonsrapidement passer enrevue.
Essence de palma rosa.
L’essence de palma rosa est obtenue par la distillation d’une plante de la famille des Graminées, l’Andropogon schenantus L. Les Indes orientales, les îles de la Malaisie, de Ceylan la produisent. Son odeur rappelle celle du géranium, aussi est-elle connue également sous le nom d'essence de géranium indien. Son principal emploi consiste dans l’adultération des essences de roses et de géranium.
Son constituant principal est le géraniol. C'est même en étudiant l'essence de palma rosa que M. Jacobsen a découvert cet alcool en 1871. Elle en renferme de 85 à
90 p. 100, tant à l'état libre qu'a l'état d'éthers aes acides acétique et caproïque normal.
L’essence de palma rosa a une densité de 0,891-0,894 a 15°; son pouvoir rotatoire est très faible : + 0°8’ a + 0°24’. Elle doit être soluble dans 3 volumes d’alcool à 70 p. 100.
Essence de géranium.
L'essence de géranium est fournie par plusieurs contrées : le midi de la France, l'Algérie, l'Espagne, la Réunion ou île Bourbon. Ces divers produits possèdent des propriétés différentes suivant leur provenance. L’essence d'Espagne et cellé du midi de la France sont douées de qualités spéciales de finesse qui les font de beaucoup préférer aux autres. Leur prix est d'ailleurs beaucoup plus élevé. La quantité qu'on en produit est relativement faible : elle est consommée uniquement pour les préparations de luxe, les qualités ordinaires consommant les essences d'Algérie et de la Réunion.
Ces essences sont obtenues en distillant avec la vapeur d'eau le Pelargonium. On utilise la plante tout entière.
La culture du géranium a pris une grande extension en Algérie. On fait annuellement trois coupes: Ja première au mois de mai, les autres à un ou deux mois d'intervalle. L’essence de géranium d'Afrique à été l’objet d’une étude spéciale de M. Charabot (1). Comme d'ailleurs dans les essences d’autres provenances, le constituant principal est le géraniol, découvert par M. Gintl dans l'essence de géranium Bourbon. Cet alcool se trouve en grande partie à l'état libre, en
(1) CHaraBor, Bull. Soc. chim., (3), XVII, 489.
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partie à l'état d'éthers, parmi lesquels domine l'éther tiglique
D'après les analyses de M. Charabot, effectuées en 1895 et 1896 sur des essences fournies par les départements d Alger et de Constantine, les constantes
moyennes de ces essences sont les suivantes :
DRE TO A ÉCRAN RE as 0,895 à 0,899 Pouvoir rotatoire ({ = 100 mim.)........ — 8024" à — 11042’ Ethers du géraniol (calculés en acétate). 18,04 à 23,35 p. 100. Alcool libre (en CL980).. 5.715 45,1 à 63,5 —. . Alcool! total ...... PN rete tacts, shane sas 62,8 a 78,9 —
Toutes ces essences étaient solubles dans 3 volumes
_ d’alcoo!l à 70 p. 100.
rig oe : ;
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L’essence de la Réunion a une densité un peu inférieure a celle de l’essence d’Afrique. En moyenne, sa densité & 15° est comprise entre 0,886 et 0,895. Son pouvoir rotatoire est 4 peu prés le méme; sa teneur en éthers du géraniol, calculée en acétate, est 27 p. 100; de 32 p. 100 calculée en tiglate. La quantité d'alcool
total C10H180 est voisine de 80 p. 100.
Les essences d'Espagne et du midi de la France, la tinesse de l'odeur mise à part, ne diffèrent que fort peu par leurs propriétés physiques et chimiques de celles qui viennent d'être étudiées.
Les essences de géranium sont fraudées par addi-
tion d'essence de citronnelle; cette addition peut être
décelée par l'essai de solubilité dans l'alcool qui se trouve diminuée.
On y ajoute également des huiles grasses. Celles-ci diminuent aussi dans une faible proportion la solubilité dans l'alcool; elles augmentent considérablement le coefficient de saponification.
L’addition de baume de copahu se reconnait par un
essai d'entrainement à la vapeur d’eau. Le baume de
copahu nee à l'état de résidu dans le ba distil-
latoire. )
On fraude aussi l'essence de géranium avec l'essence de ginger grass où de géranium dur, originaire de l'Inde. Cette addition est décelée facilement par l'examen organoleptique.
Essence de roses.
L’essence de roses est produite par le midi de la France, la Bulgarie, la Perse. Plusieurs variétés de roses sont cultivées en vue de sa production, principalement la Rosa centifolia et la Rosa damascaena. Nous empruntons a M. R. Blondel (1) d’intéressants
détails sur la distillation des roses en Provence et en
Bulgarie.
« Les fabriques, qui distillent d’ailleurs d’autres fleurs que la rose, suivant les saisons, sont en activité toute l’année et produisent surlout de l’eau de roses et de la pommade à la rose. L’essence de roses n’y est préparée qu'en très petite quantité, mais elleest de qualité exquise. Les alambics employés d’habitude sont de grandes dimensions et ne différent en rien des alambics ordinaires a spiritueux : certains peuvent contenir jusqu’a 150 kilos de fleurs. Souvent une méme cuve réfrigérante recoit les serpentins de plusieurs alambics a la fois.
«On met généralement dans le récipient de l’alambic
50 kilos de fleurs pour 300 litres d’eau. On obtient
100 litres d’eau de roses, de qualité variable selon les périodes de l'opération : les 25 premiers litres constituent l'eau double, les 50 autres forment la qualité
(1) R. BLonnez, Les produits odorants des rosiers, Paris, 1889.
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_ moyenne et les 25 derniers la qualité inférieure. Cette
eau est recueillie au sortir de l'alambicdans un récipient
_florenlin où l'essence vient surnager.
« L’essence.estici presque un déchetde la fabrication. On ne l'obtient qu'en très faible quantité et elle est très rare dans le commerce. Il faut environ 100 000 kilos de fleurs pour donner 1 kilo d'essence; le prix en est de 1800 francs le litre, ou plutôt elle n’a pas de prix arrêté.
Le prix moyen de l’eau de roses est de O fr. 60 le litre.
« Cette essence est trés pale; elle se congéle normalement a 20° et dégage une odeur trés fine, tout a fait exempte du goût de feu désagréable. _
Depuis quelques années, on fait usage, à Grasse, d'un alambic spécial (Levallois), et dit «à condensation.
ascendante ». Le chapiteau de l’alambic porte un tube
latéral, qui s'incline légèrement en haut et forme le premier chaînon d’une ligne en zigzag aboutissant, audessus de l’alambic, à une petite cuve réfrigérante dans laquelle il se termine par un serpentin ordinaire,
conduisant lui-même à un récipient florentin. Cet appa-
reil permet, dans la distillation, l'emploi d’une quantité d’eau minimum {150 litres d’eau pour 50 kilos de fleurs) : les vapeurs sont, en effet, ramenées constamment à l'appareil par le condensateur ascendant, et la petite
proportion d’eau qui arrive au sommet, y parvienttrès
chargée d'essence. On recueille ainsi 10 litres d’une eau de roses très riche en huile essentielle.
« L'appareil distillatoire employé en Bulgarie dst peu compliqué en lui-méme. Il se compose, comme l'indique notre figure 66, d’un fourneau de pierre, dans lequel on pousse simplement de longues branches d'arbre allumées par un bout, et d’un alambicen cuivre, d’une contenance de 110 litres, formé de trois pièces : le récipient, le chalumeau et le tube de réfrigération.
«Le récipient a la forme d’un tronc de cône brusquementrétréci dansle haut en un colassezétroit. Hauteur: 1%,10 ; largeur au milieu : 0®,80 ; diamètre du col: 0™25 ; quatre anses, placées sur les côtés, permettent de le soulever facilement pour le retirer du fourneau ou l'y replacer.
« Le chapiteau, haut de 0,30, a la forme d’un champignon : ils’ajuste sur le col du récipient par la portion
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Fig. 71. — Appareil distillatoire employé en Bulgarie, d’après Blondel.
cylindrique qui forme sa base : il se termine en avant par un tube incliné à 45° vers le sol, qui se relie au tube réfrigérant.
« Ce tube, qui joue le rôle du serpentin des alambics ordinaires, est entièrement rectiligne, long de 0",25 et épais comme le pouce. Il traverse obliquement une cuve de hêtre ou de chêne posée sur des madriers et remplie d'eau, pour aboutir au bas de la paroi de cette cuve, juste au-dessus des flacons collecteurs.
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nc P'eat estamenée dans la cuve par une rigole qui passe au-dessus d'elle; dans les installations importantes, une rigole commune dessert toutes les cuves, au-dessus desquelles elle laisse tomber, par un simple trou que l'on peut fermer au moyen d'un foret, un mince filet d’eau. Un tube vertical planté dans le fond de la cuve, et s’élevant jusqu’auprés de son bord, permet à l'eau chaude surnageante de s’écouler au dehors.
« L'opération est conduite de la facon suivante. On met dans le récipient 75 litres d'eau et 10 kilogrammes de fleurs, que l’on introduit au moyen d’une sorte d’entonnoir en osier, telles qu'elles ont été cueillies c'est-à-dire avec leurs parties vertes. On ajuste les diverses pièces de l'appareil et on lute les joints avec des chiffons enduits de terre glaise. On chauffe assez vivement dès le début, pour laisser ensuite tomber le
D feu, que l'on éteint tout à fait en retirant les pièces de . bois poussées dans le fourneau, dès que l'on a recueilli,
la contenance de deux flacons d'eau de roses (les flacons
_ sont de 5 litres). On modére le feu, au cours del’opéra- - tion, lorsque l’on voit sortir de la fumée par le tube . réfrigérant, indice d'une condensation incomplète.
« L’alambic est alors démonté. Son contenu est filtré
. sur des paniers d’osier ; les pétales, devenus blancs et
at À
inodores, sont jetés aux bestiaux ; l’eau est conservée pour servir séance tenante à une nouvelle distillation, ce qui permet d'économiser le combustible.
: L’alambic fonctionne ainsi tout le jour, quelquefois : jusqu’à la nuit, tant qu'il reste desfleurs dela récolte du matin. Celles-ci ont été mises au frais sur le sol, dans
_ les caves ou les écuries, soit sous un abri de feuillage
arte € i RE + :
lorsqu’on est 4 la campagne.
« Les deux flacons d’eau de roses représentent la totalité de ce que l’on peut retirer des 16 kilogrammes
ae + Kr.
us
de fleurs employés. Quelques industriels poussent l'opération jusqu'à ce qu'ils aient obtenu trois flacons, soit 45 litres. L’essence n'est pas de meilleure qualité, mais renferme alors plus de stéaropténe, ce qui permettra de la frauder plus aisément. | « Cette eau de roses est redistillée une seconde fois : onremet dans l'alambic 40litres d'eau derosesetl’on ne recueille comme produit qu'un seul flacon de 5 litres;
l’eau restée dansl’appareil sert encore à distiller d’autres PP
fleurs. » (Blondel).
Ce dernier flacon, dit M. Christo Christoff, est mis au
frais. Son contenu, d'abord louche et blanchâtre, s'éclaircit peu à peu, l'essence, plus légère que l’eau, se rassemblant à la partie supérieure, précisément dans la partie étroite du col : on a d’ailleurs laissé l’eau monter jusqu’auprés du bord. Lorsque l’essence est complètement rassemblée et forme en ce point une couche jaunâtre et huileuse de 2 à 4 millimètres d'épaisseur, on la sépare de l’eau par le procédé suivant.
M. Christo Christoff ajoute qu’on fait usage pour cela
de petits entonnoirs de forme spéciale; chacun d'eux «
est porté au bout d’une lame étroite de fer-blane, longue de 15 centimètres et recourbée à son extrémité supérieure. |
L’entonnoir lui-même est un simple cône renversé de même métal, hautde 3 centimètres, large de, percé à son
sommet, c'est-à-dire au fond, d’un trou très étroit. Le « faible diamètre de l’entonnoir permet de l'introduire facilement dans le col étroit des flacons. On le plonge au-dessous de la couche huileuse et on le remonte :
ensuite avec précaution, mais rapidement, Chaque fois, il enlève une portion de la couche huileuse avec une une faible quantité d'eau. Celle-ci, plus lourde, gagne
le fond et s'écoule par l'orifice; on la laisse retomber …
+ OPEN FoF 2%.
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dans le flacon ; on guette le moment où toute l’eau s’est
séparée et où l'essence va passer à son tour et on verse alors rapidement de l’entonnoir dans les flacons collecteurs (1).
L’essence de roses se compose de deux parties : une solide (stéaropténe), l’autre liquide. Le stéaropténe est inodore. Il est constitué par un mélange de carbures
_paraffiniques. Sa proportion dans le mélange varie avec
Ja contrée où a poussé la rose, aussi avec les conditions climatériques d'une année à l’autre. Les essences des contrées septentrionales sont plus riches en stéaroptène que celle de Bulgarie.
Deux échantillons d'essence de roses récoltées à Grasse en 1895 et 1896 ont été étudiés par MM. Dupont et Guerlain (2). Leurs constantes physiques étaient les suivantes :
Essence Essence ; de 1895. de 1896.
Densité à 30° (par rapport à l’eau à 150). 0,8225 0,8407 Dévriation 430% {4— 100mm.)..:...:. — 6045 — 803"
Les mêmes auteurs ont trouvé pour des échantillons d'essence d'Orient, en moyenne :
OMETEE AO DONS NOR Me ee A Ne ahs ee 0,8650 DÉTENU ER RERERRRR E RRER — 3030
Étant donnée sa grande valeur, l'essence de roses est l'objet de fraudes nombreuses, et on peut dire que sur
la quantité d'essence que livre la Bulgarie, il n’en est
guère qui n'ait été adullérée. Le principal agent de cette fraude est l'essence de palma rosa; on emploie aussi maintenant le géraniol.
Déceler ces fraudes par un examen physique ou chi-
(1) Curisto Curistorr, L'industrie des roses en Bulgarie, Kezanlik (Bulgarie), 1889.
(2: Duponr et GuenLain, C. R:de l’Acad. des sciences, CXXIIT, 100.
mique est à peu près impossible : seul l'examen organoleptique peut guider le parfumeur. On a préconisé des essais fondés sur des colorations se développant sous l’action del'acide sulfurique concentréet de l’alcool. Rien de tout cela n'est sérieux et ne mérite d’être pris en considération.
La détermination du point de congélation pourrait donner des indications, s'il n’était aisé de le corriger convenablement par des additions de paraffine ou d’autres corps. ;
Aussi, nous le répétons, le nez exercé du parfumeur demeure, dans l’état actuel de la science, le seul réactif permettant d'examiner l'essence de roses.
Essence de citronnelle.
Cette essence, dont la consommation s'est considérablement accrue depuis dix ans, rend les plus grands services en parfumerie et surtout en savonnerie, à cause de son bas prix. Ellese prépare dans l’île de Ceylan par la distillation d’une plante de la famille des graminées, l’Andropogon nardus L.
L’essence de citronnelle est une huile jaune, possédant une odeur très agréàble et très fraiche. Son étude chimique a été faite par M. Dodge (1), puis par MM. Bertram et Walbaum (2). Son constituant principal est le géraniol. L'essence de citrônnelle est même lu matière première la plus Ste pour l'extraction de cet alcool. 2
A côté du géraniol se trouye, entre autres composés, terpènes, méthylhepténone, pete, un corps très intéressant, le citronnellal.
(1) Am. chem. Journ., XII, 456.
(2) J. prakt. Chem., ( 2), XLIX, 15.
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Le citronnellal, C'°H'*O, est une aldéhyde correspondant au citral dont il diffère par deux atomes d'hydrogène en plus. M. Dodge qui l’a découvert, se méprenant sur sa véritable nature, l'avait pris pour une cétone et
dénommé citronnellone.
L’essence de citronnelle est souvent fraudée avec du pétrole, de l'huile grasse ou de l'essence de gurjum.
Une essence pure doit posséder les caractères suivants :
Densité à 15° : comprise entre 0,895 et 0,910.
Solubilité : l'essence doit donner à la température de 20°, avec trois fois son volume d'alcool à 80 p. 100, une solution limpide qui ne doit pas se troubler par addition de 7 nouveaux volumes d'alcool à 80 p. 100. Un trouble dans ces conditions serait l'indice d’une addition de substances étrangères.
CI CH
C'est le constituant principal des essences de menthe poivrée.
_ Les essences de menthe poivrée (Mentha piperita) sont obtenues par la distillation d’une plante de la - famille des Labiées, principalement en France, en
Angleterre, en Amérique, au aceon en n Allemagne, en Italie, en Russie (1).
L’essence de menthe, quelle que soit sa provenance,
se présente sous la forme d’une huile douée d'une
odeur pénétrante, fraiche et aromatique, d'une saveur
brûlante. Elle renferme un carbure correspondant au menthol, le menthène, du menthol, des éthers du
menthol, de la menthone, cétone de la formule CH'0 D ndant au menthol.
Si toutes les essences de menthe renferment au point de vue qualitatif les mêmes constituants, il s’en faut de beaucoup que leurs propriétés organoleptiques soient comparables. Le midi de la France et l'Angleterre produisent des essences surfines ; ensuite vient l'essence des États-Unis d'Amérique, beaucoup moins fine ; enfin les essences du Japon possèdent un goût désagréable
tel qu'on estobligé de les rejeter presque complètement.
de la consommation, et deles employer principalement à l'extraction du menthol.
Nous allons donner quelques renseignements touchant les caractères analytiques des diverses essences de menthe.
Pour l'examen de l'essence française et de l'essence
anglaise, il convient de s’en rapporter au goût et à l'odorat. L'essence française a été étudiée par M. Charabot (2).
Menthe américaine. — Les États qui fournissent ce produit sont: l'Etat du Michigan (environ 470 000 livres), l'État de New-York (40000 livres), l'État d’Indiana (30 000 livres).
L’essence de menthe américaine a été étudiée par
(1) Roze, La Menthe poivrée, sa cullure en France. Paris, J.-B. Baillière. : 3 (2) Cuarasot, Bull. Soe. chim., 3° série, t. XIX, p. 117.
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MM. Power et Kleber et par M. Kebler. L’ raies d'une
essence de menthe comprend :
1° Le dosage des éthers du menthol, qui effect par la méthode que nous avons décrite précédemment; 2° Le dosage du menthol total, qui s'effectue par
acétylation et saponification successives sur le résidu
de l’opération précédente;
3° Le dosage de la menthone, qu'on effectue en transformant cette cétone en menthol par action du sodium et de l’alcool. On fait alors sur la masse un dosage de menthol total. |
En moyenne, les résultats trouvés ont été les
suivants :
MWS s a AGO s ests Meee Pas 0,9050 a 0,9158 Rotation (7== 100 mim:)......... — 9030" à — 32045" Menthol éthérifié....... ... . | 2,63 a 14,12 p. 100. DRE RL eee 24,20 a. O14 — OLA A AA A0 6 AB) EE
_ Il est probable que les essences ayant d'aussi faibles teneurs en menthol que 32,6 p. 100 avaient dû être débarrassées d’une partie de cet alcool.
La caractéristique fâcheuse de ces essences est qu’elles renferment une petite quantité de produits
_ sulfurésnondéfinis quileurdonnentun goûtdésagréable.
On atténue cet inconvénient en rectifiant les essences à la vapeur d’eau, mais il n'en subsiste pas moins. Essence du Japon. —- Comme nous l'avons dit, cette essence est caractérisée par sa haute teneur en menthol. Voici les constantes d’une essence du Japon normale.
D RONA Ra RE Re PS eu 0,9100
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PES Groupe des alcools sesquiterpéniques.
Les alcools sesquiterpéniques répondent à la formule
C'°H?0 et peuvent être envisagés comme correspondant .
aux sesquiterpènes C'*H°*. Lesalcoolssesquiterpéniques connus sont: l'alcool du patchouli, le camphre de lédon, le cédrol, le gaïol, le camphre de cubèbe, le caryophyllénol, le santälol, l'acide galipénique. Nous allons décrire les essences appartenant à ce groupe et qui présentent de l'intérêt.
Essence de patchouli.
Le Pogostemon patchouli, de la famille des Labiées,
croît à Penang, à Singapore, à Java. Ses feuilles sèches:
fournissent par distillation à la vapeur d’eau une essence d'un vert plus ou moins foncé, extrêmement odorante. Le rendement des feuilles sèches en essence est de
Le pouvoir rotatoire de l'essence te patchouli est voisin de — 12°,
Elle renferme un sesquiterpène, le cadinène, et un alcool sesquiterpénique qui fond à 56°. Au-dessus de cet alcool sesquiterpénique passe à la distillation une huile bleue, le cérulène.
L’essence de patchouli est généralement falsifiée avec les essences de cèdre et de cubèbe. On y ajoute souvent aussi 25 p. 100 de la plante sauvage T'ilam outam afin d'augmenter sa puissance odorante.
La différence des points d’ébullition des essences de patchouli, de cubébe et de cédre permet de s’assurer de la pureté du produit.
Essence de santal.
L’essence de santal la plus estimée est fournie par le
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_ S'antalum album, de la famille des Santalacées, origi- _ naire des Indes orientales et desiles de la Malaisie. Le bois doit être au préalable amené à l’état desciure.
L’entrainement de l’essence par la vapeur d’eau est extrêmement pénible et exige une forte dépense de combustible. |
L’essence de santal est un liquide jaune, huileux, d'une odeur douce, rosée, tenant également de l'essence de cèdre. Sa densité varie entre 0,975 et 0,980, son pouvoir rotatoire entre — 17° et — 19°. La parfumerie l'emploie, mais son principal débouché est la thérapeutique (1).
Le constituant principal de l'essence de santal est le santalol, alcool sesquiterpénique qui bout vers 310°, et dont la teneur peut être évaluée avec précision par la méthode générale de dosage des alcools terpéniques que nous avons décrite. La teneur en santalol d'une essence de santal ne doit pas être inférieure à 90 p. 100. La densité et le pouvoir rotaloire ne doivent pas s'écarter sensiblement des limiles que nous indiquons plus haut. Enfin l'essence doit être soluble dans 5 volumes _d’alcoo!l à 70 p. 100 à la température de 20°. Les produits avec lesquels on la fraude {essence de cèdre, baume . de copahu) altèrent profondément ces caractéristiques _ d’une essence pure.
DEUXIÈME FAMILLE. — ALDÉHYDES
Le dosage des aldéhydes dans les essences peut se pratiquer par plusieurs méthodes qui ne s'appliquent pas généralement à tous les cas. Aussi convient-il de choisir convenablement d’après le produit que l’on a à doser.
(1) Voy. MANQUAT, Thérapeulique, 5° édition.
La première méthode consiste à isoler l'aldéhyde à
l’état de combinaison bisulfitique :
çS0: Na
R.CHO + SO2NaH = R. OH
Nous décrirons un exemple de cette méthode à pro-
pos de l’aldéhyde eR dans l'essence de cannelle
de Chine. | On peut aussi mettre à profit la propriété qu'ont les aldéhydes de se combiner à l'hydroxylamine pour
donner une oxime:
R.CHO + AzH30 = H20 + R.C = AzOH.
Ces oximes étant généralement fixes, on les sépare des produits accessoires non aldéhydiques par l'action
de la vapeur d’eau. On pèse l’oxime et de son poids on
déduit celui de l’aldéhyde contenue dans l'essence. Enfin on peut prendre comme réactif la phénylhydrazine. Celle-ci fournitavec les aldéhydes des hydrazones:
R.CHO-+4 H?Az.AzHC8Hs = H20 + RCH = Az.AzHC®H, On met en présence l'essence à examiner avec un
excès de phénylbydrazine. L’hydrazone prend naissance. Pour déterminer la quantité de phénylhydrazine res-
tant en excés, on l’oxyde par la liqueur de Fehling. Il
se dégage de l'azote dont on détermine le volume. On en déduit la quantité de phénylhydrazine combinée, et par suite celle de l’aldéhyde.
ESSENCE D'AMANDES AMÈRES
munis, var.amara, le Prunus armenica,le Prunus per-
_sica. Ces produits arrivent généralement de Syrie, de la Macédoine, du Maroc. Le marché se trouve à
Marseille.
On opère sur le tourteau résultant de l’extraction de l'huile. L'essence n'y existe pas toute formée, mais a l'état de glucoside. Ce glucoside, l’amnygdaline, sous l'influence d’une diastase, l'émulsine ou synaplase, se dédouble d'après l'équation suivante :
C20H27Az011 + 92H20 = 2C6H1206 + CAzH + CSH5.CHO. Amygdaline. Glucose. Acide Aldéhyde cyanhydrique. benzoïque.
Les amandes sont mises sous le pressoir pour en extraire l'huile ; le tourteau qui reste après cette opéralion est alors arrosé d’eau et de sel (le sel n'est pas in-
dispensable), et on le laisse ainsi pendant vingt-quatre
heures avant de distiller. Quelques fabricants mettent le tourteau mouillé dans un sac de gros drap, ou l'étendent sur un tamis et font ensuite passer la vapeur à travers. Dans les deux cas l'huile essentielle de l’amande monte avec la vapeur d’eau et se condense dans le serpentin. Quatorze kilogrammes de ce tourteau donnent
environ 60 grammes d’huile essentielle.
L’essence d’amandesameéres renferme principalement de l'aldéhyde benzoïque ; à côté se trouve l'acide cyanhydrique, à la dose de 1,5 à 4 p. 100.
L’essence d’amandes améres naturelle a une valeur beaucoup plus élevée que l’aldéhyde artificielle. Autrefois, on la fraudait en y ajoutant de l'essence de mirbane (nitrobenzène) qui possède une odeur voisine. Cette addilion était bien facile à reconnaître. D'abord l’aldé-
- hyde benzoïque se combine au bisulfite de soude, lan- . dis que le nitrobenzène ne s’y combine pas. De plus,
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Valdéhyde benzoique est facilement transformée par les agents oxydanis en acide benzoïque inodore, tandis que le nitrobenzène est inaltéré et conserve son odeur.
On a d’ailleurs renoncé à cette pratique, et on fraude actuellement l'essence d'amandesamèresavecl'aldéhyde synthétique dérivée du toluène. |
Celle-ci renferme toujours des composés chlorés dans le noyau aromalique. La recherche du chlore permet donc de déceler cette fraude.
Depuis quelques années on prépare des aldéhydes bensoïques exemptes de chlore, dont leprix estd’ailleurs moins élevé que celui de l’aldéhyde naturelle. L'addilion de semblables produits ne peut plus alors être reconnue que par l'examen organoleptique.
On trouve des échantillons d’essence qui renferment de l'alcool. Ce produit a été ajouté afin de dissoudre les cristaux d'acide benzoïque qui prennent naissance par oxydation. En effet, l'aldéhyde benzoïque en présence de l'air humide se transforme rapidement en acide, qui est insoluble dans l’aldéhyde.
Si l’alcool est ajouté en quantité suffisante (10 p. 100 par exemple), sa présence ralentit considérablement la : formation d'acide benzoïque.
II. — Groupe de l’aldéhyde cuminique
Essence de cumin.
Les fruits du Cuminum cyminum, de la famille des | Ombellifères, donnent par distillation 4 la vapeur, avec — un rendement d’environ 4p. 100, une essence qui ren- « ferme de 42 4 48 p. 100 d’aldéhyde cuminique. A côté de ce composé se trouve du paracyméne, ou para-isopropyltoluéne et un terpéne dont la nature n'a pas
encore été définie.
III. — Groupe de l’aldéhyde cinnamique
Essence de cannelle de Chine.
L’essence de cannelle de Chine, ou essence de cassia, est obtenue en Chine par distillation des feuilles, des tiges et des rameaux du Cinnamomum Cassia, de la famille des Laurinées.
C'est un liquide légèrement jaunâtre lorsqu'il est
fraîchement distillé; avec le temps, il s’épaissit et . brunit. Sa densité varie entre 1,050 et 4,070. Il est faiblement lévogyre.
L’essence de cannelle de Chine normale renferme au moins 80 p. 100 d’aldéhyde cinnamique. Il est donc
tout indiqué, dans une analyse, de procéder au dosage de ce produit. Voici comment l’on opère :
_ Dans un grand ballon on agile environ 75 grammes d'essence avec 300 grammes d’une solution de bisulfile de soude à 30 p. 100. On laisse ensuite reposer le
mélange pendant quelques instants. Il se sépare
la combinaison bisulfitique de l'aldéhyde à l'état cristallisé.
Alors on ajoute 200 centimètres cubes d'eau chaude et on chauffe au bain-marie en agitant jusqu’à dissolution complète de la combinaison bisulfitique. Après refroidissement, on épuise à deux reprises différentes, d'abord avec 200 centimètres cubes, ensuite avec 109 centimètres cubes d’éther. Ce dissolvant s'empare
Ree
des portions non aldéhydiques de l'essence. On décante les deux extrails éthérés et on les réunit. On sèche et on filtre dans un vase de Bohême au préalable taré. On évapore l’éther rapidement au bain-marie. Dès que le liquide ne mousse plus par l'agitalion, on laisse refroidir et on pése. Ensuite on remet au bain-marie pendant dix minutes et on pése de nouveau. On procéde de la sorte jusqu'à ce qu'il n’y ait plus entre deux pesées consécutives qu'une différence de Ogr.3. Alors on prend le chiffre fourni par l’avant-dernière pesée, qui donne le poids de la portion non aldéhydique de l'essence. L'approximation de cette méthode est de 1 p. 100.
Outre l'aldéhyde cinnamique, l'essence de cannelle de Chine renferme de l'acétale de cinnamyle, qui possède une odeur désagréable qui nuit considérablement à l’arome du produit.
L'essence de cannelle de Chinese trouve fréquemment fraudée par addition d'alcool, de pétrole, de résine, de colophane, d'huiles grasses.
L'alcool est facile à retrouver. Le pétrole passe en tête à la distillation fractionnée. Dans le résidu de la distillation, on trouvera les huiles grasses et les malières résineuses. J
On pousse la distillation jusqu'à ce que le thermo- | mètre plongé dans la vapeur marque 280-290°. Le résidu refroidi ne doit pas être solide et compact, et sa 4 proportion ne doit pas atteindre 19 p. 100 du poids de ~ l'essence.
Essence de cannelle de Ceylan.
Les produits fournis par la distillation du Cinnamomum £=eylanicum, originaire de Ceylan, sont très:
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_ variables, suivant qu'on part de l'écorce, des feuilles ou
des racines.
Essence d’écorce. — Elle est incolore, devient jaune en vieillissant. Sa densité à 15° varie entre 1,025 et 1,038. C’est l'essence la plus fine. Elle renferme de 60 à 85 p. 100 d'aldéhyde cinnamique, de 4 à 8 p. 100 d'eugénol, et enfin un terpène, le phellandrène.
Essence de feuilles. — Cette essence présente une composition sensiblement différente de la précédente. En effet, elle contient jusqu'à 90 p. 100 d’eugénol, du safrol, et des terpènes. La proporlion d'aldéhyde
cinnamique est très faible. C'est donc là une essence de qualité tout à fait inférieure. Sa densité est d'environ
1,060 ; elle est légèrement dextrogyre. C'est évidemment l'essence de feuilles de cannelier qui forme la majeure partie des essences de cannelle à odeur de girofle du commerce.
Essence de racines. — Elle se distingue essentiellement des deux précédentes en ce qu'elle renferme du camphre. On voit que trois organes d’un même végétal renferment des produits de nature très différente.
Les essences du commerce sont rarement des essences d'écorce pures. On charge en effet dans l’alambic, avec les écorces, une certaine proportion de feuilles.
On pourra se faire une idée de l'importance de cette adultéralion en dosant à la fois et l’aldéhyde cinnamique et l’eugénol. Nous verrons bientôt comment il convient de pratiquer ce dernier dosage.
La proportion d’aldéhyde cinnamique ne doit pas être inférieure à 55 p. 100.
La cannelle blanche, Cannella alba, fournit une essence riche surlout en eugénol et qui sera étudiée dans ce groupe,
IV. — Groupe du citral et du citronnellal
Le citral, C!°H!°O, est une aldéhyde fort importante, correspondant au géraniol. Il donne son arome spécial à l'essence de citron et à l'essence de lemon grass. II possède les propriétés générales des aldéhydes, se combine notamment au bisulfite de soude. Le citronnellal, C!°H?°O, est l’aldéhyde qui diffère du citral par deux atomes d'hydrogène en plus. Son odeur diffère sensiblement de celle du citral.
Essence de citron.
C'est le citral qui donne l'arome caractéristique à l'essence de citron. Il n’y est cependant contenu qu'à. la dose de 6 à 7 p. 100.
L’essence de citron est préparée en Sicile, en Calabre, dans la province de Naples, par expression de l'écorce des fruits frais du Citrus limonum Risso. Le mode spécial d'extraction employé a été décrit précédemment. On obtient ainsi l'essence au £este, la meilleure. Par distillation des résidus et des fruits avariés, on prépare une essence de qualité inférieure.
L’essence de citron est un liquide jaune, doué d’une forte odeur spéciale de citron, fortement dextrogyre.. Pour un tube de 10 centimètres, à 20°, elle tourne de + 58° à + 67°. Cette constante varie suivant les régions où l'essence a été préparée.
La densité de l'essence de citron varie entre 0,857 et 0,862.
Le constituant principal de l'essence de citron est le limonène droit, terpène de la formule C!°H!6, bouillant à 115°. Elle en renferme en effet plus de 80 p. 100. Le pouvoir rotatoire de ce terpéne [x], — + 90° environ.
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_ Des recherchesentreprises sur des masses importantes
_ d'essence ont montré que le produit pur nerenfermait ni
cyméne, ni pinéne ou térébenthène. Cette constatation
est fort importante pour l'élaboration d'une méthode
d'essence de térébenthine.
analytique permettant de déceler la fraude par addition
L'essence de citron est en effet fraudée soit par addilion d'essence de térébenthine, soit par addition d'essence d'orange. L'essence de térébenthine française, qui est lévogyre, réduit la déviation à droite de l’essence
de citron. L’essence américaine, qui est dextrogyre
aussi, la réduit dans une moindre proportion. C'est pour compenser ces diminutions du pouvoir rotatoire. dextrogyre que les fraudeurs ont recours à l'essence
d'orange, très fortement dextrogyre, qui permet de
ramener cette constante à la valeur normale. On pourra mettre en déroute cette habileté des fraudewurs si l’on a recours à la distillation fractionnée.
Essence de lemon grass.
L’essence de lemon grass, ou essence de verveine des Indes, est obtenue par la distillation d’une plante
de la famille des graminées, l’Andropogon citratus,.
qui croît aux Indes. C'est un liquide jaune, possedant
une odeur forte de citron et de verveine, ayant une
densité voisine de 0,900. C’est la matière première
pour l'extraction du citral : elle en contient environ
80 p. 100. On peut l’en extraire facilement à l’aide de sa combinaison bisulfitique.
À côté du citral se trouvent des terpènes et de la méthylhepténone, du linalol et du géraniol en petites
_ quantités.
one
L’essence de lemon grass est fraudée par addition
ay
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de baumes et d'huiles grasses. On recherche et on caractérise ces produits par les méthodes que nous avons déjà indiquées.
Essences d’oranges.
On prépare deux sortes d’essences d'oranges par expression de l'écorce des fruits.
L'essence d'oranges douces ou essence de Portugal est obtenue avec les fruits du Citrus aurantium Risso. Sa densité varie entre 0,848 et 0,854; son pouvoir rotatoire entre + 96° et + 98° pour un tube de 10 centimètres.
L’essence d’oranges amères est préparée avec les fruits du Citrus bigaradia. Ses propriélés physiques sont à peu prèsidentiques à celles de l'essence d'oranges douces. Cependant son pouvoir rotatoire est un peu plus faible : il descend Jusqu'à + 92°.
Les essences d'oranges renferment toutes du citral qui joue un rôle imporlant dans leur arome. À côté de ce corps se trouve une très forte quantité de limonène droit. Elles sont, comme l'essence de citron, fréquemment fraudées avec l'essence de térébenthine. Cette fraude peut, ici encore, être décelée par l'examen polarimétrique.
TROISIÈME FAMILLE. — CÉTONES.
Le dosage des cétones peut, dans quelques cas.
spéciaux, s'effectuer avecle bisulfite de soude. D'ailleurs les célones et les aldéh ydes ont des réactions communes.
Cest ainsi qu'on pourra appliquer au dosage des cétones les méthodes à l'hydroxylamine et à la phényl- 4
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_ hydrazine dont il a été question au chapitre précédent.
On peut encore, dans le cas de la menthone en particulier, transformer par hydrogénation la cétone en - alcool qu'on dose par la méthode connue. On emploie, comme agent d'hydrogénation, le sodium et l'alcool : la menthone est transformée en menthol, qu’on dose par acétylation et saponification.
I. — Groupe de la méthylnonylcétone
Essence de rue.
Nous ne trouvons ici que l’essence de rue, obtenue en distillant la Ruta graveolens L. C’est un liquide épais, doué d'une odeur forte et désagréable. Elle est faiblement dextrogyre. Sa densité à 15° est voisine de 0,835-0,840. Elle se prend facilement en masse par abaissement de température. Cela tient à ce quelle contient environ 90 p. 100 de méthylnonylcétone qui est cristallisable et fusible à 15°. La méthylnonylcétone distille à 230-232°.
À côté de cette cétone, l’essence de rue renferme encore de la méthylheptylcétone en petite quantité, des terpénes. Le meilleur moyen de reconnaître sa pureté consiste à déterminer son point de solidification, qui doit être compris entre + 8° et + 10°. Pour plus de précision, on peut doser exactement la méthylnonylcétone par l'un des procédés que nous avons signalés.
II. — Groupe de la carvone
La carvone, cétone cyclique de la formule C'°H'*O, est le constituant principal d’un certain nombre d’essences dont la plus importante est essence de carvi.
Essence de carvi.
Le Carum carvi, d'où est tirée cette essence, est une plante bisannuelle de la famille des Ombellifères qu'on cultive en Hollande, en Suède, en Norvège, en Allemagne, en Russie, en Autriche. C'est la semence, dont la distillation avec la vapeur d'eau fournit. l'essence. Le rendement est d'environ 3 à 7 p. 100.
La densité de l'essence de carvi est comprise entre 0,905 et 0,915; son pouvoir rotatoire entre + 75° et + 85°. |
Elle renferme normalement environ 60 p. 100 de carvone; mais cette proportion est fréquemment diminuée par une soustraction frauduleuse de la cétone. On n’est malheureusement pas, à l'heure qu'il est. en possession d’une méthode satisfaisante de dosage de la carvone. |
À côté de la carvone se trouve un lerpène, appelé primitivement carvéne et qui nest autre que le limonéne droit.
L'essence de carvi, outre qu'on la prive d'une partie de sa carvone par rectification, est encore fraudée par addition d'alcool, d'essence de térébenthine. On décèle ces impuretés par les méthodes qui ont déjà été exposées.
Essence d’aneth.
L’Anethum graveolens L., famille des Ombelliféres, porte des fruits dont la distillation fournit une essence à forte odeur de carvone. Le rendement moyen est de 2 à 4 p.100. C'est la Russie, l'Allemagne, la Roumanie, les Indes orientales qui fournissent cette essence.
La composition qualitative de l'essence d'aneth est la même que celle de l'essence de carvi. Il y existe prin-
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_ cipalement du limonéne et de la carvone. Sa densité varie entre 0,905 et 0,915; son pouvoir rotatoire entre + 70° et + 80°.
Outre ces produits, l'essence d’aneth des Indes orientales renferme un corps d'une famille différente, un phénol, l’apiol d’aneth, isomère de l’apiol du persil.
La carvone existe encore dans un certain nombre d’essences, mais sous une forme isomérique caractérisée par le sens de son pouvoir rotatoire, Elle est en effet lévogyre.
Ces essences, peu importantes, ne méritent pas une _ description spéciale : ce sont les essences de kuro-moji, extraile du bois du Lindera sericea Blume;
_ De menthe verte, Mentha viridis L.;
De menthe crépue, Mentha crispa L.
III. — Groupe de la pulégone
La pulégone répond a la formule C'°H'S0; elle _ possède une forte odeur de menthe et forme la majeure partie de l'essence de menthe pouliot, d’où son nom.
Essence de menthe pouliot.
Cette essence est extraite d’une plante de la famille .des Labiées, la Mentha pulegium L., qui existe dans le midi de la France à l’état sauvage, surtout dans le voisinage des vallons.
C'est un liquide jaunâtre, d’une densité de 0,935 à 0,955 à 15°, ayant un pouvoir rotatoire de + 18° à + 23°. Elle sert principalement à falsifier l'essence de menthe.
L'essence de menthe pouliot renferme environ 80 p. 100 de pulégone.
Cette cétone a encore été trouvée dans l'essence de l'Hedeoma pulegioïdes, labiée qui pousse au Canada et aux États-Unis, et dans l'essence de thym de Virginie, Thymus virginicus L. Dans cette dernière essence, la pulégone est accompagnée d'une petite quantité de carvacrol.
IV. — Groupe de la thuyone
La thuyone, cétone de la formule C'°H!f0, est encore désignée sous les noms d’absinthone, salvione, tanacétone, rappelant les essences où on la rencontre.
Essence de thuya.
Le Thuya occidentalis L., de la famille des Cupressinées, appelé encore cèdre blanc, Arbor vilæ, fournit : cette essence. On distille les feuilles avec la vapeur d'eau. La densité de l'essence de thuya varie entre 0,915 et 0,925; son pouvoir rotatoire entre — 7° et — 14° pour un tube de 100 millimètres. Elle doit se dissoudre à 20° dans trois fois son volume d'alcool à 70 p. 100 (recherche de l’essence de cèdre et des J essences de conifères). |
Elle renferme, à côté de la thuyone, du pinène, de la fenone gauche, de la carvone inactive.
Essence d’absinthe. 1
Elle est fournie par l'Artemisia absinthium, de la famille des Composées. C'est un liquide huileux, à « odeur forte, doué d’une intense coloration bleue ou verte. La France, l'Algérie, l'Espagne la produisent. Sa « densité varie entre 0,925 et 0,950.
Elle renferme jusqu à 50 p. 100 de thuyone, à côté de.
ESSENCE DE FENOUIL. 145 _phellandrène et de l'alcool correspondant à la thuyone, le thuyol, partie à l’état libre, partie à l’état d’éthers acétique, valérianique et palmitique. Enfin on y trouve un sesquiterpène, le cadinène.
Essence de tanaisie.
Elle est fournie par le Tanacetum vulgare. Sa densité est de 0,915 à 0,930. C'est dans cette essence que la thuyone a été pour la première fois trouvée ; elle à élé appelée alors fanacétone.
. À côté de cette cétone, on a caractérisé, au moins dans certaines variétés d’essences, du camphre gauche et du bornéol.
Essence de sauge.
C'est la Salvia officinalis, de la famille des Labiées, qui fournit cette essence. Elle vient surtout d'Italie. La France, l'Allemagne et l'Espagne en produisent aussi.
C'est un liquide d’une odeur forte dont la densité est d'environ 0,915-0,925 à 15°. II renferme de la thuyone, environ 50 p. 100, du pinène, du cinéol, du bornéol.
V. — Groupe de la Qpone
a formulé C!°H!60,.
vers 5°. Elle existe e gauche et une droile,
_ La fenone, ou fenchone, répond C’est un corps cristallisable, qui f sous deux formesisomériques,
Essence de fenouil.
… L'essence de fenouil est fournie par la distillation “des fruits du Feniculum vulgare, qui croît dans ‘le midi de la France, en Algérie, en Moravie, en Macé=
pIESse. — Chimie des parfums. 9
doine, en Saxe, en Italie, en Svrie, en Asie Mineure, dans l’Inde et au Japon. Cetle essence est désignée sous le nom de fenouil doux. :
La portion la plus importante de l'essence de fenouil doux est formée par de l’anéthol, identique à celui qui se trouve dans l'essence d’anis. On y rencontre également une certaine proportion de l’isomère allylique de l’anéthol, l’estragol. A côté de ces composés se trouvent la fenone gauche et des terpènes.
VI. — Groupe du camphre
Le camphre du Japon ou du Laurus camphora, et celui de Bornéo, fourni par le Dryobalanops camphora, quoique présentant le même aspect et la même odeur, n’ont pas la même composition; le premier est représenté par C!°H'®O et le second par C*°H"*O. Quant aux camphres dits artificiels, que l'on obtient. en faisant agir le chlore ou l'acide chlorhydrique sur. certains hydrogènes carbonés liquides, tels que les. essences de citron ou de térébenthine, ils n’ont aucune. analogie de propriétés ni de composilion avec les. camphres proprement dits, ils leur ressemblent un peu par leur aspect; le yritable camphre a été trouvé dans d’autres planig@de Ja famille des Laurinées, des Amomeées, des Synf#therées, et certaines Labiées des pays chauds, maig@curne d’elles ne peut le fournir industriellement. 1
Propriétés. — Le camphre purifié forme une masse incolore cristalline, translucide et présentant de nombreuses fissures. Quoique possédant une certaine élasticité, il se casse facilement sous l'influence de coups répétés. Par évaporation lente et spontanée, il sel sublime en plaques ou prismes hexagonaux lustrés ayan
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peu de dared Ilne se laisse pas facilement broyer, mais sion le triture avec de l'alcool, de l’éther, du chloroforme ou une huile essentielle ou grasse, la pulvérisation s’effectue aisément.
La poudre de camphre abandonnée a elle-méme ne tarde pas a acquérir une forme cristalline. |
Il fond à 175°, entre en ébullition & 205° et se volatilise rapidement à la (température ordinaire. On attribue à cette propriété, ainsi qu’à sa faible solubilité dans les solvants, le curieux phénomène de rotation que présententles petits morceaux de camphrelorsqu'onles place sur l’eau, phénomène qui se produit avec un certain nombre de corps tels que le butyrate de baryum.
Cette explication n’est cependant pas tout à fait satis-
faisante. On remarque que, lorsqu'on plonge dans le liquide où les mouvements se produisent une épingle préalablement immergée dans l'huile, tout mouvement cesse à l'instant; de plus,les morceaux de camphre qui sont dans le voisinage de l'huile sont vivement repoussés par la fine couche d’huile qui se répand à la surface de la liqueur. On peut mettre en évidencele pouvoir dispersif de la vapeur de camphre en versant de l’eau dans ‘une soucoupe dont on a frotté certaines parties avec ce corps: l’eauest repoussée de tous les points ainsi touchés. Il faut 1300 parties d’eau pour dissoudre une partie de camphre, etencore se sépare-t-il partiellement lorsqu'on ajoute à la solution un sel alcalin ou alcalino-terreux.
À 6° et au-dessous, le poids spécifique du camphre est le même que celui de l’eau, tandis qu'entre 10° et 12° sa densité n’est plus que 0,992.
Les alcools, l’éther, le sulfure de carbone, l'acide acétique ainsi que les hydrocarbures liquides, le dissolvent facilement.
En solution concentrée, ou à l’état de fusion, il dévie
es
malie.
faiblement dextrogyre; sa densité à 15° est comprise
fortementle plan de lalumière rte mais en asolution = étendue ou à l'état cristallin, la déviation est faible ou nulle. +
Il ne s’altère pas à l'air, et brûle avec une flamme fuligineuse.
D'après H. Davy, un fil de platine, roulé en spirale et placé au-dessus d'un morceau de camphre après avoir été chauffé au rouge, se maintient rouge comme si on. le plaçait à la surface de l'alcool. 4
Distülé plusieurs fois avec du chloruré de zinc ou aa l'acide phosphorique, il se convertit en cyméne C°H**. Soumis à l'action d'oxydants puissants, il se transforme en acide camphorique C'°H'0*, puis en acide cam-. phrétique C'°H'*O* en méme temps quil donne uaissance à de l’eau et à de l'acide carbonique. L’hydratede potasse à température élevée et sous forte pression le. transforme en campholate de potasse ; à température ordinaire, il ne paraît y avoir aucune réaction sensible.
Essence de romarin.
L'essence de romarin est fournie par la distillation du Romarinus officinalis, de la famille des Labiées. On e1 produit surtout dans le midi de la France et en Dal
C'est un liquide incolore ou légèrement jaunätre, doué d'une odeur très aromatique, camphrée. Elle es
entre 0,900 et 0,920. On y trouve un terpéne, le pinéne gauche, du camphre et du bornéol. On y trouve égale ment du camphène.
Essence de marjolaine.
tote
Elle est fournie par l'Origanum majorana, le des Labiées. C'est un liquide jaune ou verdäire, aya
VII. — Groupe de l'irone
L'irone est une cétone cyclique répondant à la formule C‘#H?0, qui constitue la matière odorante de la racine d'iris. Pour l'histoire chimique et la méthode . d'extraction de cette cétone, nous renvoyons au volume de MM. Charabot, Dupont et Pillet (1). Nous nous bor- . nerons ici à parler de l'essence d'iris.
Essence ou beurre d'iris.
. L'/Zris florentina est cultivé à Florence et à Vérone
d’une manière très suivie. La récolte atteint, pour toute . l'Italie, 1 250 000 kilogrammes par an. Les meilleures . qualités sont celles de Florence.
Le principe odorant est contenu dans la racine. On -n’arrache celles-ci que lorsque la plante a au moins . deux ans. On les met à sécher et on les livre alors à la consommation.
La matière odorante de l'iris se prépare sous trois formes :
1° A l’état de teinture alcoolique. La racine est finement pulvérisée et épuisée méthodiquement par l'alcool.
2° À l’état d'essence. L'extraction de l'essence d'iris par la vapeur d’eau est très longue et très coûteuse. Il _faut employer dela vapeur à une forte pression. Le produit entraîné se concrète rapidement par refroidissement. Ilest acide et attaque les métaux, notamment le
(1) Caaragor, Duponr et Pricer, Les huiles essenlielles et leurs principaux constituants,
plomb. Il doit cette propriété aux acides gras, notamment à l'acide myristique quil renferme. La proportion d'irone, seule matière odorante contenue dans le produit, n’est que de 10 à 15 p. 100. L’essence d'iris contient donc une très forte quantité de matières inertes.
3° À l'état de résinoide ou d'essence liquide. Ces produits sont préparés en appliquant la méthode d’extraction par les dissolvants volatils.
VIII. — Groupe de la jasmone
La jasmone est la cétone de formule C'*H'°O découverte par MM. Hesse et Muller dans le produit extrait de la pommade au jasmin.
Le Jasminum odoratissimum qui produit ce parfum si précieux est cultivé d'une façon très suivie aux environs de Grasse (1). Il fleurit au mois d’août. ©
Deux procédés sont employés pour extraire l’aromesi fin et si délicat du jasmin. Le premier, le plus anciennement suivi, est l’enfleurage à froid, qui donne des pommades ou des huiles au jasmin. Le second est le procédé aux dissolvants volatils, qui donne des produits — solides. L'extraction du parfum, qu'il s'agisse de pommade, d'huile ou de parfum solide, se fait toujours de la manière générale qui a été décrite.
On à, par distillation avec l’eau, préparé de l'essence de jasmin. Mais ce produit est loin de posséder les . qualités des corps obtenus par enfleurage.
Les études de M. Hesse ont porté au début sur le produit extrait de la pommade au moyen de dissolvants convenables. Dans le mélange de corps odorants — ainsi extraits, M. Hesse a caractérisé, à côté de la jas-
(1) Voy. Sauvaico, Les cultures sur le littoral de la Méditer- | ranée, p. 157 et suiv. !
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_ mone, qui possède l'odeur caractéristique du jasmin, un certain nombre d’autres composés odorants. Voici, sous forme de tableau, les résultats trouvés par M. Hesse :
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QUATRIEME FAMILLE. — LACTONES ET ANHYDRIDES
Cette quatrième famille de la classification de MM. Du- ._ pontet Charabot ne renferme que des essences sans . intérêt au point de vue parfum. Ce sont :
L'essence d'aunée (Inula Helenum), caractérisée par _ la présence d'une lactone, l’hélénine.
L'essence de céleri, Apium graveolens, qui renferme
_ l'anhydride sédanolique et la sédanolide.
Nous ne nous y arrêterons pas.
CINQUIÈME FAMILLE. — PHÉNOLS.
Cette famille comprend des essences importantes,
notamment celles d’anis, de clous de girofle et de thym.
_ Les phénols proprement dits possèdent la propriété
de se dissoudre dans les lessives alcalines, les phénates
alcalins étant solubles dans l’eau. Cette propriété dis-
parait lorsque l'oxhydryle phénolique est éthérifié, par exemple dans l’anéthol.
Pour l'histoire chimique des phénols et pour l’isomé-
rie particulière que présentent ceux qui possèdent une chaîne substituée allylique ou propénylique, nous renvoyons au volume de M. Charabot déjà cité (1).
Le dosage des phénols proprement dits peut s'effectuer en mettant à profit leur propriété de se dissoudre dans les lessives alcalines. On a là un moyen de les séparer des composés non phénoliques qui les accompagnent.
Si l'on tend à plus de précision, il est préférable de ;
faire entrer le phénol à l’état de combinaison cristalli- :
sée qu’on peut purifier et peser. Tel est le cas du benzoyleugénol dans la méthode de Thoms.
Pour le thymol, on met a profit sa propriété de don- |
ner avec l’iode un composé cristallisé, mais au lieu
d'isoler ce composé, on emploie un excès d’iode, que —
l’on dose ensuite avec précision au moyen d’une liqueur |
titrée d'hyposulfite de soude.
Enfin, s’il s'agit de doser des éthers phénoliques, on.
emploie la méthode due à Zeisel, qui permet de ;
déterminer avec précision les groupements —OCH?,
—OCH5, etc. contenus dans une molécule. Cette méthode consiste essentiellement à attaquer un poids connu de
“ ie à en
la substance, à chaud, par de l'acide iodhydrique concentré. Les groupements CH?, C?H°, etc., sont éliminés
. à l’état d'iodure de méthyle, d’éthyle, qu'on volatilise et « qu'on fait agir sur une solution alcoolique de nitrate. d'argent. Finalement, on pèse l’iodure d'argent formé, .
qui correspond à un certain poids de —-OCH*, -OC?H°, etc.
Ceci posé, nous passons à l'étude partion lee. des
essences de cette famille.
(1) CnaraBoT, Les parfums artificiels. Paris, 1900, p. 130.
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I. — Groupe du thymol et du carvacrol
Essence de thym.
L’essence de thym est fournie par la distillation du Thymus vulgaris, de la famille des Labiées. On la fabrique dans le midi de la France, en Espagne, en Angleterre, en Allemagne. C’est un liquide doué d’une odeur très aromatique, dont la densité varie entre 0,910 et 0,950. Les propriétés physiques de l’essence de thym varient d’ailleurs un peu selon l'origine.
_ L’essence de thym est formée de thymol, qu'on en
peut extraire par un traitement à la soude, de cymène
_ et d’un hydrocarbure qu’on a à l’origine appelé thy-
._ mène, et qui n’est que du pinène ou térébenthène impur.
La partie phénolique de l'essence de thym n'est pas
_ constituée uniquement par du thymol. Elle renferme
- également du carvacrol, isomère du thymol.
“ Le thymol est solide. Il donne des cristaux superbes, trés volumineux, fusibles à 51° (Charabot, les Parfums à artificiels). Au contraire, le carvacrol est liquide et
_ incristallisable. | Enfin l’essence de thym renferme de petites quantités - _ de linalol et de bornéol.
La proportion de phénols contenue dans une essence de thym normale n’est jamais inférieure à 20 p. 100. Si le dosage en révèle une proportion moindre, on peut en conclure que l'essence a été fraudée.
Essence de serpolet.
Elle est fournie par le Thymus serpyllum (Labiées). Sa densité est comprise entre 0,900 et 0,915; son pou-
voir rotatoire est voisin de — 10°. Son odeur est aro- : matique et assez agréable. | e
L’essence de serpolet est essentiellement constituée par une partie phénolique, mélange de thymol et de carvacrol, et par du cymène. :
Essence d’Ajowan ptychotis.
L’Ajowan ptychotis est une plante de la famille des Ombelliféres qui croit aux Indes. Les semences soumises ala distillation avec la vapeur d’eau fournissent, avec un rendementde 3 p. 100, une essence qui est devenue la véritable source industrielle de thymol.
Sa densité varie entre 0,900 et 0,930. Sa composition qualitative diffère peu de celle de l'essence de thym. Comme celle-ci, elle renferme du thymol, un. peu de carvacrol, du cyméne et du pinéne. Mais sa teneur en thymol est plus élevée : elle varie entre 30 et . 40 p. 100.
Cette essence est importée en Europe, où elle est : traitée en vue de l'extraction du thymol, phénol qui a { pris une place importante dans lasérie des agents anti- . septiques.
Dans ce groupe rentrent encore un certain nombre « d'essences auxquelles nous ne nous arrêterons pas. Ce « sont les essences : | |
De monarde (Monarda punctataet M. fistulosa), qui renferme environ 60 p. 100 de thymol ;
De sarriette (Satureia hortensis etS. montana);
De cunila (Cunila mariana);
D’origan (origan de Smyrne, Origanum vulgare). Il en existe plusieurs variétés dont les teneurs en phénol varient entre 30 et 50 p. 100.
Os
II. — Groupe de l’eugénol et du bételphénol
L'eugénol est un phénol très important. C'est la malière première employée pour la fabrication de la vanilline artificielle (1).
Essence de clous de girofle.
Les clous de girofle sont les fleurs non épanouies du _ Caryophyllus aromaticus, de la famille des Myrtacées. Les principaux centres de production sont Zanzibar, la Réunion et Madagascar. Le plus grand entrepôt pour _ cette marchandise se trouve à Bombay.
_ Le clou de girofle est depuis très longtemps employé comme épice. A la distillation il donne un rendement en essence considérable, pouvant aller jusqu à 20 et . même %5 p. 100. L'entrainement est d’ailleurs très difficile. On a coutume d'ajouter à l’eau de l’alambic du sel marin, dont la présence a pour effet d’élever la température d’ébullition et par suite de faciliter le départ de _ l'huile essentielle.
La distillation des clous de girofle ne peut guère se . pratiquer en France, étant données les entraves appor- _tées à cette opération par l'Administration des contributions indirectes. Aussi est-ce surtout l'Allemagne, l'Angleterre et les États-Unis d'Amérique, qui sont les grands fabricants d'essence de girofle.
L’essence de girofle est une huile Jaunâtre, d'odeur très aromatique et très pénétrante. Elle est plus lourde que l'eau, sa densité varie entre 1,045 et 1,070. La savonnerie et la fabrication dela vanilline en emploient de grandes quantités.
(1) CHaragBor, Les parfums artificiels (Encyclopédie industrielle),
Traitée par une lessive de soude concentrée, l'essence
de girofle se prend en masse, et la température s'élève. Elle renferme, en effet, au moins 90 p. 100 d'eugénol, et la masse cristalline qu'on obtient est constituée par de l’eugénate de soude relativement peu soluble dans l'eau. |
A côté de l'eugénol, l'essence de girofle renferme un certain nombre de produits: en très petites quantités il est vrai. Ces produits sont : |
L'alcool méthylique;
Le furfurol ;
La méthylamylcétone normale ;
L’acétyleugénol ;
Enfin un sesquiterpène, le caryophyllène.
Le meilleur moyen d'apprécier la valeur d’une essence
de girofle consiste à doser exactement l'eugénol qu’elle
; renferme. On y arrive en employant la méthode de M. Thoms, quiconsiste a peser le benzoyleugénol obtenu
en faisant agir un excès de chlorure de benzoyle et de
soude sur l'essence.
Il faut, bien entendu, s'assurer qu'on a bien entre les
mains du benzoyleugénol pur et qu'il n’a pas été ajouté frauduleusement du phénol à l'essence.
L'essence de girofle est quelquefois fraudée dans la fabrication même. On ajoute aux clous des déchets et notamment les pédoncules ou griffes qui portent les
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clous. On obtient ainsi une essence de griffes qui ren-.
ferme moins d’eugénol et plus de sesquiterpéne que l'essence normale. Elle est beaucoup moins soluble dans —
l'alcool que celle-ci et peut être ainsi reconnue.
L’eugénol forme encore la portion principale d’un —
certain nombre d’essences peu importantes ou méme complétement inusitées en parfumerie.
L'essence de piment provient des fruits du Myrtus | :
_ ESSENCE DE BÉTEL, NA pimenta ou Eugenia pimenta, de la famille des Myrtacées. Son odeur est voisine de celle de l'essence de _ girofle, sa densité à 15° varie entre 1,040 et 1,055. Elle contient en moyenne de 50 à 70 p. 100 d’eugénol et de 90 à 30 p. 100 de sesquiterpène.
L’'essence de cannelle blanche, fournie par la distillation del’écorce de Cannella alba, famille des Laurinées, a une densité voisine de 0,922 à 15°. Elle renferme, à côté de l’eugénol, du pinène, du cinéol et du caryophyllène.
L'essence de massoy est fournie par l'écorce de massoy de la Nouvelle-Guinée (Massoia aromatica). C'est un liquide plus lourd que l'eau, dont la densité varie entre 1,040 et 1,060; elle est dextrogyre et distille complétement entre 170 et 300°. Elle renferme 80 p. 100 d’eugénol, et, acédté, un terpéne mal caractérisé et du safrol.
L'essence de bay est préparée avec les feuilles du Myrcia acris, de la famille des Myrtacées. Cet arbre est originaire des Antilles; les feuilles ont une saveur épicée agréable, qui les fait entrer dans la composition du bay-rhum. Cette matière occupe une place impor- _ tante dans la pharmacopée américaine.
En étudiant la composition chimique de cette essence, on y a trouvé un terpéne oléfinique, le myrcène, et du phellandrène.
Une partie de l’essence se dissout dans les lessives _alcalines et est constituée par un mélange de phénols ou Von a caractérisé le méthyleugénol, le méthylchavicol et le chavicol.
Enfin nous citerons, sans nous y arrêter, les essences de paracoto et d'asarum.
Essence de bétel.
Le bétel (Piper betle, Chavica betle), de la famille des ._ Pipéracées, croît dans l’'Indeet dans les îles de la Sonde.
Il est cullivé dans toute l'Asie et dans toute l'Amérique tropicale. Avec de la noix d’arec et de la chaux, il forme une pâte masticatoire très employée dans l'Orient.
L’essence de bétel extraite des rouilles sèches est un liquide brunâtre possédant une odeur aromatique agréable. Sa densité à 15° est de 1,024. Elle renferme de 70 à 75 p. 100 d’un phénol particulier. Pour l'obtenir, on agite l’essence avec de la lessive de soude diluée ; on décompose la combinaison sodique formée avec de l'acide sulfurique et on distille dans le vide.
Le phénol du bétel est un liquide huileux, incolore, … réfractant fortement la lumière, possédant une odeur : forte et persistante. En solution alcoolique, il donne, -avec le perchlorure de fer, une coloration bleu verdatre intense. ‘4
il entre en ébullition, sans décomposition apparente, vers 254°; sa densité est de 1,067 a 15°. Il a la même. composition que l’eugénol. C'est un isomère de ce : dernier corps.
Si l’on soumet à la distillation fractionnée la portion de l’essence de bétel qui reste après le traitement par … la lessive alcaline, on constate que la majeure partie « de ce liquide distille entre 250 et 275°. Additionnée — d'acide chlorhydrique et abandonnée à elle-même pendant plusieurs semaines, celte fraction laisse déposer » des cristaux en aiguilles de dichlorhydrate de sesquitérébenthène C'°H?*2HCI fondant vers 117°. On sait qu'on — obtient ce même corps avec la fraction des essences de cubèbe et de patchouli qui bout à 270°. On est donc fondé à admettre que ces dernières essences renferment © le même sesquitérébenthène que l'essence de bétel ‘Bertram et Gildemeister).
Eykmann a étudié de plus prés le phénol extrait de.
_ ESSENCE DE BÉTEL
_ l'essence de bétel; il donne à ce phénol le nom de chavicol.
Voici les résultats de ses recherches : le chavicol est, après purification, un liquide incolore bouillant & 237°, d'une odeur forte et d'une saveur brûlante, peu soluble dans l’eau, miscible en toute proportion à l'alcool, au chloroforme, a l’éther et au pétrole; sa densité est de 1,041 à 13°. Il répond à la formule C°H!°0. Chauffé avec de la potasse et de l’iodure d'éthyle en solution alcoolique, le chavicol se transforme en éthylchavicol; cest un liquide d'une odeur d’anis, bouillant à 232°, _ d’une densité de 0,955 à 19°. Pas plus que le chavicol, il _ nese congèle dans un mélange réfrigérant.
Le méthylchavicol préparé par un procédé analogue
bout à 226-230°, a une densité de 0,967 a 26° et exhale une odeur d’anis; sa saveur est également anisée, mais moins que celle de l’anéthol. Oxydé par le permanganate de potasse, le méthylchavicol a donné un acide qui paraît être l'acide anisique, ainsi que plusieurs _ acides intermédiaires.
__ L'essence de bétel contient, outre le chavicol, un certain nombre d'hydrocarbures. Cette portion de _ l'essence s'était fortement épaissie et ozonifiée à l'air; . il n'a pas été possible à Eykmann d’en extraire les _terpènes absolument purs et de les identifier avec ceux de Wallach. Cependant on est certain de l'absence du _ pinène.
La fraction bouillant 4 173-176° a une odeur suave rappelant celle du citron ; sa densité est de 0,848 à 16°; elle dévie également à gauche la lumière polarisée.
La fraction bouillant à 260°, d’odeur faible, a une densité de 0,917 à 13°. Cet hydrocarbure est un sesquiterpène C'°H?*.
L’essence de bétel pourrait être avantageusement
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employée en parfumerie à cause de ses qualités antiseptiques.
III. — Groupe de l’anéthol et de l'estragol
L’anéthol et Vestragol sont deux isomères qui se différencient par la structure de la chaine latérale fixée au noyau aromatique. L’anéthol est l’isomére propénylique, l’estragol l'isomère allylique (1).
Essence d'anis.
Cette essence est fournie par la distillation avec l’eau des fruits du Pimpinella anisatum, de la famille des Ombellifères. Le principal centre de production de ce. produit est la Russie. On trouve dans le commerce plusieurs variétés d’anis : celui de la Russie, celui de — Touraine, celui de Malte, celui d'Espagne, etc. Le ren- : dement en essence oscille entre 2 et 3, 5 p. 100, il est variable suivant l’origine.
Lors de la distillation, il faut avoir soin de maintenir l’eau du réfrigérant à une température supérieure à 15°, afin que le produit ne se concrète point dans le serpentin.
L’essence d'anis est une huile incolore ou à peine jaunâtre. Comme elle est constituée principalement par de l’anéthol dont le point de fusion est situé à 21°, elle se concrète à une température comprise entre 15 et. 47°. Sa densité & 15° varie entre 0,980 et 0,990 ; elle est faiblement lévogyre.
L’essence d’anis normale renferme environ 80 p. 100 d’anéthol. A cété dece produit qui lui donne son arome
(1) CHaraBorT, Les parfums artificiels (Encyclopédie industrielle), p.' 158.
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et sa valeur se trouvent une petite quantité de terpènes, des isomères liquides de l’anéthol, et un corps à fonction cétonique, dénommé par MM. Bouchardat et Tardy cétone anisique. On a signalé aussi, dans l'essence d’anis de Russie, la présence de cyméne et d’estragol. L’essence
d’anis pure ne renferme pas de fenone. Si on en trouve, _ c'est qu'elle a été adultérée avec de l’anéthol provenant de l'essence de fenouil.
Pour serendre compte de larichesse de l'essence d’anis. en anéthol, le plus simple consiste à prendre le point _ de solidification de l’essence. Nous avons dit plus haut comment il convenait de procéder pour obtenir des résultats exacts. Le point de solidification d’une essence normale doit être compris entre + 15° et + 19°.
On peut avoir un résultat précis en procédant à un dosage de méthoxyle par la méthode de Zeisel. On obtient de la sorte à la fois l’anéthol et l’estragol.
Essence de badiane.
L'essence de badiane est fournie par les fruits d’une plante originaire de la Chine, l’/Z{licium anisatum. Les rendements sont de 5 p. 100 environ.
_ La densité de l'essence est de 0,980 à 0,990. Sa composition qualitative est la même que celle de l'essence d'anis. Cependant son odeur est plus agréable que celle de cette dernière. Elle renferme du pinène droit et du phellandrène gauche. Outre l’anéthol, on y trouve encore une petite quantité de safrol, d’estragol, et d’éther éthy- _ lique de l'hydroquinone.
Comme pour l’essence d’anis, la valeur de l'essence de badiane peut être déterminée d’après son point de solidification. Celui-ci doit être compris entre + 14° et + 18°. Le point observé en moyenne est + 16°.
L’essence de badiane du Japon est fournie par la | distillation des fruits de l’Uicium religiosum, de la famille des Magnoliacées. Elle se distingue de la précédente en ce qu’elle renferme une plus. forte proportion de safrol.
Essence d’estragon.
L’essence d’estragon est fournie par l’estragon (Artemisia dracunculus), de la famille des Composées. C’est dans cette essence que Laurent a découvert l’estragol, isomère allylique de l’anéthol. La teneur de l'essence | d’estragon en estragol est d'environ 67 p. 100.
Essence de basilic.
L’estragol a été trouvé par MM. Dupont et Guerlain » dans l'essence fournie par l'Ocymum basilicum, de la | famille des Labiées. Ils’y trouve accompagné de linalol | gauche. .
Le linalol et l’estragol sont les composés prédominants de l’essence fournie par la plante cultivée à. Grasse. Dans l'essence provenant de la plante cultivée. à la Réunion, l’estragol est accompagné de camphre droit (Bertram et Walbaum). Tandis que l’essence indigène est lévogyre, l'essence de la Réunion est dextro-.
gyre.
HUILE DE CAMPHRE
Essence de sassafras.
L'essence de sassafras provient de la distillation de l'écorce ou des racines du Laurus sassafras, de la famille des Laurinées. Le rendement de l'écorce est
beaucoup plus élevé que celui de la racine.
L’essence de sassafras est une huile incolore, jaunissant à l’air, possédant une forte odeur aromatique. Sa densité à 0° est voisine de 1,0815 ; elle est légèrement dextrogyre : «x — -+ 3°5’ pour un tube de 10 centimètres. |
Elle renferme une petite quantité de terpène, 80p.100 environ de safrol, un peu d’eugénol, du camphre droit, enfin des sesquilerpénes non encore définis.
Huile de camphre.
_ L’huile de camphre est le résidu de l’extraction du
camphre. On la trouve sous la forme d’un liquide trés
fortement coloré en brun, exhalant une odeur forte et
. désagréable. La densité moyenne de l'huile de camphre . brute est voisine de l'unité.
La composition de ce produit est extrêmement complexe. On y trouve des terpènes, notamment le pinène
et le phellandréne; du cinéol, du camphre, du terpi-
néol, du safrol, de l’eugénol, un sesquiterpène, le cadinène, enfin des huiles bleues très épaisses dont la nature n’est pas connue.
Comme on le voit, lacomposition de l'huile de camphre est qualitativement la même que celle de l'essence de sassafras. Seules les proportions relatives des divers con-
. Stituants varient. L'huile de camphre est actuellement
la source industrielle d'extraction du safrol.
V. — Groupe de l’apiol
Nous n'avons que peu de chose à dire sur les essences de ce groupe. :
L'essence de persil (Apium petroselinum), de la famille des Ombellifères, est obtenue en distillant les semences. C'est un liquide épais, doué d’une odeur — pénétrante et d'une saveur piquante. Sa densité est — d'environ 1,05 à 1,07. Elle est composée surtout. d’apiol, accompagné d’un peu de pinène. On l'emploie à l'extraction de l’apiol, qu’utilise la thérapeutique.
L’essence de bois de camphre du Venezuela, décou- . verte récemment, renferme 90 p. 100 d’apiol. a
- SEPTIEME FAMILLE. — CINEOL.
Le cinéol ou eucalyptol est le constituant principal — de diverses variétés d’essences d’eucalyptus. I] entre — aussi, accessoirement comme nous l’avons dit, dans la composition de l’essence de lavande. Sa formule brute { est C'°H'80. C’est un composé sans fonction chimique . définie, qu’on peut représenter par la formule
N CH3 CH
À propos de l'analyse de l’essence de lavande, nous « avons signalé sa propriété de donner des combinaisons .
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cristallisées avec l’acide bromhydrique sec et avec ~
l'iodol. Une autre combinaison intéressante est celle qu'il fournit avec l'acide phosphorique. L’acide phos-
_ phorique en solution très concentrée donne avec le
cinéol une combinaison cristalline qui peut servir à
_ isoler le corps à l'état de pureté. Ce procédé d’ FEES
_ Lion a été breveté par M. Scammel.
A l’état de pureté, le cinéol est cristallisable par un
_ refroidissement suffisant. Il fond à +41°.
Essences d’eucalyptus.
Les eucalyptus, dont le type est ’Lucalyptus globulus, sont de beaux arbres de la famille des Myrtacées. On en compte un très grand nombre de variétés. Ils sont originaires en général de l’Australie, mais on les a acclimatés dans un très grand nombre de contrées,
notamment en Algérie.
… L’essence s'obtient par la distillation des feuilles. . Pour l’£ucalyptus globulus, le rendement est de 14,5 à 3 p. 100. Elle possède une odeur camphrée agréable.
Suivant les provenances, la densité varie entre 0,900 et 0,910 à 15°, le pouvoir rotatoire entre 4° et + 17°. Elle est composée de terpènes, parmi lesquels dominent le dipentène et le pinène, de terpinéol droit, enfin de cinéol.
La teneur normale en cinéol de l’essence d’eucalyptus est de 60 p. 100. C’est cet élément qui en fait la valeur thérapeutique ; il doit par conséquent en régler aussi la valeur marchande.
On à décrit une très grande variété d’essences d'eucalyptus, fournies par des arbres différents. Ces essences se distinguent par quelques nuances dans leurs
propriétés organoleptiques, et aussi par leur teneur
ie D a i as = |
en cinéol. Parmi ces espèces, nous citerons les — Eucalyptusamygdalina,baleyana, crebra,corymbosa, \ dumosa, fissilis, hemphloia, longifolia, odorata, populifolia, resinifera, risdonia, rostrata, ete.
Essence de cajeput.
L'essence de cajeput vientdesîles de l'Archipel malais; … elle est fournie par la distillation des feuilles de . plusieurs espèces de Melaleuca de la famille des Myrtacées.
L’essence de niaouli, extraite des feuilles du. Melaleuca viridiflora qui croît en Nouvelle-Calédonie est une variété d'essence de cajeput. |
Ces essences sont des liquides à odeur forte et aromatique. L’essence de cajeput est colorée en bleu vert. Sa densité est voisine de 0,925-0,950. Elles sont composées de lerpènes, notamment de pinène et de ! limonène, de cinéol et de terpinéol fusible à 35°. Cet « alcool est en partie libre, en partie à l’état d’éthers. . M. Bertrand a constaté qu'il était dans l’essence de » niaouli en combinaison avec l'acide valérianique.
acute
Essence de cardamome.
| | Les cardamomes sont les fruits fournis par diverses | espèces de plantes de la famille des Zingibéracées. On connait : ’ L’essence de cardamome du Bengale, provenant de « l’'Amomum aromaticum ; | L’essence de cardamome de Ceylan, de l’Elettaria cardamomum ; | Les essences de Malabar et de Siam.
La composition de ces essences varie suivant 1
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provenance. Les essences du Bengale, de Ceylan, de Malabar renferment du cinéol; l’essence de Siam ne contient pas de cinéol, mais ducamphre. Cette derniére arrive fréquemment sur le marché de Londres où on la connait sous le nom de camphor seeds.
Dans le même groupe du cinéol rentrent un certain nombre d’essences que nous ne faisons que signaler. Ce sont les essences de galanga, de laurier, de laurier de Californie, de myrte, de semen-contra et de zédoaire. |
HUITIEME. FAMILLE. — TERPENES ET SESQUI- TERPENES.
Cette huitième famille de la classification de MM. Dupont et Charabot renferme les essences dont le constituant principal est un terpène C'°H!5 ou un sesquiterpène C'5H?*. 11 serait difficile de séparer ces essences en groupes répondant à un terpène défini. Toutes renferment en effet des mélanges de terpénes, et l'odeur est la résultante des odeurs propres de chacun des constituants. Nous ne ferons donc pas ici de groupes particuliers.
La principale des essences de cette famille est l'essence de térébenthine. Nous n'avons pas à en parler, son importance en parfumerie étant absolument nulle.
Essence d'angélique.
L’essence d'angélique s'obtient en distillant les racines de l’angélique (Angelica archangelica, Ombellifères), plante qu'on cultive en France, en Allemagne, en Belgique, en Suède et en Norvège. On extrait aussi
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l'essence des semences, des feuilles et des tiges.
Les racines fraiches donnent un rendement de 0,25 — à 0,45 p. 100. La densité de l'essence est voisine de : 0,860 à 15°; son pouvoir rotatoire varie entre + 25° et + 31°,
Cette essence renferme un terpéne, le phellandréne (térébangéléne de Beilstein et Wiegand). Les portions — bouillant à haute température contiennent des acides — parmi lesquels on à caractérisé l’acide méthyléthyl- — acétique et un acide oxypentadécylique C'*H*05. Enfin « on trouve également dans ces portions des composés de . nature terpénique non définis. |
Les essences de fruits et de feuilles présentent une composition qualitative analogue.
Essence de fenouil d’eau.
Elle est fournie par la distillation des fruits du « Phellandrium aquaticum, de la famille des Ombel- — liféres. C’est un liquide jaune, mobile, ayant une den- © sité de 0,852 à 0,890 à 415°. “4
Elle esl formée principalement de phellandrène, — bouillant à 175°. On trouve à côté du pinène et du. dipentène. j
Essence de gingembre.
Obtenue par la distillation des racines de gingembre (Zingiber officinalis) avec un rendement de 2 a 2,7 p. 100, l’essence de gingembre se présente sous la forme d’un liquide jaune doué d’une odeur forte et d’une. saveur amère. Sa densité est voisine de 0,880 à 15°; elle est lévogyre (— 25° à — 40°).
Elle est formée en majeure partie par du camphéne, bouillanta 155°-165°, et du phellandréne, bouillanta175°.
ESSENCE D'ÉLÉMI
Essence d’oliban.
Elle est lévogyre et renferme du pinéne gauche, du phellandréne, du dipentène et du cadinène.
Essence d’élémi.
L’essence d’élémi est fournie par la distillation avec l’eau de la résine élémi, provenant de l’Amyris elemifera. |
Le rendement est d'environ 12 p. 100, mais peut atteindre 15 et 18 p. 100 suivant les variétés de résine. L’essence est fortement lévogyre; sa densité varie entre 0,870 et 0,900 à 15°. Elle renferme du pinène, du phellandrène droit, du dipentène, des polyterpènes et enfin des corps oxygénés non déterminés.
._ Nous passerons sans nous y arrêter sur des essences qui n’ont pas d'emploi en parfumerie :
. L'’essence de poivre noir, des fruits du Piper nigrum, qui renferme surtout du phellandrène ;
L’essence de cubèbe, des fruits du Piper cubeba, huile bleue ou verte à saveur camphrée, formée prin- “cipalement de sesquiterpènes ;
L’essence de copahu, baume fourni par le Copaifera spec.
_L'essence de gurjum ;
L'essence de genièvre, obtenue en distillant avec l’eau les baies du Juniperus communis, de la famille des Conifères ;
L’essence de cèdre ;
L’essence de houblon ;
L’essence de chanvre.
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NEUVIÈME FAMILLE. — ÉTHERS D'ALCOOLS DE LA M SÉRIE GRASSE
Cette famille comprend un certain nombre d’essences » dont les constituants principaux sont des éthers d’al- © cools non terpéniques. |
Essence de camomille.
L'essence de camomille commune est obtenue à par-* _ tir des sommités fleuries de la Watricaria chamomilla, famille des Composées. Les rendements varient entre 0,13 et0,24 p.100. C'est une huile bleue, épaisse, dont la — densité varie entre 0,930 et 0,945 à 15°. Elle renferme des, éthers d’alcools de la série grasse mal définis, des ter- ” pènes, des sesquiterpènes et de l'huile bleue. Elle ses prend en masse à basse lempérature. .
L'essence de camomille romaine est fournie pars VAnthemis nobilis (Composées). Sa couleur est bleue,” sa densilé varie entre 0,903 et 0,915. Elle contient de l’isobutyrate d’isobutyle, de l’angélale d'’isobutyle, de“ l’angélate d’amyle, du tiglate d’amyle, un alcool de la. formule C!°H'°0, ’anthémol, enfin de lacide tiglique libre.
Essence d’Heracleum sphondylium.
Elle est obtenue par distillation avec l’eau des fruits | de l’Æeracleum sphondylium, de la famille des Ombellifères. Sa densité est de 0,800 à 0,870 à 15°; elle est très légèrement dextrogyre. Ses constituants sont le butyrate d’éthyle, l’acétate d'octyle,le caproate d'éthyle, « le caproate et le laurate d’octyle. Comme on le voit,
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ses éléments caractéristiques sont les éthers de l’alcool octylique. C'est l’acétate d'octyle qui en forme la quanlité la plus importante.
Essence de Wintergreen.
L’essence de Wintergreen est obtenue en distillant les - feuilles du Gaultheria procumbens, de la famille des _Ericacées. Elle est trés légérement lévogyre. Son odeur est forte et aromatique; sa densité est de 1,173 à 1,184 à 16°. Elle distille entre 218 et 221°. Elle est constituée presque uniquement par du salicylate de méthyle.
_ L’essence de gaultheria est souvent fraudée avec - l'essence du Betula lenta. Celle-ci renferme 99 p. 100 environ de salicylate de méthyle; sa densité est voi- _ sine de 1,180.
Essence de marc de raisin.
_ L’essence fournie par la distillation des lies de vin, connue sous le nom d’essence de marc ou d'essence de cognac, sert à aromatiser l'alcool destiné à former les cognacs artificiels. Actuellement, on se sert d’ailleurs surtout d’essences artificielles, préparées en éthérifiant les acides volatils du beurre de coco.
De la dixième famille, comprenant les essences dont les constituants principaux sont des dérivés sulfurés, nous n'avons rien à dire. En effet, les essences d'ail, d'ail des ours, d’asa fœtida, d'oignon, de moutarde blanche, de moutarde noire, de cochlearia, de racines de réséda sont sans intérêt au point de vue parfum.
Leurs odeurs sont en effet désagréables.
ONZIÈME FAMILLE. — ESSENCES DONT LE CONSTITUANT PRINCIPAL EST INCONNU
Cette famille renferme des essences intéressantes.
Essence d'ambrette.
Cette essence est obtenue en distillant les semences : de l’Æibiscus abelmoschus, de la famille des Malvacées. . C’est une essence solide à la température ordinaire, qui. possède une odeur franchement musquée. Elle se soli- « difie à + 10° environ. Elle doit cette propriété à la pré- | ‘sence d’ acide palmitique.
Essence d’acore.
Cette essence s’extrait de la racine de l’Acorus calamus ou roseau odorant, de la famille des Aroïdées. Cette. racine, ou plutôt cette tige souterraine, contient de À à 5 p. 100 d'une essence à odeur aromatique dont la constitution n’est pas déterminée.
Essence de bois de gaïac.
Le bois qui fournit l'essence de gaïac n’est pas déterminé avec certitude au point de vue botanique. L'essence est solide à la température ordinaire: son odeur: est très agréable, rosée. Elle rappelle aussi l'odeur du thé. Elle est formée de deux portions: l’une solide, inodore, est un alcool sesquiterpénique dont nous avons parlé précédemment: le gaïol; l’autre est liquide et odorante.
Essence de champaca.
Elle est obtenue en distillant les fleurs d'arbre exotiques de la famille des Magnoliacées, le Micheli
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champaca et le Michelia longifolia. C’est une huile d’un jaune clair, possédant une odeur suave qui la rend très précieuse pour le parfumeur. Malheureusement il est impossible de compter sur des arrivages réguliers et suffisants de ce produit.
Essence de vétiver,
Elle est fournie par la distillation avec l’eau des racines de l’Andropogon muricatus, de la famille des _ Graminées. Elle est très utile au parfumeur à cause de son odeur intense et persistante. Elle vient en grandes quantités de la Réunion. Sa densité à 15° varie entre 0,999 et 1,025; elle est dextrogyre (« = environ + 25°).
Elle posséde un coefficient de saponification. Son étude . chimique n’a pas encore été faite.
Signalons en terminant simplement l'existence des essences d’achillée, d’armoise, d’arnica, de carotte, de carline, de galbanum, d’hysope, d’impératoire, de jaborandi, de livéche.
Baume du Pérou.
ns > p tr ee Te
Propriétés. — On le rencontre dans le commerce sous la forme d'un liquide de consistance sirupeuse, rappelant la mélasse par son aspect. Brun noi- — râtre par épaisseur, 1l paraît brun rouge par trans- . parence. Les couches minces laissent passer les res lumineux. }
Sa densité varie de 1,15 à 1,16. Il ne d'épaiseit pas | sensiblement en vieillissant. Son odeur est forte, aromatique, vanillée, rappelant un peu celle du styrax. Sa_ saveur est amère et très àcre.
Traité par l’eau froide, il lui cède une petite quantité . d'acide cinnamique, en la rendant acide. Il est complè-… tement soluble dans l'alcool absolu; cependant le liquide reste trouble et laisse déposer à la longue une « substance pulvérulente. Dans l’éther et dans l'alcool étendu, il n’est que partiellement soluble.
Traité par une lessive alcaline, il se sépare une matière blanche légèrement jaune, huileuse et qu'on désigne sous le nom d'huile de baume du Pérou.
Composition. — Le baume du Pérou renferme environ 30 p. 100 d'une résine insoluble dans le sulfure
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de carbone. C’est une masse amorphe, noire, cassante, n'ayant pas l'odeur du baume, soluble dans I’alcool et les alcalis caustiques, rougissant le tournesol, précipitant par l'acétate neutre de plomb et donnant de la pyrocatéchine par fusion avec la potasse. Par distillation destructive, elle donne de ]’acide benzoïque, du styrol et du toluéne. |
Quant à la partie soluble dans le sulfure de carbone, elle laisse par évaporation un liquide aromatique brun ayant une densité d'environ 1,1 et nommé cinnaméine. On peut la retirer par distillation, mais moins facilement à cause de son point d’ébullition élevé (environ 300°). Sous l'influence de la chaux, elle se dédouble en alcool benzylique et acide cinnamique, ce qui montre que la cinnaméine est un cinnamate bensylique. Ce Corps existe dans le baume dans la proportion de 60 p. 100.
_ Le cinnamate benzylique s’altére a l’air, en acquérant une réaction acide. Sous l'influence prolongée de la -potasse alcoolique, il donne naissance à du toluène, en même temps quil se forme du cinnamate de potasse ‘qui cristallise dans la masse, et un mélange huileux d'alcool benzylique et de toluol que l’on nomme péruvine.
_ En 1868, Grimaux a préparé artificiellement le cinnamate benzylique, en chauffant un cinnamate alcalin avec du chlorure benzylique. C’est une substance qui cristallise, fond à 39° et entre en ébullition entre 225° et 235°.
À la même époque, Delafontaine a trouvé dans la cinnaméine, à côté du cinnamate benzylique, du cinnamate cinnamylique, qui est identique à là s/yracine que l’on retire du styrax.
Falsifications. — Le baume du Pérou est souvent
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altéré par Vaddition d’huile de ricin, de storax, de colophane et d’essence de copahu.
D'après M. Schlickum (1), l'essai du baume du Pérou doit se faire de la facon suivante :
1° On en détermine la densité qui ne doit pas être inférieure à 1,135 ;
2° Agitéeavec ce ou quatre fois son volume d'essence. de pétrole, cetteessenceélantévaporéene doitpas donner plus de 0,05 de résidu. S'il en était autrement, il pour rait y avoir addition d’huile de ricin ou de copahu. Ce dernier se reconnaîtra à son odeur;
3° Un gramme de baume étant Fins par le sulfure de carbone, le résidurecueilli et séché à 140° ne doit pass peser plus de 05,16. Sans quoi, la présence de benjoin est probable ;
4° a. Un gramme du baume mélangé avec 1 à 2 grammes d’acide sulfurique concentré ne doit donner ni mousse ni odeur de soufre brûlé; autrement, c’est qu'on y aurait ajouté du baume de copahu (confir= mation des essais 2 et3). ;
b. Le mélange étant froid, on le lave d’abord à l’eau chaude puis à l’eau froide. Le résidu devient peu à peu dur et cassant; s’il présentait une consistance de matière grasse, on pourrait supposer la présence de l'huile de ricin (confirmée par l'essai 2).
c. La masse résineuse lavée et superficiellement séchéeavec du papier buvard est dissoute dans quelques grammes d’éther. S’il en était autrement, ce serait l’indice d’un mélange de benjoin et de storax. On traite ce résidu insoluble par l’alcool ou mieux par l’acétone. S'il se dissout complètement, l’impureté est du benjoin, sile sulfure de carbone laisse plus de 16 p. 400 de
(1) Journal de Pharmacie et de Chimie.
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baume indissous {essai 3). Dans le cas où ce traitement
avec l'alcool ou l’acétone laisse une poudre blanche, très soluble dans le chloroforme, et que ce dissolvant laisse par évaporation des cristaux microscopiques, la présence du storax est indiquée, on la confirme par
-Vessai 5.
do Un gramme de baume est traité par3 grammes de
solution d’ammoniaque ayant une densité de 0,96. Si le mélange est gélatineux, ou s’il présente l’aspect de
fragments gélatineux flottant dans la couche éthérée,
il ya du storax.
Le mélange se sépare aisément en deux couches. L’infé-
.rieure séparée, et sursaturée par l’acide acétique puis chauffée à l’ébullition, doit à peine le troubler. La séparation d’une résine solide indiquerait le copahu ou la _ colophane ; celte dernière donne la réaction indiquée
en 4. D'autre part, l'extrait obtenu par ladistillation de
| l'éther de pétrole a manifestement l'odeur du copahu, . puisque le résidu de colophane est inodore.
Le procédé suivant peut faire reconnaître facilement
la présence du benjoin ou du styrax (DEMER).
Dans un tube on introduit 5 grammes de baume,
5 grammes de lessive de soude concentrée, et
10 grammes d’eau. On agite le tout deux fois avec deux portions de 15 grammes d'éther que l’on décante
autant que possible, | …_ Le résidu est porté à l’ébullition, puis acidulé par
l'acide chlorhydrique. On ajoute de l’eau froide. Il se sépare une résine qu'on enlève et qu'on dissout dans
environ 3 grammes de lessive de soude, le liquide est
étendu avec 20 grammes d’eau, on porte à l’ébullition et on précipiteavecune solution de chlorure de baryum ; le précipité est jeté sur un filtre, puis égoutté, on le desséche au bain-marie, épuise par l’alcool, filtre, éva-
pore la solution alcoolique. Le résidu est traité par de l'acide sulfurique concentré, et on agite le liquide avec . du chloroforme.
Le chloroforme se colore en DIE ou en bleu lorsque le baume renferme du benjoin ou du styrax.
On distingue aussi le baume du Pérou sec, qui ne se trouve plus dans le commerce, le baume du Pérou « brun, le baume San-Salvador ou baume du Pérou * noir, baume du Pérou liquide du commerce ; ils sont . formés les uns et les autres d’une résine, d’une huile . liquide (cinnaméine) et d'acide cinnamique. On falsifie . le baume du Pérou liquide avec l'huile de ricin ; on le © distingue à l'odeur résineuse qui se dégage lorsqu'on répand sur les charbons ardents le baume ainsi falsifié. . Pour reconnaître le copahu, Ulex conseille de chauffer le baume au bain d'huile à 490°, jusqu'à ce que le. baume ait fourni quelques gouttes d’un liquide oléagi- « neux très acide, qui laisse déposer des cristaux d'acide — cinnamique ; lorsque le baume est pur, le liquide ses solidifie tout entier ; dans le cas contraire, les cristaux” nagent dans l'essence de copahu. L’alcoolse reconnaît, « d’après Bussy, par l'agitation avec l’eau, qui dissout | l'alcool; et on constate la présence des graisses par. | l'alcool qui dissout le baume et non les huiles. 1
Essai quantitatif d'après Schlickum : 1° Dosage du benjoin. — Le baume du Pérou ne laisse pas plus dem 0,16 de résidu insoluble dans le sulfure de carbone. — La présence du benjoin accroît cette proportion, quoique l'acide benzoïque soit soluble dans le sulfure de car bone. En admettant que le benjoin renferme environs 75 p. 100 de résine insoluble dans le sulfure de car bone, on peut, par le poids du résidu, apprécier approximativement la quantité de benjoin que renferme le baume.
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2° Dosage du storax purifié. —Ce dosage est très difficile & cause de la présence simultanée de la slyracine, de Ja cinnaméine et de l’acide cinnamique. On cherche alors à préparer comme précédemment la styrogénine ; on obtient, par évaporation du chloroforme, 7 de styrogénine pour 100 de storax.
3° Dosage de la colophane. — En agitant avec de l’éther la solution ammoniacale du baume suspect, et sursaturant la solution par un acide, on précipite une résine qui représente les 7/8 du poids de la colophane.
4° Dosage du baume de copahu. — On fait digérer l'échantillon pendant quelques heures avec de la chaux et de l’eau. On épuise complètement la masse par de l’éther de pétrole, et on laisse évaporer le liquide filtré.
On pèse, puis on chauffe au bain-marie jusqu’à ce qu'il n'y ait plus variation dans le poids. La perte éprouvée représente le copahu.
Baume de tolu.
Propriétés. — Ce baume est solide, de couleur fauve, translucide et aromatique. Il fond facilement, et quoique cassant se laisse facilement mouler. Sa saveur douce devient acre ensuite.
Il se dissout complètement dans l'acide acétique froid, l’acélone, l'alcool, le chloroforme et dans une solution de potasse; dans l’éther il est un peu moins soluble.
5a solution dans l’acétone est dépourvue de pouvoir rotatoire, sa solution alcoolique rougit nettement le tournesol.
Composition. — Il renferme une résine amorphe,
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insoluble dans le bisulfure de carbone, et à laquelle Scharling (1856) assigne la formule C*°H*O".
Elle paraît identique à celle du baume du Pérou. Distillé avec de l’eau, il donne une essence liquide © composée de trois corps volatils : 1° le fo/uène bouillant : à 170° ; 2° de l'acide bensoïque; 3 de la cinnaméine \ Plant à 3400.
Par distillation destructive il fournit du phénol et du « styrol.
En traitant le baume de tolu par de l’éther en pré-« sence de lessive de soude caustique, M. Busse a obtenu # après séparation de l'éther par distillation un produit j qui, fractionné, a donné trois liquides : le premier bouillant vers 200°, le second vers 250°-300° et le troi-. sième au-dessus de 320°; bien qu'il n’ait pu constater, « dans les premiers produits, des composés bien définis, 4 les réactions semblent y indiquer la présence d'alcool M benzylique.
Le second fractionnement onu au benzoate — et le troisiéme au cinnamate benzylique.
Il y a aussi trouvé de l’acide benzoïque et de l'acide, cinnamique. q Falsifications. — Ulex a remarqué que le baume de” _Toluest fréquemment falsifiéavec de la résine ordinaire. Pour découvrir la fraude, il verse de l’acide sulfurique « sur le baume et chauffe le mélange; s’il n’y a pas des résine, le baume se fond en un liquide rouge-cerise, et. au lieu de dégager de l'acide sulfureux, dégage de“ l'acide benzoïque ou cinnamique. Au contraire, s’il y a de la résine, le baume écume, noircit et dégage une” grande quantité d’acide sulfureux. 1 La présence de la colophane, de la térébenthine ou“ d’autres résines, se reconnaît dans le tolu à l'odeur . résineuse qu'il dégage en brûlant. 4
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Benjoin.
_ Propriétés. —Soumis a l’action de la chaleur, une certaine portion du benjoin se volatilise en donnant naissance à des vapeurs qui se condensent aisément. On obtient ainsi une substance connue dans le commerce sous le nom de fleur de benjoin et qui est de l'acide benzoïque impur. Elle a presque toute l’odeur de la résine dont elle est extraite; cette odeur est due à une particule d'une essence particuliére qui s’éléve en vapeur avec l'acide et qui n’a pas encore été isolée.
Préparation. — M. W. Bastick recommande le procédé suivant pour faire Ja fleur de benjoin. On répand de la gomme (résine) benzoïque grossièrement pilée sur le fond d’un vase de fer rond ayant 23 centimètres de diamètre et environ 5 centimètres de haut. Sur la surface du vase, on étend un morceau de papier à filtrer, que l’on fixe au bord avec de la colle de pâte. On attache un cylindre de papier très épais à la partie supérieure du vase; on place ensuite le vase dans une assiette couverte de sable sur la bouche du fourneau. On le laisse exposé à un feu doux de quatre à sixheures. Par la première sublimation, on obtient ainsi 40 à 50 grammes d'acide benzoïque de 400 grammes de résine. La résine n'étant pas épuisée par cette première opération, on peut la concasser de nouveau lorsqu'elle est refroidie, et la soumettre une seconde fois à l’action de la chaleur: alors on en retirera une nouvelle partie d'acide benzoïque. L'acide ainsi obtenu n'est ni d'une pureté ni d’une blancheur parfaites, et le D' Mohr pense que c’est une question, au double point de vue de la médecine et.de la parfumerie, de sayoir s’il a autant de valeur quand il est parfaitement PIESSE. — Chimie des parfums. 11
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pur que quand il contient une petite partie de huile volatile et odorante qui se dégage de la racine dans le _ cours de la sublimation.
La pharmacopée de Londres prescrit de préparer l'acide benzoïque par la sublimation, et n’exige pas qu’il soit pur de cette huile à laquelle il doit princi-. palement son odeur agréable. |
La seconde sublimation ne volatilise pas la totalité de. l'acide benzoïque. Ce qui reste dans la résine peut être | extrait en la faisant bouillir avec de la chaux vive et en. précipitant l’acide du benzoate de chaux qui en résulte. par l'acide chlorhydrique. 1
Voici la méthode indiquée par Scheele. Faitesun lait de chaux nouvellement éleinte avec 30 ou 50 grammes d’eau chaude, ajoutez-y 100 grammes de benjoin en pou= dre et environ un kilogramme d’eau ; faites bouillir pen= dantune demi-heure, remuez pendantl'opération, passe ensuite à travers un linge; faites bouillir le résidu unes seconde fois avec 650 grammes d’eau, puisune troisièmes avec 325 grammes et passez chaque fois. Mêlez les divers. liquides obtenus, réduisez-les par évaporation au quart. deleur volume, et ajoutez-y assez d’acide chlorhydrique pour lesrendrelégérement acides. Quand ils sont tout a fait froids, séparez les cristaux de la partie liquide a 1 moyen d’un filtre sur lequel vous les lavez à l’eau froide, exprimez, faites-les ensuite dissoudre dans l'eau chaude distillée, d’où les cristaux se sépareronten refroidissant. Lorsqu’on ajoute de l’acide chlorhydrique à une solus tion concentrée et froide de sels d’acide benzoique, il sé précipite sous la forme d’une poudre blanche. Si la solu= tion des sels de cet acideest trop étendue ou trop chaude, une petite partie seulement de l'acide benzoïque se séparera. Cependant plus la solution sera faible, plus elle refroidira lentement et plusles cristaux seront considé-
BENJOIN. A
rables. Dans la préparation de cet acide par la voie humide, la chaux doit être préférée à toute autre base, parce qu’elle forme des combinaisons insolubles avec les éléments résineux du benjoin, parce qu’elle empêche le benjoin de se pelotonner en une masse compacte, et aussi parce qu’un excés de cette base n’est que légérement soluble.
La quantité d’acide benzoïque tout formé existant D le benjoin s'élève de 14 à 20 p. 100.
É. L’extrait, ou teinture de benjoin, forme une bonne base pour un bouquet. Comme le baume de Tolu, il donne du corps et de la durée à un parfum fait avec une huile essentielle étendue d'alcool. On l’emploie principalement dans la fabrication des pastilles et dans D des pommades à la vanille artificielle. |
L’acide benzoique pur du commerce est souvent obtenu par le dédoublement de l’acide hippurique, qui lui-méme est extrait de l’urine des herbivores ; au contact des acides énergiques, tels que l’azotique, le chlorhydrique, etc., il s’assimile alors deux équivalents d’eau et forme de l'acide benzoïque et du glycocolle ou sucre de gélatine, d’après l'équation suivante :
_. C9H9A203 + H20 = CTH60?2 + C?2H8Az02 ER. Acide Acide
oe hippurique. benzoique. Glycocolle.
fe Mais l'acide benzoïque ainsi obtenu est inodore et inusité en parfumerie.
Le benjoin est cassant; il se ramollit facilement dans la bouche et se laisse mâcher. Son odeur est délicate, balsamique et faible, elle rappelle un peu celle de la vanille. Il fond à 75°.
- Composition. — Il est constitué en grande partie par & résines amorphes solubles dans l'alcool et les
be: as - (à
lessives alcalines, légèrement acides, et se comportant différemment vis-à-vis des réactifs. Elles ont les mêmes propriétés essentielles. D'après Hlasiwetz et Barth, le benjoin fondu avec la potasse fournit de l'acide protocatéchique, de l’acide para-oxybenzoïque et de la pyrocatéchine.
Par la distillation sèche, il donne surtout de El benzoïque, et des principes empyreumatiques parmi lesquels Berthelot a trouvé du styrol.
L'acide sulfurique le dissout en formant une solution d’une splendide couleur carmin, de laquelle l'eau sépare des cristaux d'acide benzoïque, ou de l'acide cinna=
_mique, parfois tous les deux.
Styrax liquide.
Propriétés. — C'est un liquide visqueux, incomplétement soluble dans l’alcool, gris, & odeur ore et oo 7
sont: de la ane, CHH10?; dunstyr0 CHE l'acide cinnamique et une résine particulière. Soumis à l’action de l'acide nitrique, ou de l'acide chromique,i donne naissance à de l’acide benzoique, de l’essencé d'amandes amères etde l'acide cyanhydrique. La mêmes action s'effectue quand on le traite soit par la potasse caustique, soit par le permanganate de polasse. Falsification. — On fraude souvent le styrax en y mélangeant du sable, des cendres ou divers pro duits. La solubilité dans l'alcool et l'examen micro: scopique permettent de déceler la présence de ces substances. | Vingt-cinq grammes de styrax environ, dissous da as un demi-litre d’esprit-de-vin rectifié, donnent la TEINTUREN
STYRAX LIQUIDE. _
DE STYRAX qu’on trouve chez les parfumeurs. Cette teinture sert principalement à donner de la permanence aux essences analogues obtenues par macération. Ainsi, pour l'extrait de jonquille obtenu en faisant infuser de la pommade à la jonquille dans de l'alcool, il faut ajouter, par chaque demi-litre environ, 25 grammes de teinture de styrax, comme fixant, pour le mouchoir. On le mêle encore 4 d’autrés extraits pour imiter l'odeur de certaines fleurs. | _ Les parfumeurs emploient le styrax et le tolu de la même manière que le benjoin, c’est-à-dire dissous dans Valeool comme une teinture. Trente grammes de teinture de styrax, de tolu ou de benjoin, ajoutés à un demi-kilogramme de n'importe quel extrait volatil, lui donnent un degré de permanence et le font durer sur le mouchoir plus longtemps qu'il ne le ferait sans cela. Ainsi, quand un parfum quelconque se fait en étendant une essence dans l'alcool, on est dans l'usage d'y ajouter une petite portion d’une substance moins volatile, telle que l'extrait de musc, de vanille, d’ambre gris, de styrax, de tolu, d’iris, ie vétiver ou de benjoin ; c’est au fabricant a nee celle de ces substances qu 1l convient de préférer, et choisir par conséquent celles qui s'accordent et s’harmonisent le mieux avec le parfum qu'il se propose de faire (1).
__ La faculté que possèdent ces corps de fixer une substance volatile les rend très précieux pour le parfumeur, indépendamment de leur arome, qui est dû, dans plusieurs cas, aux acides benzoïque et cinnamique légèrement modifiés par une huile essentielle particulière à chaque substance, et qui est absorbé par Palcool avec une portion de résine.
(1) Voy. Piesse, Histoire des parfums. Paris, 1890, p. 43.
La racine de sumbul renferme une résine qui, au contact de l'eau, développe une odeur de muse, et qui,” d’après Reinsch, se dissout en bleu dans l’acide sulfu-* rique. Traitée par une AUS alcoolique de potasse, elle donne naissance à de l'acide sumo.
susceptible de Ir
Gomme-résine d'oliban (Encens).
Propriétés. — On la rencontre en larmes isolées d’environ 2 centimétres de longueur, présentant une forme elobuleuse ainsi qu’une couleur jaunatre ou brunâtre.. Presque tous ses grains sont translucides, sauf les plu s petits, qui sont transparents. 4
L’oliban est en partie soluble dans l’alcool et solubll dans l’eau ; comme la plupart des baumes, il doit probablement son parfum à un corps odorant particulier, associé à l’acide benzoïque qu'il contient. |
Pour faire la teinture ou l'extrait d'oliban, mettez 500 grammes de gomme dans 5 litres d'alcool. |
L’encens se ramollit dans la bouche. Sa saveur est légérement amére, rappelant celle de la térébenthing Son odeur agréable et aromatique ne se développe bien qu'à une température assez élevée. q
Composition. — On distingue deux sortes d'encens ou d’oliban, celui de l’Inde et celui d'Afrique; il con
volatile, une résine soluble dans l'alcool, une gomme soluble dans l’eau, une résine insoluble dans l’eau @
dans l'alcool; il ne renferme pas d’acide pn 4
la définition adoptée.
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_ L'encens trempé dans l'alcool prend un aspect blanc opaque, ce phénomène est dû à la dissolution dans le _ liquide alcoolique de la résine qu'il renferme. Hlasiwetz (1867) attribue à cette résine la formule C*H?0f. Trempée dans l’eau froide, la masse se ramollit et prend un aspect blanchâtre. Dans ce cas, la gomme qu'elle contient se dissout dans le liquide aqueux. Cette _ gomme appartient au groupe de la gomme arabique, avec laquelle elle paraît identique.
_ L’encens contient, en outre, une huile essentielle _ dont la densité est, d'après Stenhouse, 0,866. Elle bout à 179°,4 et son odeur rappelle celle de la térébenthine. Suivant Kurbatow, cette huile est composée de deux principes, dont l’un, C!°H'!f, bouillant a 158°, est susceptible de donner avec l'acide ene nyo un camphre artificiel.
La seconde sorte est une huile oxygénée.
Gomme-résine d'opoponax.
* Propriétés. — L’opoponax se présente sous forme de
larmes irrégulières, légères et friables, à odeur forte, à saveur Acre et a couleur rougeatre.
… Composition. — Elle renferme une résine rouge à laquelle Johnston a assigné la formule (2°H?+O7 qui est soluble dans l'alcool, l’éther, le chloroforme, les _alcalis, et fusible à 65° ; une huile volatile légèrement colorée, qui par distillation fournit une essence fluide et incolore bouillant à 250°, dont la densité est 0,974. _A 320° il passe un produit coloré en vert-émeraude.
Fève Tonka.
… Composition. — Au point de vue chimique, la fève Tonka est très intéressante; elle contient, quand elle est
Mr
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fraiche, une huile volatile (A laquelle elle doit principalement son odeur), de l'acide benzoïque, une huile grasse. et un principe neutre appelé coumarine, dont M.Perkin a réalisé la synthèse en traitant l’aldéhyde salicylique . sodée par l’anhydride acétique.Ilse forme de l'hydrure. d'acétylsalicyle qui perd les éléments d’un équivalent. d’eau et se transforme en coumarine. a
Les acides étendus, même bouillants, la dissolvent sans altération, l'acide sulfurique concentré la charbonne, l'acide nitrique la transforme en nitrocoumarine," et si on prolonge l’action, en acide picrique. La potasse concentrée et bouillante la dissout en formant de l'acide. coumarique. Avec la potasse en fusion, elle donne de. l'acide salicylique et de l'acide acétique.
Le chlore et le brome l’attaquent en fournissant des dérivés blancs cristallisés, l’iode en solution alcoolique: la transforme en une matière vert foncé Coppa cristalline. :
Traitée par lamalgame de sodium en présence de l’eau, la coumarine est décomposée et donne notams ment de l’acide salicylique.
On la rencontre dans un grand nombre de Ca parmi lesquelles nous citerons la flouve odorante Antoxanthum odoratum, le mélilot, Vaspérule odorante, etc. Plusieurs auteurs l’ont confondue avec l’acide benzoïque, mais la fève Tonka ne contient pas cet acide, contrairement à ce qui à été dit; la coumarine est blanche; elle fond à 67° et non à 50°, comme on l’a dit par erreur; elle bout à 270°; son odeur est agréables elle est ar soluble dans l’eau chaude que dans l’eaül
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lesquelles on a signalé la présence de la coumariné nous citerons encore l’Orchis fusca. M. Lalleman
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pharmacien à Alger. a envoyé à l'Exposition franco- ‘espagnole (1864), sous le nom d’Orchis anthropophora, des feuilles d'une odeur très forte de fèves Tonka qui pourraient certainement être utilisées en parfumerie ; mais, comme cette plante est inodore chez nous, peutêtre l’a-t-on confondue avec l'Orchis fusca.
_ Enfin la coumarine existe encore dans une herbe, le Liatrix odoratissima qui croit honda dans la Floride. C'est de cette herbe qu'est extraite aujourd'hui la majeure partie de la coumarine employée en parfumerie (Voy. plus loin).
Vanille.
_ Propriétés. — Composition. — La vanille ne contient pas d'huile essentielle. Son parfum est dû à une sub- Stance solide, susceptible de cristalliser, et que l’on nomme vanilline, C'H*O*, ou aldéhyde bee | Dur métoxyméthylée.
- C'est un corps solide, fondant à 80-81°, incolore, très
uble dans l’eau bouillante, l'alcool, l’éther, le chloroforme, le sulfure de carbone, jé huiles fixes ou volatiles. Il décompose les notes sature les bases alcalines à froid, et les alcalino-terreux à chaud. Abandonné à l'air, il donne de petites quantités d'acide ‘vanillique.
; Il bleuit le perchlorure de fer, jaunit ne acide sulfurique a froid, et si ce deen contient des traces d'acide azotique, on obtient une coloration écarlate ; l'acide nitrique concentré le convertit en acide oxalique et en acide picrique. La plante en contient des quantités variant pour les bonnes qualités de 1,5 à 2,5 p. 100.
Les vanilles mexicaines sont celles qui en contiennent le moins, celles de Java et de Bourbon en contiennent Ft
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davantage, mais mêlée à des substances qui masquent l'odeur et en diminuent le prix. 1 On trouve aussi dans le commerce une vanille dos Antilles qui contient la vanilline mélangée à une autre aldéhyde, probablement l'aldéhyde benzoïque. Ce mélange possède une odeur qui ressemble à celle de l'héliotrope.
En 1879, MM. Jaunasch et Rumpys ont constaté la présence de la vanilline dans le benjoin de Siam. 1 Indépendamment de ces principes, on a trouvé dans la vanille de l'acide vanillique, CSH*0* (Tiemann), 11,8 p. 100 de matières grasses et cireuses, 4 p. 100 de résine, 16,3 p. 100 de sucre de gomme, 4,6 de cendres (Leutner). à Pour obtenir le parfum en essence, on coupe 300 grammes environ de vanille dans 4 litres d'alcool et on agite une fois par Jour. Au bout d'un mois, la substance odorante a passé dans l’alcool, que l’on peut retirer encore clair et brillant. Ce parfum pur e mélangé à d’autres essences est d'une odeur délicieusi)
VI a
_ Nous ne pouvons mieux aborder l'étude des Parfums _ artificiels qu'en empruntant quelques considérations . générales à M. J. Dupont (1).
« L'industrie des parfums artificiels est la sœur cadette de celle des matières colorantes dérivées du . goudron de houille. A elles deux, elles constituent la plus riche part du patrimoine dont l'humanité est redevable à la Chimie moderne. Certes, si: on les compare au point de vue des capitaux engagés, de la maind'œuvre, de la production, on s'aperçoit que l'une a une importance peut-être cinquante fois supérieure à - l’autre. Cela n’est pas surprenant, étant donné qu'elles : s’adressent ades besoins d’ordres bien différents. Mais aux yeux du chimiste, à cause des travaux ingénieux - qu'elles ont suscités, à cause de l'importance des résultats acquis, elles présentent un égal intérêt.
: « Le progrès de l’industrie des parfums artificiels a Suivi, pas à pas, celui de la chimie organique. Il y a vingt-cinq ans, on connaissait l'essence de mirbane, laldéhyde benzoïque artificielle de Grimaux et Lauth,
les salicylates de méthyle et d’éthyle de Cahours,
~ (1) Justin Dupont, Conférences de la S ciété chimique de Paris,
quelques éthers He Trults,. “eb c.ést tout. A ce moment,
commença la formidable poussée de découvertes résultant de l'exploitation du filon mis au jour par le génie des Laurent, des Gerhardt, des Wurtz et.des Berthelot. Par suite de circonstances qui ont été bien
des fois mises en lumière, ce sont les laboratoires
d'Allemagne qui firent la plus ample récolte, et c’est à
un élève d'Hofmann, Ferdinand Tiemann, qu'était réservée la gloire d'ouvrir une voie nouvelle par la
reproduction synthétique du parfum de la vanille.
« D'une manière générale, la substitution du produit de l’industrie humaine au produit fourni par la nature peut s'effectuer de deux facons. Dans un cas, le produit naturel est remplacé par un corps absolument identique physiquementetchimiquement. Comme exemples nous trouvons l’alizarine, l’indigotine, l’aldéhyde ben- _ zoique, le salicylate de méthyle, la vanilline, la coumarine synthétiques.
« Dans l’autre cas, on emploie à la place du produit naturel un corps souvent très différent comme constitution chimique, mais possédant des propriétés spécifiques analogues. Ainsi la safranine a remplacé la car-. thamine des fleurs de carthame, les azoïques la cochenille et l’orseille, le musc Baur le musc naturel,
« Enfin, dans le domaine des parfums, un cas plus intéressant encore peut se présenter. C’est lorsque le produit chimique apporte une note nouvelle que le parfumeur ne possédait pas encore : il en est ainsi pour. l'héliotropine, le terpinéol, l’aldéhyde phénylacétique.
« À l'origine, on fut amené à se demander si la découverte des parfums chimiques n’était pas de nature à paralyser le développement de l’industrie des par-. fums naturels. Se reportant à la victoire récente de . l’alizarine artificielle sur la garance, on put penser
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. qu'une guerre acharnée allait s'ouvrir, qui n'aurait pour issue que la disparition de l’une des deux indus- _tries rivales. On ne tarda pas à s’apercevoir que ces craintes étaient chimériques.
_ « Au contraire, la prospérité de l'industrie des . malières premières naturelles n'a cessé de s’accroître . depuis l'introduction des parfums artificiels. La seule conséquence, heureuse s'il en fût, a été un accroisse- . ment formidable de la production de la parfumerie. . Grâce aux produits chimiques, le parfumeur et le savonnier ont pu établir des articles à des prix très abaïssés qui ont trouvé immédiatement une clientèle neuve. Un des traits saillants de l'histoire sociale de notre époque est l'accession des classes modestes vers un bien-être, un luxe, pourrait-on dire, réservé jusque- _]à aux seules classes privilégiées. Cette tendance se trouve particulièrement marquée en ce qui touche . l'emploi des produits de parfumerie. Aujourd’hui, le . plus modeste artisan use de savon parfumé, qu'il peut se procurer à des prix infimes. L'emploi de l’eau de . Cologne, des vinaigres aromatiques, des eaux de toi- - lette, des extraits pour mouchoir s’est généralisé. Cet _ accroissement de production s’est effectué grâce à l'emploi de produits artificiels qui, pour un prix modique, mettent à la disposition du parfumeur une puissance odorante considérable; mais en même temps, et d’une façon tout à fait parallèle, la consommation des produits naturels augmentait, et cela se conçoit _ sans peine. Le produit chimique défini ne peut, en aucun cas, suffire pour composer un bouquet harmonieux. L’adjonction de produits naturels, en quelque faible quantité que ce soit, est nécessaire. A l’appui de mon dire, j'ai à citer des exemples classiques : depuis la découverte de la vanilline, la vanille a toujours été
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cultivée, l'importation n’a pas diminué, et les prix se sont maintenus. La vanilline artificielle a trouvé un débouché énorme en confiserie pour parfumer les produits de vente courante, tandis que la fabrication des . articles raffinés à continué à employer la gousse de © vanille. Plus près de nous, on eût pu croire que la découverte de l'ionone allait ruiner la culture de l'iris. et de la violette. On a été obligé, au contraire, de déve- 4 lopper considérablement la culture de la fleur, et les fabricants du produit naturel ont peine à suffire à la. demande. C'est que l'emploi de l'ionone permettant au © parfumeur de reproduire avec plus de facilité l’arome de la fleur, on a créé une multitude d'articles qui ont © joui et jouissent encore d’une vogue méritée. Or,. l’ionone ne saurait être employée seule à la confection. de ces articles, elle y est accompagnée de teinture d’iris, de violette et de divers autres produits naturels. dont la consommation s'est accrue par contre-coup. Nous pourrions citer encore le cas du muse, dont. l'emploi ni le prix n’ont pas diminué depuis l'apparition du musc Baur. »
Essence artificielle d'amandes amères.
Lorsque Mitscherlich, en 1834, découvrit la nitrobenzine, il ne se doutait guére que ce produit serait un” jour employé par les parfumeurs. Cependant il signala la ressemblance frappante de l’odeur de ce corps avec celle de l’huile d’amandes améres. Mais comme on ne savait l'extraire que des gaz comprimés et de la distil-
lation de l'acide benzoïque, l’énormité du prix de revient dut exclure toute idée d'employer lanitrobenzines pour remplacer l'huile d'amandes amères. Cependant, en 1845, M. Réveil parvint, au moyen de la réaction
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ESSENCE ARTIFICIELLE D'AMANDES AMÈRES
que donne l’aniline, à constater l'existence de la _benzine dans l'huile de goudron de houille ordinaire, et en 1849, E.-B. Mansfield prouva, par des expériences scrupuleuses, qu’on pouvait aisément extraire la benzine de l'huile de goudron, en grande quantité, et parla également de la possibilité d'obtenir bientôt en grande quantité la nitrobenzine à odeur d'amande. Cette observation n'échappa pas aux parfumeurs. _ Parmi les articles de parfumerie française on rencontra bientôt, sous le nom d’«huile artificielle d'amandes _amères » ou d’« essence de mirbane », plusieurs échan- _tillons de nitrobenzine. L'appareil employé était celui de Mansfield. Il se composait d’un grand serpentin en verre, dont l’extrémité supérieure se divise en deux branches tubulaires pourvues chacune d’un entonnoir. _ A travers un de ces entonnoirs passe un courant d’acide ; nitrique concentré; l’autre doit servir de récipient a la _benzine qui, pour cuite opération, n'a pas besoin d’être tout à fait pure ; à l’angle d’où partent les deux tubes les deux corps se rencontrent, et aussitôt s'opère la . combinaison chimique qui se refroidit suffisamment en . passant à travers le serpentin de verre. Le produit, lavé - ensuite avec de l’eau et une solution étendue de carbonate de soude, est alors bon à employer. Malgré la . grande ressemblance physique qui existe entre la nitrobenzine et l'huile d'amandes amères, il y a cependant _ dans l'odeur une différence assez sensible pour empé- . cher de confondre ces deux produits.
_ La -nitrobenzine à été pendant longtemps très _ employée pour parfumer les savons communs {1}. Cet emploi a beaucoup diminué aujourd'hui, et on la remplace par l’aldéhyde benzoïque artificielle dérivée
(1) Julien Lerèvre, Les savons. Paris, 1894, p. 173 et suiv.
me AP
du toluène, que l’industrie fournit à un prix très bas. A propos de l'essence d'amandes amères naturelle, nous avons traité la question, et donné les moyens de
discerner l’aldéhyde benzoïque naturelle du produit artificiel et de la nitrobenzine.
Vanilline artificielle (1).
La fabrication de la vanilline, principe odorant de la vanille, créée en 1874 par MM. Tiemann et Haarmann, constitue une très brillante application d’un ensemble de recherches scientifiques.
En 1861, M. Hartig avait découvert, dans la sève descendante du Larix Europæa,une matière cristallisable qu'il appela daricine, Un peu plus tard, d’autres . observateurs, ayant trouvé dans diverses espèces de — conifères une substance analogue, l’appelèrent abiétine. \ En 1876,M.Kubel(d'Holzminden) montra que la laricine « et l’abiétine ne sont qu'un seul èt même composé, qu'il nomma coniférine; il indiqua le moyen de pré-. parer ce corps à l’état de pureté, le caractérisa comme un glucoside, et reconnut de plus que, dans son dédoublement sous l'influence des acides, il se forme un. corps doué de l’odeur de la vanille.
En 1874, MM. Tiemann et Haarmann, en étudiant de plus près les réactions de la coniférine, virent que, sous l'influence des agents oxydants, ils donnent nais-" sance à un composé cristallisé identique au ue de. la vanille.
Peu de composés ont donné lieu à fiat d'erreurs et de contradictions que le givre de la vanille. Étudié” par de nombreux auteurs, sa composition n’a été fixée.
(1) CaarABoT, Les parfums artificiels (Encyclopédie de Chimie
industrielle), Paris, 1900, J.-B. Bailliére et fils. :
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qu'en 1872 par M. Carles (de Bordeaux), qui reconnut que ce corps est un dérivé méthylé (1). En réalité cette substance, appelée vanilline ou aldéhyde vanillique,
est laldéhyde méthylprotocatéchique : C°H*0O3. Oxydée, elle donne l'acide vanillique, CSH*0*. Hydrogénée, elle donne l'alcool vanillique, CSH!°0*.
La coniférine ne se rattache pas directement a à la vanilline; sa composition peut être représentée par la formule C’°H??O%. Ce glucoside, sous l'influence de cer- _tains ferments solubles et particulièrement de l’émulsine, se dédouble en glucose et en alcool conyt Ss uae | corps bien cristallisé :
C16H2208 L H20 — C6H1206 + C10H1203 Coniférine, ” Glucose. Alcool coniférylique.
Cet alcool coniférylique est un alcool-phénol. C'est un composé méthylé. Oxydé, il donne naissance à la vanilline. Ce dernier fait explique comment cette même _vanilline prend naissance dans l'oxydation du gluco- _ side générateur de l’alcool coniférylique : la coniférine. . La coniférine étant la matière première de la pro- _duction de la vanille, on a dû chercher une méthode pour la préparer en grande quantité. En 1881, on en récoltait plusieurs centaines de kilogrammes par an, _ dans les forêts de l'Allemagne du Nord. Son prix -variait entre 60 et 80 francs le kilogramme. Sa fabrication était un produit accessoire de l'exploitation des bois résineux.
_ Elle se trouve dans la sève descendante. Pendant la belle saison, lorsqu'on: abat les arbres, on les ébranche et on les écorce. En raclant immédiatement le tronc
(1) CarLes (de Bordeaux), Étude chimique du givre de vanille (Association française pour l’avancement des sciences, 1873).
mis à nu, avec une lame d'acier, on rassemble le cambium qu'on recueille aussitôt avec une éponge; celle-ci est exprimée de temps en temps dans un seau. Cette opération doit suivre de très près l’écorçage pour éviter la dessiccation du liquide. De plus, l’écor- — cage lui-même doit être fait aussitôt après l’abatage © des arbres. Un arbre de taille moyenne se ainsi de 4 à 5 litres de liquide, souvent jusqu'à 8 litres. Le liquide laiteux recueilli est facilement altérable et la fermentation qu'il subit détruit la coniférine. On le porte donc immédiatement à l'ébullition, pen- … dant un quart d'heure, dans une chaudière, de manière à coaguler l’albumine, et on le filtre bouillant sur une chausse de laine. On ler ensuite de facon | à le réduire au cinquième de son volume primitif. Par refroidissement, il se dépose de la coniférine en petits. cristaux blancs qu'on recueille en versant le mélange. sur une toile; on les égoutte ensuite, puis on les” exprime; enfin, on les abandonne à la dessiecation: un. litre de cambium donne de 8 à 10 grammes de coniférine.
Tout d’abord, la transformation de la coniférine en vanilline était obtenue par l’action d'un mélange d'acides sulfurique et de bichromate de potasse. | |
Brevet Haarmann.— Le procédé décrit dansle brevet. francais de M. Haarmann est le suivant : |
Dix parties de coniférine sont dissoutes dans l'eau. chaude et versées en mince filet, dans un mélange modérément chaud de 10 parties de bichromate de potasse, 15 parties d’acide sulfurique, et 80 parties d’eau. La liqueur est ensuite soumise pendant trois heures a l’ébullition. Pour extraire la vanil-1 line formée, la masse refroidie est traitée par de l’éther. Ce dissolvant s’empare de la vanilline, sous
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l'influence de l'agitation. On concentre par distillation la liqueur éthérée préalablement décantée, et on l’agite ensuite avec une solution concentrée de bisulfite de soude. Ce sel formant avec la vanilline une combinaison soluble dans l’eau, le produit à purifier passe dans la liqueur aqueuse, tandis que les impuretés restent dans l’éther.
La combinaison de bisulfite de soude et de vanilline _est alors décomposée par l’acide sulfurique et la _vanilline reprise encore une fois par l’éther. On distille le dissolvant et on purifie le produit par cristallisation
dans l’eau. Plus tard, l'oxydation de la coniférine se fit,
non plus par l'acide chromique, mais par le permanga-
nate de potasse, l’opération se faisant à basse tempé- _rature.
_ D'autres réactions fournissent également de la vanil- - line : l'éthyleugénol donne, par oxydation, de la _vanilline({Wassermann) ; le gaïacol, traité parla méthode de M. Reimer, c’est-a-dire par le chloroforme et la _potasse, en fournit également ; enfin l’acétyleugénol en produit aussi par oxydation.
Brevet de Laire. — Cette dernière réaction a été _brevetée en 1876 par M. de Laire, qui décrit ainsi sa méthode :
… L'eugénol pur, extrait de l'essence de girofle, est - chauffé pendant deux heures dans un appareil à cohober avec son équivalent d’anhydride acétique : il se ._ transforme alors en acétyleugénol. On laisse refroidir le produit, et on le délaye dans plusieurs fois son poids d’eau. La liqueur chauffée doucement est addi-
_ tionnée peu a peu d’une solution de permanganate de potasse contenant 1500 grammes de ce sel pour _ 1000 grammes de composé acétylé. On sépare par
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filtration l’oxyde de manganèse ; on sature par la soude et l’on concentre. Après refroidissement et acidulation — par l’acide sulfurique, on extrait la vanilline par agitation du liquide avec de l’éther. Depuis, le procédé a — _ été modifié : on prépare l’acétyleugénol par le chlorure acétique, et la proportion de permanganate de potasse employée est moins forte.
. Depuis, un grand nombre de travaux ont été faits sur . la vanille. En 1879, M. Sérullus a découvert dans l’avoine — un principe nouveau, résidant dans le péricarpe de la. plante, qui, par oxydation, produit un corps ayant le. parfum de la vanille. 4 Brevet Meister Lucius et Bruning. — En 1882, — MM. Meister Lucius et Bruning prirent un brevet pour 4 la fabrication de la vanilline. a Ce brevet repose sur la préparation de l’aldéhyde . métaoxybensoïque orthonitrée et de l'aldéhyde orthonitrométaméthoxybenzoique par la nitration des. aldéhydes oxybensoïque et méthoxybensoïque (méta). a _ Par cristallisations dela solution aqueuse des produits, © on sépare les aldéhydes métaoxyhenzoïques orthonitrée « et B-orthonitrée. a Par l’action du chloroforme, on sépare par cristallisation d’abord une aldéhyde «-orthonitrométaméthoxy-benzoïque, puis l’isomère B-orthonitré et finalement l'al-. déhyde paranitrométaméthoxybenzoïque qui se présente sous forme d’aiguilles concentriques fondant vers 98°(1). Brevet Bayer et C*. — En 41883, la fabrique des couleurs Bayer et Ci, à Elberfeld, prit un brevet sur un. nouveau mode de fabrication de la vanilline.
Voici en quoi consiste ce brevet :
(1) Monileur de Quesneville, 1882, p. 972.
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Lorsquel’onchauffeles nitro-etamido-anthraquinones ou leurs acides sulfoconjugués avec au moins trois parties d'acide sulfurique, ils éprouvent de profondes modifications caractérisées par la formation de couleurs rouges et violettes.
On obtient directement ces combinaisons en chauffant
Vanthracéne ou ses sulfoconjugués avec un mélange J
d’acide sulfurique et nitrique. On emploie de préférence l'acide anthraquinone-sulfonique que l’on chauffe à feu
nu avec deux parties d’acide nitrique de densité 1,52 et
trois à dix parties d’acide sulfurique. Il se produit
_ d’abondantes vapeurs rouges, puis la masse se colore.
On maintient pendant dix ou quinze minutes à 180-185,
puis on laisse refroidir. Suivant les proportions d’acide
employées, on a différentes couleurs.
On sépare ces matières colorantes par l’alcool. Toutes s'éthérifient aisément au moyen des procédés habituels, en mélangeant deux parties d'alcool méthylique avec une partie du mélange et chauffant pendant une demi-
. heure ou une heure a 90-120°. On neutralise alors avec _précaution par la chaux ou la baryte, on distille dans
une cornue, et l’on peut faciliter l'entrainement des
vapeurs par un courant d’eau.
Les éthers se subliment et s’obtiennent très purs. Ils
donnent des sels neutres, acides et basiques. _ Les sels alcalins sont seuls solubles dans l’eau. Après
une ébullition de plusieurs jours en présence d’un excès
- de baryte caustique et d’eau, on obtient de la vanil-
_line (4).
M. J. Bertram, de Leipzig, a également fait breveter un procédé de préparation de deux éthers monomé-
(1) Moniteur scientifique Quesneville, 1884, p. 40.
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thyliques de l’aldéhyde protocatéchique, dont l’un 4
est la vanilline et l’autre l’isovanilline.
Héliotropine.
L'héliotropine est un parfum artificiel qui a acquis.
_ rapidement une extrême importance. Ce composé est . l’aldéhyde pipéronylique ou pipéronal, éther mes ;
lénique de l’aldéhyde protocatéchique.
O — CH
Lors de sa découverte, elle a été préparée en oxydant
le pipéronate de potasse par le permanganate de potasse.
Mais le produit ainsi obtenu était d’un prix très élevé.
La fabrication du pipéronal n’est devenue industrielle
que du jour où MM. Ciamician et Silber ont découvert
qu’on pouvait le préparer aisément à partir du safrol,
principe constituant de l'essence de sassafras et de
l'huile de camphre dont nous avons parlé plus haut. Le safrol CH? — CH = CH?
(ie O — CH?
doit être tout d’abord transformé en isosafrol
O — CH
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par l'action de la potasse à haute température. Cette _isomérisation à pour objet d'obtenir une chaîne propénylique plus facilement oxydable. L’isosafrol est ensuite _oxydé parle bichromate de potasse et l'acide sulfurique. Le pipéronal prend naissance. Onle purifie en préparant sa combinaison bisulfitique, puis on le fait cristalliser.
C’est un corps blanc, qui fond à 37° et bout à 263° sous là pression normale, à 171° sous la pression de 50 millimètres. Il est soluble dans 500 à 600 parties d’eau froide, facilement soluble dans l'alcool.
Dans le commerce on vend souvent sous le nom d'Aéliotropine un mélange tout préparé de pipéronal et © de vanilline qui sert à obtenir les extraits à l’Aéliotrope
blanc (1).
Aldéhyde anisique (aubépine).
_ Ce composé, assez employé en parfumerie, se prépare en oxydant l’anéthol :
CH = CH — CH3 CHO eee 0 OCH3 OCH3
Cette oxydation s'effectue aisément au moyen du _ bichromate de potasse et de l'acide sulfurique.
On peut encore la préparer par un autre moyen, en méthylant au moyen de l’iodure de méthyle l’aldéhyde para-oxybenzoïque.
OH
(i) Voy. Cuarasor, Les parfums artificiels (Encyclopédie de chimie industrielle, 1900).
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L'aldéhyde anisique s se présente s sous la (orne d’ Fe liquide épais bouillant à 245-246°. Elle possède une À odeur caractéristique très agréable. RAS
Combinée avec le bisulfite de soude, elle donne un : dérivé blanc, cristallisé, connu dans le commerce sous le nom daubépine cristallisée, le produit pur étant appelé aubépine liquide. ;
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Aldéhyde cinnamique (essence de cannelle artificielle). |
Nous avons vu précédemment que l’aldéhyde cinna-w mique était l'élément odorant prédominant dans les. essences de cannelle de Chine et de Ceylan. Aussi a-t-on entrepris de reproduire par voie de synthèse cettew aldéhyde. 0
On y parvient aisément en condensant, sous l’action de la soude étendue, l’aldéhyde benzoïque avec La déhyde acétique :
CSH5.CHO +- CH3.CHO = H20 + C&H3.CH = CH — CHO. Aldéhyde Aldéhyde Aldéhyde benzoïque. acétique. cinnamique.
On mélange 10 parties d’aldéhyde benzoique et 45 par ties d’aldéhyde éthylique et l’on ajoute 900 parties” d’eau et 10 parties d’une solution de soude a 40 p. 100. On maintient le mélange pendant huit a dix jours a la température de 30°, en agitant fréquemment. On épuise au moyen de l’éther le produit de la réaction. On évas pore le dissolvant, et l'on rectifie le résidu dans le vide. L’aldéhyde cinnamique distille à 128-130° sous la pression de 20 millimétres (1).
(1) Caaragor, Les parfums artificiels, p. 204.
COUMARINE, ©). 00. 205
Coumarine.
Comme nous l’avons vu (p. 188), la coumarine est le principe odorant d’un assez grand nombre de végétaux.
_ Ce corps est la lactone de l’acide orthocoumarique ; sa formule est donc :
4 = CH An
La coumarine peut être préparée arlificiellement.
La découverte de cette préparation est déjà ancienne : elle a été faite en 1876 par M. Perkin. Ce chimiste a _ préparé artificiellement la coumarine en condensant l’aldéhyde salicylique sodée avec l’anhydride acétique en présence d’acétate de soude fondu. | L’aldéhyde salicylique,
CHO OH
_ s'obtient elle-même en faisant agir sur le phénol le _chloroforme en présence de potasse alcoolique. Quand on mélange le dérivé sodé de cette aldéhyde | salicylique avec l’anhydride acétique, on voit la température s’élever rapidement du fait de la réaction. Lorsque ceile-ci est achevée, on ajoute de l’eau qui précipite une huile formée par un mélange de coumarine et d'acide acétylcoumarique : ce dernier se transforme en coumarine lorsqu'on le chauffe au-dessus de son _ point de fusion. 7
_ La coumarine convenablement purifiée et cristallisée
PIESSE, — Chimie des parfums. 12
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est.en cristaux blancs fusibles à 67°. Elle distille entre : 297 et 299°. Pike a = La fabrication de la coumarine synthétique est à peu près abandonnée aujourd’hui. La majeure partie de celle qu’emploie actuellement la parfumerie est extraite du Liatrix odoratissima dont nous avons parlé plus haut (1). | Terpinéol.
Le terpinéol, introduit dans l’usage de la Ve | vers 1889, est d’un usage très courant aujourd’hui. Ce. composé est un alcool terpénique possédant la formule. brute C'°H'8O. On le prépare en déshydratant, au ne des acides très étendus, l’hydrate de terpine, C!°H?20%.
Cet hydrate de terpine, composé décrit depuis: longlemps déjà, s'obtient quand on fait agir les acides» sur l’essence de térébenthine. C’est un corps très bien. __cristallisé, fusible à 117°, qui est employé en therapeutique contre les frections des bronches.
Le terpinéol commercial est un liquide incolore, huileux, possédant en solutions trés diluées une sde suave de lilas et de muguet. Il entre d'abord dans la composition de mélanges offerts à la parfumerie sou ces différents noms. Sa densité est de 0,940: il distille vers 214-215° sous la pression normale. Le principal émploi du terpinéol est en savonnerie (2).
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Essence artificielle d’iris et de violette.
MM. Ferd. Tiemann et Paul Kriiger (3) ont établi, aprés une série de recherches méthodiques sur la ra-
(1) Voy. aussi Cuarasor, Les parfums artificiels.
(2) CHaraBor, Les par fums artificiels.
(3) Berichte der deut. chem. Gesellschaft, 23 novembre 1893 et Journal de pharmacie et de chimie, 15 avril 1896.
IRIS ET VIOLETTE
cine d'’iris, que la constitution chimique de l'essence de violette et d'iris était intimement liée à celle du citral, et ont obtenu, en partant du citral, un composé, Vionone, isomérique avec l’essence d iris (irone), et doué comme celle-ci d'une odeur franche de violette. … Procédéde Haarmann et Reimer pour la préparation al état de pureté du principe odorant de l'iris ouirone. — L'extrait éthéré ou alcoolique de la racine d’iris est soumis à la distillation dans un courant de vapeur d’eau.
Le produit distillé contient, à côté de l’irone, des acides organiques, comme l'acide myristique et l'acide oléique, des éthers méthyliques de ces acides, des alcools supérieurs et de petites quantités d'aldéhydes. On l’épuise à l’éther, la solution éthérée est agilée avec une lessive alcaline étendue qui s'empare des acides, et le résidu est traité par la potasse alcoolique à la température ordinaire pour saponifier les éthers organiques; on mélange alors le produit avec de l’eau, et, après une nouvelle agitation avec de l’éther, on soumet le résidu à l’action d'un courant de vapeur d’eau.
. L'irone brute se trouve dans les premières portions du liquide passé à la distillation. On la débarrasse de petites quantités d’aldéhydes et de quelques autres impurelés en la traitant par un agent d’oxydation faible ; on termine la purification en faisant la combinaison avec la phénylhydrazine, d’où il est facile de retirer lirone pure.
L'irone a pour formule brute C!#H?0, elle bout à 144 sous une pression de 16 millimètres; D à 20° = 0,939; nr — 1,50113. C'est un corps à peine soluble dans l’eau, soluble dans l'alcool, l’éther, le chloroforme, le benzéne, la ligroine. L’irone est dextrogyre; la déviation polarimétrique, dans un tube de 1 décimétre de longueur, est de 40°.
- irégénonedicarboxylique par le permanganate de po-
Te
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Elle fournit avec hydroxylamine une oxime C!SH?4AzO bien cristallisée.
Liirone est une acétone méthylée C!!-H17-CO-CH,. Traitée en effet par l’hypochlorite de soude à chaud, elle perd le groupement méthyle à l'état de chloroforme, en même temps qu'il se produit un acide de. formule CORT J
La combinaison Aneneliydearne aie est un corps. huileux. 4
La teneur en irone de la racine d’iris varie de 8 à | 30 grammes pour 100 kilogrammes de plante. |
L'irone pure possède une odeur forte, qui semble, tout d’abord entièrement différente de celle de la violette. Mais l'arome de la violette opera nettement si: on dissout l'irone dans l'alcool et qu'on laisse évaporer. celui-ci à l'air libre.
_ Chauffée avec de l'acide iodhydrique et du phosphore, . l’irone perd une molécule d’eau en donnant un hydro-« carbure, l’irène C'H'8. Elle bout à 113-115° sous une: pression de 9 millimètres.D —0,9402 à 20° ; n, —1,52744
Oxydé par l'acide chromique en solution acétique, l’irène donne une substance à propriétés faiblement acides, le trioxydéhydroirène; traité par la quantité théorique de permanganate de potasse en solution alcaline, il fournit un acide acétone fusible & 227°, l'acide irégénonedicarboxylique CHHHO5. |
Lorsqu'on traite le trioxydéhydroiréne ou bien | ‘acide
tasse en quantité calculée, on obtient, avec un rendement théorique, l'acide irégénonetricarboxylique C'3H'?07; c’est un acide acétonique qu'on peut écrire sous la forme C'°H’O(CO?7H?).
Le trioxydéhydroirène etles deux acides précédent oxydés plus énergiquement, donnent un nouvel
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acide, l'acide ionirégènetricarboxylique C!?H!?0°,
D'après Tiemann et Kriiger, ces corps dérivent tous d'un hydrocarbure hypothétique; le déhydroirène CH, Les expériences instituées en partant du citral _ sont venues confirmer cette manière de voir.
Le citral, comme la plupart des aldéhydes, possède la propriété de se condenser avec l’acétone sous l'influence des alcalis dilués; la réaction se fait particuliè- _rement bien lorsqu'on emploie l’eau de baryte saturée : il se produit une acétone non saturée répondant à la formule brute de l'irone; les auteurs l'ont appelée . pseudoionone G'H?00,
Ca,
C948 — CHO + CH3 — CO — CH3 = H20 + C13H
; Citral. Acélone, Pseudoionone,
La pseudoionone se présente sous la forme d’une . huile claire, dont la densité est 0,9044 et l'indice de réfraction 1,5275 ; elle est presque inodore. . Comme l'irone, elle donne des combinaisons avec . l'hydroxylamine et avec la phénylhydrazine. … Traitéc par l'acide sulfurique dilué, la pseudoionone - se transforme en une acétone isomérique, l’ionone; _ celle-ci, bien purifiée, bout à 126-128° sous la pression . de 12 millimètres, à une densité de 0,9351 à 20° et un indice de réfraction de 1,507. Elle est soluble dans l'alcool, l'éther, le benzène, le chloroforme. Elle possède une odeur analogue à la fleur de violette, rappelant en même temps celle de la fleur de vigne ; cette odeur s’accentue beaucoup par la dilution, _ L'ionone est inactive sur la lumière polarisée. Non seulement Vionone sent nettement la violette comme l'irone, mais encore ces deux isomères sont: _ aussi voisins que possible par l’ensemble de leurs autres propriétés.
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L'ionoñe C7290, chauffée avec de Ted iodhydrique, perd une molécule d’eau en donnant un hydro- … carbure, l'ionène C\H'$, dans les mêmes conditions — que l’irone C'*H*°0 fournit l'irène C'*H*.
L'ionène ressemble beaucoup à l'irène; comme ce — dernier, il possède les propriétés générales des carbures térébenthéniques. Cependant l’ionène et l'irène ne sont « pas identiques; ils sont seulement isomériques, comme le montre l’action des agents oxydants.
Lorsque l’on traite l’ionène par l'acide chromique — en solution acétique, on obtient un mélange de trois | corps :
4° L’acide ionégénogénique C408 - :
2° L’acide ionégénedicarboxylique CREO :
3° Une lactone, lionégénolide C!2H'‘0?.
Si lon remplace l’acide chromique par le permanganate de potasse, les deux acides suivants Pros | naissance :
4° L’acide ionégénonetricarboxylique C13H*?0' ;
2° L’acide ionirégénetricarboxylique C'?H'70°. |
Ce dernier acide est identique avec celui dont. nous avons parlé à propos de l’iréne et qui s'obtient. comme produit final dans l'oxydation de cet hydrocarbure. 4
Donnons enfin le tableau comparatif des principles 4 constantes physiques de ces deux isomères. |
Irène. Jonène.
P. d’ébullition..... Pecan 11991160 106°-107° H = 9mm H = 10™m Densité a '20° see. 0,9402 0,9338 Indice de réfraction..... 1,5274 1,5244
Constitution de l’ionone et de l’irone. — Ense basant sur tout ce qui précède, voici les formules de constitution
RE
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par lesquelles MM. Tiemann et Krüger représentent l'irone et l’ionone :
CH3 CHB 3 a - CH3—C—CH? ( oe a CH—CH=CH—CO—CH3 eat 3 we 3 CH\ /CH—CH CH, /ch—cH CH? CH Irone. ; IJonone.
L'irone et l'ionone sont ainsi deux acétones isomériques par structure, et il faut écarter l’idée d’une _isomérie optique, que pouvait faire considérer comme possible, sinon probable, a priori, l'activité de l’une et Vinactivité de l’autre.
Conclusions. — En résumé, grâce aux recherches de MM. Tiemann, Krüger et Semmler, l'industrie peut aujourd'hui fabriquer aisément un produit à odeur nette de violette. La matière première employée dans . cette préparation est le citral, aldéhyde qui se rencontre - dans un cerlain nombre de plantes odoriférantes et - qu'on se procure facilement dans le commerce. Le parfum synthétique (ionone) est isomérique avec celui qui existe dans la racine d’iris (irone). Son odeur est même plus douce que l'odeur de l'iris; elle rappelle - davantage celle de la violette en fleur. Il est probable . que celle-ci renferme de l’ionone ou de l’irone, ou une modification active de l’une de ces deux acétones _ isomériques.
Musc artificiel.
Sous le nom de musc artificiel, on désigne des com-
. posés aromatiques à odeur musquée que la parfumerie emploie à la place du musc naturel.
Cette curieuse propriété appartient à des carbures
à + i: eee +
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nitrés dont le premier a été décrit par M. Albert Baur. | Ce premier muse artificiel est le trinitrobutyltoluène :
cus à
Az0? AzO? : AA | CH3 | CZCH? |
> CH3
AzO2
Il se prépare en faisant agir l’acide nitrique fumant en excès sur le métabutyltoluène résultant de l'action du chlorure de butyle sur le toluène en présence ve chlorure d'aluminium (réaction de Friedel et Crafts). Ge — composé cristallise dans l'alcool en prismes d’un pus jaunâtre fusibles à 96-97°, ‘4
On utilise également son homologue supe le® trinitrobutylxylène : 7
» CHS Az02/ \A202 - CH:
cus /c< CH Azoz CH
préparé d'une manière analogue, mais à partir du. xylène. Ce dernier composé, qui possède une odeur. moins violente que le premier, cristallise également et, fond à 110° lorsqu'il est pur (1).
A côté de ces muscs découverts par A. Baur, nous devons mentionner les brevets Schnaufer et Hupfeld, et. ‘Mallmann. À
Dans le procédé Schnaufer et Hupfeld (brevet du 17 décembre 1888), on chauffe dans un autoclave, à. une température voisine de l’ébullition, soit vers 40 ou: 50°, un mélange de métaxylol et d'alcool isobutylique en présence de quatre à cinq parties de chlorure de:
(1) Voy. Cuarasort, Les parfums artificiels,
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zine. Au bout de plusieurs jours, la pression, qui avait _ été croissant jusqu à atteindre vingt-cinq atmosphères, _ commence à descendre jusqu’à un minimum de deux à . trois atmosphères. Le corps que l’on obtient ainsi est un hydrocarbure correspondant à la formule C?*05f. Le produit estdistillé par fraction, et la partie passant entre . 190 et 280° est nitrifiée en faisant agir sur elle un léger - excès soit d'acide nitrique fumant, soit d'acide sulfoni- . trique. On laisse refroidir, lave à l’eau, puis enfin dis- . tille à la vapeur. Cette opération éloigne les corps ana- . [ogues au nitrobenzol, dont l'odeur forte masque celle . du produit final. L'huile que l’on obtient correspond à . la formule C?*H!7Az0* ; son odeur est douce quand elle - est concentrée ; mais, diluée, elle présente l'odeur péné- ._ trante et fixe du musc.
Procédéde fabrication du musc artificiel(Mallmann). |
. — On peut obtenir du muse artificiel au moyen de cer- _ taines cétones automaliques dérivant de l’isobutylto- . Juène et de l’isobutylxylène qui, par nitration, donnent
PTE re LT and
- des produits ayant l’odeur de ce parfum. Ces cétones - s'obtiennent facilement en traitant l’isobutyltoluène ou _ Visobutylxyléne, parles méthodes Friedel et Crafts, avec . les chlorides acides et les chlorides d'aluminium. Par
- exemple, on obtient avec l'isobutylxylène, à l’aide du . chlorure d’acétyle et du chlorure d'aluminium, une Cétone aromatique, qui a son point de fusion à 45°,5 _etson point d’ébullition à 265°. En introduisant une . partie de cette cétone dans 10 parties d’acide sulfu-
rique fumant (1,525) puis tenantce mélange à une tem-
. pérature très basse, il se forme une dinitrokétone qu on
obtient en versant le tout dans de l’eau glacée. La matière brute obtenue est lavée dans une solution chaude de soude, puis cristallisée par l’alcool bouillant. En se refroidissant, le produit pur cristallise en gros cristaux,
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_ sous forme d’aiguilles qui ont leur point de fusion à133°. Ce produit donne un parfum exquis de musc, bien supérieur à celui du musc artificielordinaire. Si l’on traite à froid cette même cétone par un mélange d'acide nitrique fumant et d’acide sulfurique fumant, on obtient : le trinitrobutylxylène. Pour obtenir ce produit, on | introduit peu à peu une partie de cétone dans un mé- :
lange de 5 parties d’acide nitrique fumant et d’acide sulfurique fumant, puis on verse ce mélange dans de l’eau glacée. Le trinitrobutylxylène qui se sépare est lavé ensuite avec une solution de soude et cristallisé par l'alcool bouillant ; son point de fusion est 14°,5. Ce produit trinitré, obtenu par nitration de la butylxylola- . cétylcétone, donne une odeur de muse plus fine encore — que celles obtenues par les autres procédés.
Essences artificielles de fruits.
Les éthers de fruits sont employés en raison de leur : bas prix el des forts rendements qu’on en obtient pour la parfumerie bon marché (à la place des huiles essen-. tielles). On les emploie sur une plus vaste échelle pour parfumer les savons de bonne qualité (1). A
Les essences de fruits ou essences artificielles sont. des solutions alcooliques de différents éthers.
Les essences préparées avec un alcool dilué ont une odeur plus forte et plus caractérisée. <
Certaines de ces essences demandent à être colo-. rées. La couleur rouge de fraise et de framboise s’ob-« tient par le rouge d’aniline (fuchsine) dont la teinte. bleue est convenablement neutralisée par un peu de caramel.
(1) Voy. Julien Lerivre, Les savons. Paris, 1894.
ESSENCE DE CERISE
Ether benzoique, éther acé-
_ tique,chacun 5 parties; glycérine, 3 parties; éther œnanthique et acide benzoïque, chacun 1 partie.
i ESSENCE DE CITRON.
_ Huile de citron, éther acétique et acide tartrique, chacun 10 parties; glycérine, 5 parties; _ aldéhyde,? parties; chloroforme, _ éther nitreux etacidesuccinique, chacun 1 partie.
aes
ESSENCE DE MURE. : ESSENCE DE POMME
Teinture de racine diris (1 à Chl ott : oforme.
8) ; éther acétique, 30 gouttes; A pane inet ren
éther butyrique, 60 gouttes. ; 20 Ales
ESSENCE D’ORANGE. 10 — : Acétate d'éthyle.
Huile d'orange et glycérine, | 100 © — Valérianate damyle.
chacune 10 parties; aldéhyde et| 40 — Glycérine.
chloroforme, chacun 2 parties; | 1 litre Alcool à 100. 4 éther acétique, 5 parties; éther a
benzoique, éther formique, éther RÉ ENCES DDR eee A butyrique, éther amylacétique, 1 _ éther méthylsalicylique et acide Glycérine, Spares? éther acétartrique, chacun 1 partie. tique et aldéhyde, chacun 5.
parties ; huile de persico, 4, parties ; éther butyrique, 2 par-« ties, et éther formique, 1 par-
_ ESSENCE DE PÊCHE
Éther formique, éther valéria-
nique, éther butyrique, éther | 43, acétique, glycérine et huile de persico, chacun 5 parties ; aldéhyde et alcool amylique, chacun ESSENCE DE RAISIN. eeu APN ORNE Ether œnanthique, glycérine, ; chacun 10 parties; acide tartri-_ ESSENCE DE POIRE. que, 5 parties; acide succinique, 50 gramm. Ether nitrique. 3 parties ; aldéhyde, chlorofor- 100 — Acétate d’amyle. me et éther formique, chacun 2 100 — Glycérine. parties, et éther methylene - 1 litre Alcool à 100. que, 1 partie. 1
Essence artificielle d’ananas.
Cette essence n’est pas autre chose que de l'éther. butyrique plus ou moins étendu d'alcool; pour l’obtenir pure, sur une grande échelle et d’une manière économique, voici le procédé recommandé.
Faites fondre 2*",850 de sucre et 15 grammes d'acide tartrique dans 12 litres d’eau bouillante : laissez repose la solution plusieurs jours; ajoutez alors 225 grammes de fromage pourri concassé, 4*8",500 d’écume de lait aigre et caillé et 1*#",500 de craie pulvérisée. Tenez lé mélange dans un endroit chaud, à la température
ESSENCE ARTIFICIELLE D'ANANAS
d'environ 33° centigrades et remuez-le chaque jour, tant qu'il s'en dégage du gaz, ce qui a généralement _ lieu pendant cinq ou six semaines.
_ Mélez la liqueur ainsi obtenue, avec un volume égal d'eau froide et ajoutez-y 3,570 de carbonate de soude cristallisé, préalablement dissous dans l’eau. ‘Le carbonate de chaux se précipite, on filtre et on fait évaporer jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un poids de 4“8",500, après quoi on ajoute avec précaution 2“",500 d’acide sulfurique préalablement étendu dans un poids égal d’eau. On enlève alors l’acide butyrique qui monte à la surface sous forme d'une huile d’un brun foncé et l’on distille le reste du liquide. Enfin on neutralise le produit de la distillation avec le “carbonate de soude, et l’on sépare comme avant l'acide butyrique à l’aide de l’acide sulfurique.
| On rectifie la totalité de l’acide brut en y ajoutant 60 grammes d’acide sulfurique par kilogramme. On sa- [ture alors avec du chlorure de calcium en dissolution et on distille de nouveau. On aura pour résultat environ 1800 grammes d’acide butyrique pur.
| Préparation de Vessence d’ananas. — Pour préparer avec cet acide l’éther butyrique ou essence d’ananas, mélez dans une cornue 3 parties en poids d’acide \butyrique à 6 parties d’alcool de vin et 2 parties d'acide sulfurique ; soumettez le tout, à l’aide d’une chaleur suffisante, à une distillation lente jusqu’à ce que Île liquide qui passe cesse d’exhalér une odeur de fruit. Æn traitant le produit obtenu par le chlorure de calcium et en le distillant une seconde fois, on obtient l’éther pur.
L’éther butyrique entre en ébullition à 414° centi- Brades. Sa pesanteur spécifique est de 0,904 et sa formule C'H°O + C8H1°08,
|" presse. — Chimie des parfums. 13
DES ss LES PARFUMS ARTIFICIELS. .
Ce procédé pour la production de l'acide butyrique offre un remarquable exemple des transformations extraordinaires que subissent les corps organiques € contact avec un ferment ou par l’action catalytique. Les sucre de canne traité par l'acide tartrique, particulière-k ment sous l'influence de la chaleur, se change en sucre. de raisin. Celui-ci, mis en présence de substancesazotées décomposantes telles que le fromage, se transforme d’abord en acide lactique qui se combine avec la chaux de la craie. L’acide du lactate de chaux ainsi produit sous l'influence prolongée du ferment se change en acide butyrique. C’est ainsi que le butyrate de chaux est le résultat final de l’action catalytique dans le procédé que nous venons de recommander.
Ce procédé de préparation de l'acide butyriqué appartient à MM. Pelouze et Gelis. L'essence d’ananas commerciale se prépare en dissolvant un litre d’éthet butyrique dans 8 ou 10 litres d’alcool a 48° ou 55° cen tésimaux. |
L’acide butyrique peut encore étre obtenu en sapos nifiant le beurre par la potasse en solution d’une dem sité de 1,12; le savon obtenu est dissous dans l’alco® et distillé avec un excès d’acide sulfurique. On obtieni ainsi un mélange d'acides butyrique, caprique el caproïque dans lequel le premier domine; on le purifil suivant la marche indiquée.
Essence artificielle de coings.
Dans ses recherches sur l'action de l'acide nitriqu sur l'essence de rue, M. Wagner a trouvé que, outre acides gras que Gerhardt avait déjà découverts, il $e forme de l'acide pélargonique. Ce procédé peut êtes employé avec avantage pour la préparation du péla
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ESSENCE ARTIFICIELLE DE POIRES
gonate brut d'oxyde d'éthyle qui, à cause de son odeur extrêmement agréable, peut être utilisé comme les essences de fruits préparées par Dobereiner, Hofmann et Fehling. Pour obtenir cette essence, qu'on peut appeler essence de coings, on mêle une quantité donnée d'essence de rue à deux fois la même quantité d’acide nitrique très étendu, et l’on fait chauffer le mélange jusqu'à ce qu’il commence à bouillir : au bout de quelque temps on aperçoit deux couches dans le liquide : celled’en haut est brunatre, celled’en bas se compose des produits de l'oxydation de l'essence de rue et de l'excès d'acide nitrique. On débarrasse la couche inférieure de la plus grande partie de son acide nitrique en le faisant évaporer dans un bain de chlorure de zinc. Les flocons blancs qu on trouve souvent dans le liquide acide, et qui sont Sans doute des acides gras, sont séparés par le filtre. (On mêle ensuite le liquide filtré avec de l’alcool, on fait digérer longtemps à une chaleur douce, il se forme alors un liquide qui a au plus haut degré l’odeur
(agréable du coing et qu'on peut rectifier en le distillant.
séparation et par la distillation du liquide auquel on a. ajouté de l'eau en le lavant avec une lessive de soude:
une demi-partie d’éther acétique dans 100 ou 20 parties d'alcool constituent l'essence de poires qui, employée aparfumer les sucres ou les sirops, dans lesquels “on a d'abord introduit un peu d'acide citrique ou tar: trique, leur communique l'odeur de poires de bergamote en même temps qu'un goût de fruit etune saveur rafrai chissante. |
Essence artificielle de pommes.
On désigne sous ce nom une solution alcoolique de valérianale d’oxyde d’amyle ou d’essence de pommes de terre. Quelquefois on prépare simplement ce produi en soumettant à la distillation de l'huile brute di pommes de terre en présence de l'acide sulfurique du bichromate de potasse; mais on obtient ainsi u mélange de peu d'essence de pommes et de beaucouÿ d'alcool amylique ; il vaut donc mieux préparer d’abort l'acide valérianique par la méthode suivante : 4
Préparation. — On mélange petit à petit une parti d'huile de pommes de terre avec 3 parties d’ acid paire et 2 parties d'eau; d'autre part, 0 chauffe 2 parties et demie de bichromate de potasst et 4 parties et demie d’eau; on mélange alors le tou de manière à maintenir l’ébullition dans la cornuë le liquide distillé est saturé par du carbonate de soude et l’on fait cristalliser le valérianate de soude.
On ae ote une @ par lie en ee de huile de pon 18
à | éro 0- A pa en à cing ou a son volume d ‘alcool constitue l'essence de.
EXTRAITS D'ODEURS ESSENCE DE BOIS D’ALOES Teinture d'iris et de vanille, dé chaque. 7 0,567 litre. « Exirait de jasmin.et tubéreuse;., 2720000 1,135 — | Bin (LE POSES ATI PIG ven en ee ee eee 1,135 — a AOC UT DO as atss ae scat aes, oa ie ER ee 4,540 litres. Hane sdeyDOlS WP AlGES SEE APE ARE TERRE 933 grammes. TEINTURE D’AMBRE GRIS PACA OC. US Te SP eta ee 4,54 litres.
Ambre gris. Li tete ARMES RSS REA ge 85 grammes | Laissez reposer pendant un mois.
EXTRAIT D’AMBRE Hxirait:de Toses"iriplé::2%, 2,2 ee DRE 0,28 litre. Péinture d'ambré gris. 12102. eS eh ene 0,56 — — LG STATS G5 ice. is at ee tale ce RE 0,14" — Sian — de NaTIUe 18 PNR ES ER es 56 grammes.
TEINTURE DE CIVETTE
Pilez dans un mortier 28 grammes de civette avec 28 grammes de racine d’iris en poudre, ou toute autre substance SRE qui aidera à la briser et à la diviser.
NES ve
… Mettez ensuite le tout dans 4 litres 54 centilitres d’alcool rectifié. Laissez macérer pendant un mois ; au bout de ce temps, filtrez.
La teinture de civette s'emploie principalement comme ingrédient servant à fixer quand on mélange des essences volatiles. Mélanger 5 ou 6 centilitres au plus avec un litre de tout autre parfum.
IMITATION D’ESSENCE DE Dianthus caryophyllus (CLOVE PINK)
M AB TOBOS bac ates See tase es 0,28 litre.
é eee eur dOPANSES. 50. ois ye ass 0,567 —
— ee MACRO Ans bs 4s eS a 0,567 — memture de vanille say. 4...) 53. 002 2 grammes, Essence de clous de girofle............ 5 gouttes.
… Si le prix de revient d’un parfum ainsi fabriqué était trop élevé pour le prix de vente, on peut le diluer avec de l'alcool.
EXTRAIT ARTIFICIEL DE CHEVREFEUILLE
metrait de pommade a la rose...:..........+-. 57 centilitres. M Den DIe (Le. 220 nine feet ks lends Ba _ ME CLCALITUCPOUSE 6.5), dre sa pe 57 — A Vanille AU etre, ns. 14 — MLC. LOWE 7 ee eme us Le 14 — OEE) (RR a oP 10 gouttes.
demandés EN nn Diese 5 — > EXTRAIT D'ÉGLANTINE M Tai de roses (pommade),.....,.:...,....,,.... SR 0,200 Alcool de cassie solide a 20 gr. par kilog................. 0,050 ENS CRE SE ors 711.) eos ou dot fond anale pa 0,125 SE OST PT ONC. 6.0! Oe das soa bk ee Od care pals 0,001 Alcool d’aubépine artificielle........... ROS ake sree ieee 0,005
EXTRAIT DE FÈVE TONKA
memes Tonkin ou Tonka:,.,....,..:,,..,.:,... 440 grammes. D nada dune na ma am à die e 4,55 litres.
Faites macérer pendant un mois, à une température d'été. Après cette macération, on peutencore faire
sécher les fèves, les réduire en poudre et les employer dans la composition des Pots pourRIs, OLLA PODRIDA, elc.4 L'extrait de tonkin, comme l'extrait d'iris ou de vanille, ne se vend jamais pur, mais il entre dans la fabrication des parfums composés. C'est l'élément principal du Bouquet des champs que son odeur, semblable à celle des prairies fraîchement fauchées, fait FECHEMEUESS des amateurs de la nature champêtre.
EXTRAIT DE FRANGIPANE
Infusion d'iris..... SUD à LR SE a a ce Ra oe a * 0,200 Extroitaue tubéreuse 25:45 nite sean diem as ates kh ee 0,050 —. de asie MTS SR RE PER AE PER 0,025 ANLUSTON Me AMUSC Ors oh... ais vietae es Ae at tee ee 0,025 = de Name ei een Tan RS US ET RE SR 0,010 4 — GOES EVEAX Da es eee Oe sf aria eee 0,015 9 BSSENCO Ce NCLOlI: ah wick pee bee ete Te ewe me OMe ae 0,050 ee UC POSES Ge cis URSS MR ER CRE ER 0,005 RO SAT IAL PS ER SRE ARR ee meee ee 0,002 - | Pride rCédres LAURE MAR TRS CMS RON EN EEE 0,001 de pliMent sé 1e MN ORNE ER 0,001/4 de cannelle: nafs i, 204 ih hone ee ee 0,001/2 « Be ales DEN P AM OE. LR MER NA MERE ER ENT 0,012 MAUVE Bin pembTE LCR QT LES ARE 0,001/4 " eect GO. JAVA MES EOL. se Selo Rink nd ahi eae De ene 0,016 Albool de vanne, Mes ere es NE TAN 0,020 ES re OO SN IS PT eins A psig a so OM OR 2 litres...
EXTRAIT ARTIFICIEL DE GAULTHERIA D'ISLANDE
Extrait de roses (pommade 1°" lavage).......... _B6 centilitres.« HSsente;/de lavande. Ne NN Rene Re re 14 _ Alcool de néroli à 20 gr. par kilog........ REPOS —
ide vanilie 5272502 eva tee En 14 —.
Pea ede vVétiver si Mie ER En ER 14 — Extrait de cassie (pommade 1°r lavage)......... 28 _ IniuSion d'ambre Brie TOR Re 14 —
EXTRAIT ARTIFICIEL DE GIROFLÉE
Extrait de fleurs d'oranger (pommade).......... 56 centilitres. — sonne Vanille. 20, Le MARNE PERS LPS — Alcool de roses..... oti. dale tie eee Pre EN Stee 56 at
— de beurre d'iris à 100 gr. par kil. d'alcool. 28 —
à ÉRDRAËS, DIODES: 0 2,1 00, 00 Extrait de cassie HOME MR RUE 28 centilitres. Mcool de muse artificiel. ....:.......: FRA et s 5 gouttes.
Avant de livrer ce produit au commerce, laisser le mélange se faire pendant trois semaines.
Autre formule.
“Extrait de jasmin (pommade)...........:.....,., 340 grammes. D oo diris-concret à 20/8r:.. ..:.....1....1.. 111840 — dé usé... rue. Dates EN 220 at, Essence HRRFOS ES RM RES D Lite (Rs, 1 — Made cirofe. nee. Perk dente ARLES 3 — nr de nérolhi...,... 1 MR HE NES AR PR RE TE 1 — de re et PORN FOR PRE RE 0: litre.
D dé patchou Mer ur. Hs 0 — eee de santal-citrim.."..2.... 3.40, 3 grammes. mexlcool de vanilline 4 20 gr. par kil...........:... 1 — — à 96° en quantité suffisante pour faire... Sites:
EXTRAIT D'HÉLIOTROPE
D onde vanille re NL re NL Po ome ak 0,100 Extrait deREUSOS (DOMINER NS NOR re eue RL Ne 0,200 — d'orange (pommade) MAS M Pda a JR SUR Ve 0,150 D Coob d'héliotropine à 20 gr....1..:.....:...1. RES 0,050 _ Essence d'amandes A NN Ne 0,001 : | EXTRAIT DE HOVÉNIA OS A te een aie lue 1,13 litre.
En OS et uen 0,28 — Essence de citrou..... OE PRD Hore a sie sks aut eso 0,14 gramme. PTE ROSES RAR, Ne ET: 1,77 — drole rene Re. 0,88 —
TER OrOL SL ARS Rene +10 gouttes.
Faites d’abord dissoudre les essences dans l'esprit, ajoutez l’eau de roses et filtrez. Dans cet état, l’article peut être livré au commerce. Si le mélange ne devient pas clair en passant à travers le papier brouillard, un peu de magnésie, ajoutée avant de filtrer, Véclaircira.
M' LANGE D'YLANG-YLANG
PUPAL de IGS BAO CPR AN TE ca de 0,567 litre. D DCR INR. 0e AM en Aie dent 500 grammes.
A PITOIIE 22 8e rome aan 150 — RO IS er 2 RAM RTL ET ee 1,135 litre.
MMeoolede roses à 20: 214 4 nee eus ve se 0,567 —
226 EXTRAITS D'ODEURS, pee \
Alcool de roses (pommade)............. 0,567 litre.
Extrait de tubéreuse (pommade)..... Ve 0,567 —
— de jasmin (pommade)........... 2,000 litres.
EXTRAIT D'YLANG-YLANG
Héimiure dirige ae is, oe ee ee ee ee 0,050 — dé TODKA STE TTL ET OR RME RARES 0,010 — de, USC. oo foe Ne hoe eee tie 0,010
Extrait-de tubéreuse "Cire my 0,080 .
pat. * COT CAS SIC ge ids sors oe ee ne ne 0,005 rar L MUOTAM SC. sin) So nits seiko tere are ee D Le 0,009
Alcool d'orange solide à 20 g024 007 men . 0,007 1/2
Hesence: ylang PORT ee Le ee TE 0,004
AICDOLEA OGC NS RSS Re CR PAST RENE 1,000
EXTRAIT D'IRIS Prenez :
AAI) H'iris CONnCassÉe Tr ee ALU Er 3,115 kil. COON O0 ET EUR MN A SN RTE 4,54 lit.
Quand ces deux ingrédients ont reposé ensemble pendant environ un mois, l'extrait est bon à filtrer. Cette opération demande _ beaucoup de temps, et, pour ne pas avoir de déchet, il faut mettre le reste de l'iris sous la presse. Cet extrait entre dans la composition des bouquets les plus en vogue, tels que celui du Jockey- Club et autres ; mais on ne le vend jamais seul, parce que l'odeur, quoique agréable, n’est pas assez bonne pour fixer par elle-même la faveur publique; cependant, combinée avec d’autres, elle a
une grande valeur; comparativement peu forte elle-même, elle a — la propriété de donner de la force à l’odeur des autres substances.
EXTRAIT D'AUBÉPINE
Blcoo). daubépine a 20/0722 Lee cree 0,100 =, diris concretesa 100-20. casa seen caret Be 0,025 Psion A DNist cde cece ewe h Ric oka ce eee 0,012 — Cec Style. erases, sete ART TRS 0,005 — cé “DEN OH SE PANNE PAR NES 0,002 Extrait d’orange........ aoc lay 4.0 a M et ee eee 0,030 Aleool de jasmin solide 4 20.8r,25... 00, 0,045 se Ce roses solde à 20/67 LEA 0,01?
— de musc'artificiel 4.20 gr... ine. e se 0,022
VERITABLE EXTRAIT DE JONQUILLE
Pommadeidejonquille..) 4.525 225.09 ee 3,63 kil. CON ISO UT. PAU cn ne NS 2 eee 4,55 lit.
Agiter quinze jours.
a nT cc eg i he fe
Ta), A OF RS eee oe a
“eae EXTRAITS D'ODEURS. 927 EXIRAIT ARTIFICIEL DE JONQUILLE Extrait de pommade au jasmin................. 57 centilitres. = — aL MDOReUSC FF 2e., a... 57 — D 0c leurs d'Or ANSel en. dt re. 28 + UTC OC ane PRE AT nu, 51 grammes.
LAVANDE DE SMYTH Essence de lavande anglaise............ 115 grammes. Alcool..... Luce tO oT Daly's One ky 1,80 litre. _-Eau de roses..... ATER IRL LY Sr ARE à 0,55 —
à Mélez et distillez 2 litres 80 centilitres pour la vente.
EXTRAIT DE LILAS BLANC
a de ASIN c. «ce scale hee a ne cle eloe fades 0,100 ACIER LU DÉTENTE NS RE is se ae NE à 0,150 Alcool de jasmin solide à 20 gr................ 0,050 Bere CEL DINCO) & 20° 20s 8s ns ose yee Me Kee 0,030 Seer Cite -CORCTELe-a).20- BT e node ~ 0,008
LIS DE LA VALLEE (Imitation)
meri Ge tubérense. 222 5.12 elec 28 centilitres. A Ou nee ee 28 grammes.
+ tire ee bi oe AN ‘ * + is tog
228 - _ EXTRAITS D'ODEURS. CO Extrait de fleurs d’oranger..... Ne ae ee ... 56 grammes. « Teinture de vanille ............ ee ner CALM Ripe ne bag tare q Extraitrde (Cassie 5. Sa tC Lok ae GA bee eae eee 14 centilitres. . Alcool de roses à 20 gr. par kilog..............- AA
Essence d'amandes amères.................. 2. 17 8 gouttes.
Gardez ce mélange pendant un mois, bouchez et mettez en — vente. C'est un parfum très recherché. |
EAU DE MÉLISSE
Voici la formule de l’eau des Carmes :
Prenez deux livres de feuilles fraîches de mélisse, — pelez 1/4 de livre de citrons frais; muscade, graine de © coriandre, clou de girofle, cannelle, racine d'angélique : « de chaque 60 grammes en poudre ; placez le tout dans. un alambic avec 2 litres d’eau de fleurs d'oranger et" 1 litre d’alcool, et distillez lentement jusqu’à ce que“ vous obteniez un litre de liquide. a
TEINTURE DE. MUSC
MSC en Cain. tr Le ME MORE 28 grammes.
AlCOO! à 9602: we oes HOUR renee a Au AL 4 litres.
Laissez reposer six mois à une température douce et filtrez.M C’est de cet extrait qu’on se sert pour mélèr dans les autres parfums. Celui qu’on fait pour vendre en détail se fait de la manière. suivante et se vend sous le nom de : 4
TEINTURE DE MUSC COMPOSEE
Teinture de musc comme ci-dessus _ ÉALADTE OTIS Soy cca armen ee ON MERE ENTES
Alcool de roses d'Orient à 20 gr. par kilog......... 0,14 — oo — Solide à: 20:2r. par kilos, set
Mélez, filtrez.
ss.
EXTRAITS D’ODEURS. 229; Cette préparation est plus agréable que l'extrait pur de musc préparé selon la précédente formule; elle est aussi plus avantageuse pour le marchand. L’extrait original de musc sert principalement à fixer les autres parfums, à donner de la dureté aux essences volatiles, les acheteurs demandant en général ce qui est incompatible, c’est-à-dire qu’un parfum soit fort et qu'il reste longtemps dans le mouchoir, partant qu’il ne soit pas volatil, Une petite quantité d'extrait de musc mêlée à l'essence de roses, de violettes, de tubéreuses ou autres fleurs, atteint le but jusqu’à un certain point; c'est-à-dire que, lorsque la violette ou les autres odeurs se sont évaporées, le mouchoir conserve encore une odeur qui, bien qu'elle ne soit plus la même, satisfait le consommateur parce qu'elle est agréable à sentir.
TEINTURE DE MUSC
Alcool de musc artificiel a 20 gr. par kilog.......... 0,500 Huiusion d'iris...:........ RS Regt hls à ae ee 0,170 7 dé vanille. | ese ese betes 4 eee oe LOA aah ate Am 0,026 D 0 VTC a PS0 MN acids acu cere care 0,003 D ue dé santal-crtrin ner... Lie 0,001
D Je DerSAMoOLe men nee... PR rie _ 0,00?
enr ON Re Re SN CEE 4 0,001 Alcool a 96°
SES «Bi SIRE co OR eo ta sdk eg By end at wie hs 2,28 lit. i
EXTRAIT DE ROSES
BVA Ge vanille sms ss sn ne 0 kil. 200 tf Ber LOSS .coy states! h dbiete's wins rae tes 1 — 100 de fleurs:D'OorAnper 2... nee. 0 — 150
HT Ot LO DOTEUGEH ee, ce wrt! ates tg cicree's 0 — 100 A ER RON PR TT ON A TRES 0 — 050 Alcool de géranium a 50 gr. par kilog..... _ 0 — 050
._ Mélangez et laissez reposer quinze jours avant de mettre en _ bouteille.
EXTRAIT ARTIFICIEL DE NARCISSE
Alcool-essence solide de jasmin à 20 gr. par kilog. 110 centilitres.
M HS ubéréuse, 2.3 tre. 171 — BE HOD CULE 0 NL leur Lan 113 — ras en 0. ie eed b> 14 — CO uen ns Nage où ne ANS Rae
| Alcool-éssence solide de narcisse à 20 gr. par kilog. 10 —
ESPRIT DE NÉROLI
Néroli pétale bigarade........... Woo, SEAMIES. POON U GO ears PR RENE TRE TEE 450 centilitres.
EXTRAIT ARTIFICIEL D’OEILLET Esprit de: roses a 20:80 2.4% tau rte 28 centilitres. Extrait ide fleurs d'oranger "ere 14 — tr de"vanilles ss RPM A REMRERTT . b6 grammes. Essence de girofle..... ree ee aA SE ise 10 gouttes. Alcool d’qillet artificiel 4 20 gr........ 5 centilitres,
La ressemblance de ce parfum et de celui de la fleu extraordinaire. ;
EXTRAIT DE PATCHOULI
Alcool dé muse’ artificiel, Av. b..c yo howew 0 kil. 250
Essence de patchouli........... M te et en ne 0 — 030 — Sani tal=citrinins sic ce DEN E 0 — 001 oo POSES eventos eae ee Ge eee 0 — Oui
PRGA de MUSCLE Nr en RER 0 — 220
AIT STON A INTIS sera e's orate ote a eee 0 — 250 — NANTES SRE NS SRE SR EE — 0 —. 105 — SEVEN POUR RSR TE eae 0 — 020
EXTRAIT DE GIROFLÉE
Peat de Jasmin... 7 cae tome aos ara 0,200 — tuDéreuse ni, ee, ae Oe ee 0,105 Fe OFANDÉ. 2. CR de CIRE EAP EE 0,025
oo COSSIO Lata we ee ae Cates VRAI 0,004
Pesence le Sir Oller, ys SL ANR A ES Ae wiles eee, 0,005
Alcool de vanilline........ AP a cae sence ae aetna à 0,008 Powe ea CLIOLTO PING... ianuie cleo «han ate a ap cee oe 0,007 FH MNUSC ar tiACiel ), Aras io, Oia ane . 0,010
RÉ OU Ten Lente <4, geass Sad wee 0,003
EXTRAITS D’ODEURS. Do
ROSE DOUBLE DE PIESSE
Pommade à la rose n° 24............ 3,625 kilogr. PACO OR à: 060. 4 tn SR RE 4,55 litres.
Essence de roses de France......... 42 grammes.
… Laissez l’alcool sur la pommade pendant un mois, filtrez et | ajoutez l'essence. Mêlez à une température d'été; dans l’espace d’un quart d'heure toute l'essence sera dissoute: vous pourrez alors mettre en flacons et vendre. Dans l'hiver, si l’esseuce est bonne, vous verrez de beaux cristaux disséminés ca et la dans l'alcool. I! faut deux fois la même quantité d'essence turque pour se cristalliser à la même température,
ROSE MOUSSE
Essence GELTOSES sv ise ev euie Me nd mt nu tea 3 grammes. — santal-citrin.......... BRR ei EU) 3 — D srait de musCc................ Pati tpt race SEs 340 — iImfusion de vanille............... Gk tee eens ee 119 —
— 11 Eee LUN Des A mue Pine tee 56 — das min. ...1:. 0... Se DID tee {Alcool domuscrartificiel a°10 gr... ec 8 ae eos 1 a des te 2,28 kilogr.
Laissez les ingrédients ensemble pendant une quinzaine de \jours; filtrez ensuite, et mettez en vente.
ROSE BLANCHE
Essence MRC OSE Sele sieve eG did ln Midas en 3 grammes. — bois idée cédre lOuSe-vral.. ..2..% 2.0.2 1:Htre: — Pa Perper Sema wh te fe alors ot ek Sere 1 — — HÉROS ee H à Ru ete de 5 grammes.
M ide tubéreuse.... 6... ses ce bee sn AU 0e AL: er
ane tg net De eee at a Liye | Sh a AIS 1 cu
232,4 0 _ EXTRAITS D "ours. Tar
Alcool d’essence diris & 20 gre. NEE a pp MAM oslete eee grammes.
—- Qe’ JASMIN TN siete ne ese AT RES Infusion Ge Muse oo. WG ail, © everceeh ake epee oe nee) os Alcoolsdevroses’ solide ia QOUgI cami meee srnan 1 —
Alcool pur auquel on ajoute 112 or. a’ eau de roses. 2,28 kilogr.
ROSE JAUNE DE CHINE
Alcool de:roses:triples .,,,,..:40: MEN Oa 3 1,13 litre. — de tubéreuse........... TIR RER 1,13 — -- de musc artificiel...... SRE CREER 0,14 — es s0é VETveine 4/10: ET TENMEER ETES He 0,14 — EXTRAIT DE BOIS DE SANTAL AABOOL A LOGS see ats sie Cahek o's c bag kek RRA ASS. 4S litres: Esprit de roses..... PR ts PR UE ER de . 0,56 —
Huile essentielle ou essence de santal. ses... 7 85. "2rammes
TUBÉREUSE
Extrait de tubéreuse....... ras ve Sn OS0 MP OTEMIMEN — MUSIC Et Re TR RS TE — 7 — Re PERS Re boas eae — 4 RSC, A0 T0 SES AMOR EAN 1 — -- néroli . Se RSR ONE PNR 1 — Alcool de musc artificiel à 20 gr. ere 3 — En mA DO iis isin Apapalsy neat ARE AUS 2,28 — EXTRAIT DE VANILLE A Gousse de vanille,........ PUMA RE 226 grammes. ACAOL APE arr R SEA à Lie 4,55 litres.
Perey. NULLE 6 # 4
_.Fendez les gousses d’un bout à l’autre de manière à en ouvrir l'intérieur, coupez-les ensuite en morceaux de 5 ou 6 millimètres, faites macérer pendant un mois en remuant de temps en temps ; la teinture ainsi faite ne demandera plus qu’à être filtrée pour être prête à tous les usages possibles. Dans cet état, elle est rarement vendue comme parfum, mais on l’emploie dans la confection des odeurs composées, bouquets, etc.
EXTRAIT ARTIFICIEL DE VERVEINE
Alcool a 96°........ A AE NS ; 0,56 litre.
Essence d’écorce d'orange PR te 28 grammes.
— décorce-dercitron.,,:215., 56 —
— de lemon grass.,:2%..:-"iu4, 4,03 — Extrait de fleurs d’oranger.......... , 198 — — de tubéreuse........ rot OO — Esprit de roses........ a PO Re arene 0,28 litre.
Cette mixture est extrémement rafraichissante; c’est un des parfums les plus élégants qui se fassent, et, comme elle est blanche, elle ne tache pas Je mouchoir. Elle est meilleure quand elle est nouvellement faite, parce qu’à la longue les essences de citron deviennent acides, le parfum prend une grande odeur d’éther, et alors les consommateurs disent qu’il est aigre. La verveine, préparée comme il a été dit ci-dessus, entre dans la composition de la plupart des bouquets en vogue, qui sont des mélanges de violette, de rose et de jasmin avec de la verveine en proportions différentes.
EXTRAIT ARTIFICIEL DE VIOLETTE
Alcool de violette solide à 8 gr. par kilog. 0,100 litre.
- . Extrait de pommade de cassis......... 0,56 — Alcool de roses a 20 gr..... eed sie a 0,28 — ROIDIUEC dIriSi es, os 0 0°.» orate Saree ; 0,28 — Extrait de pommade à la tubéreuse. . 0,28 — Essence d'amandes améres........... 3 gouttes.
M0 iDOonE D I0DT. él asres see 0,10. litre.
Filtrez et mélez en flacons. Dans ce mélange, c’est l’extrait de cassis qui a l’odeur la plus prononcée; mais, modifiée par la tubé-
i = TAN UE ue a a Ju ae FA Yu ae ae oe Ex RME % EE AS est 1 EXTRAITS D'ODEURS, $ EURE
. reuse et par la rose, il si par ressembler considérablement à la _ violette.
EXTRAIT DE VOLKAMERIA
Extrait de:yiolette. \s, 70e" whee Fs 0,55 litre.
ru pde tubéreuse Ma ones es Sh 0,55 —
Fee GO > POSEN 165) 2a sis ae aio 0,14 —
sew HE POSES. carole sage ears à 0,28 — Infusion de musc artificiel à 20 gr. 156 grammes. Essence de bergamote........ MR 15 -
Dans notre article EXTRACTION DES PARFUMS, nous avons expliqué la manière de préparer les parfums primitifs, les odeurs naturelles des végétaux. Pendant longtemps, avons-nous vu, un certain nombre de parfums ne furent obtenus qu’à l’état de dissolution, véhiculés par l'alcool ou par des corps gras. En fait, les principes odorants de la cassie, de la tubéreuse, de la Violette, du réséda, de l'œillet, du narcisse, de la jacinthe, etc., n’ont été extraits indépendamment de tout véhicule et de tout principe naturel inodore que durant ces dernières années : ils ont fait leur apparition à l'Exposition universelle de Paris, en 1900, sous le nom d’essences absolues.
Isolées, les odeurs naturelles sont appelées huiles essentielles. En solution dans l'alcool, les matières odorantes prennent le nom d'extraits et ceux-ci peuvent être simples ou composés.
_ BOUQUET DU BOSPHORE
Bixtrait de Cassies is MAT Eure 0,56 litre.
onde Jasminr: eee ake md eta mui 0,28 — — dé TOS6S RAA NE AUTRE ER PEER . 0,28 — Alcool de fleurs d’oranger solide à 20 gr. 0,28 — 4 4 — de tubéreuse solide à 20 gr..... 0,28 — iniusion dé: Civelte Riads 0,14 — Essence d'amandes améres............ 10 gouttes.
BOUQUET D’AMOUR
extrait de roses (de pommade)............ 0,56 litre. — de jasmin (de pommade).......... Do 4 — de violette solide 4 20 ger.......... 0,56 — — de cassie solide a 20 gr............ 0,56 — EN TOUS CS TS Ne de D PES 0,28 — 9° *- C' RIN DCYETIS Mute cea sO ies «hee acme es 0,28 —
Mélez et filtrez.
Pxtrait de ASIN SRE TA wat eis 1/2 ° Titre:
AlCCOl Me Tue a 20! Briss Spee es aera 1 — Exicartide-Cassi€nucas ca ca eee enc ee 1/2 _ Bssence danvelique vir: vies. .ci,. es ots 0,010 gramme. ride sanftal/ ts ere Sr 0,050 — déttiurerd'aralez armee RCE 0,100 — — Ge AUS CS en ET ire 0,110 —
BOUQUET DE BUCKINGHAM PALACE
Alcool de fleurs d'oranger solide à 20 gr....... 0,56 litre. —#rde cassie solide: à 20 gr. LL EURE 0,56 — 3 — de jasmin solide à 20 gr......:....., +" 0,56 —. - Extrait de roses (de pommade).............. ; 0,56 — RC S PA E He RARE AE ER Re ANNE ME 0,28 — UR CRAKE APO TIS ere euenens scone Miele : 0,28 —
Essence de néroli...... Reet tn Danae oe (,88 gramme. PCR IAVENO Gr toe ou Maine cc Sa tei elas 0,88 — Beemer le TOSS. PRES A aa ete 1,77 =
BOUQUET DE COUR
Alcool de jasmin solide à 20 gr....... 0,49 litre. RECWROLLCUG, TOSES. cigs a delve fe wee ces 0,56 —
eV IOle STE UT ere oi 0,56 —
AC Ja SIN een ar AU 0,56 — Alcool de roses à 20 gr......... De 0,56 — Pxtihath de NUS MMR ss NN see 28 grammes.
D l'amDre ensure 28 =
= & dé zeste Wes eur on. 242) sik eae 14 es
D de bergamote/ 07, 2 14 — RAIDE ON RE RP 1,77 —
Pub desmusc mime Leur un 0,56 litre.
eeu d'ambre:gris 7. ALP RO EAN 0,28 — — de vanille. .... PA NN ons 0,28 — nPderteves-de Tonkin sue 0,28 — LE CAMÉRA PRE 0,28 —
Mibonkue roses) a 20efs. ce nr rt 1,12 —
BOUQUET ESTHERHAZY
Extrait de fleurs d'oranger (de pommade)...... 0,56 litre. de roses 2.20 or... ur. je vee c eee — 60,56 —
10 aris, Cs ee LENS 9238 ti x
_ Alcool de coumarine 4 DO ERA TEL TETE ES!
‘ Essence de Santal soc ss As bn Le
”* ae,
bee
es J 4
os a, A . l 1 | BOUQUETS er idee DMPOSÉES, i ats a oe ene 0,5 ; ae + " ‘ 0,56 54
ie
wi
* + et À .” Extrait de vétiver.:.22 37 NE + de vantile LL: 2Go08 seo ese OOOH EEE ’ ET API EN ERR EN A Re 2
ate
dé: nérol a 20 gr 55555, eee ee pee Extrait d'ambre gris,,,,,,,,,,,,.,
440040: ove
0,88 gras: ..
’ de grote. - i565 0 2084 20e eae
BOUQUET DU MIDI t
Exirait (orange, UT EE ee BO $0808: 562 TS 103 10 I TT de violetie.:.,5,/1540 2 dr eee Alcool de roses solide 4 20 gr,.,,,,,.,,,,,,, de jasmin solide 420 gr............., Essence de néroli,?., 3. 7. 6 0s9 da etu tree de 70808... 2062...
— de géranium de Grasse,,,,,,,,,,,,:,, 0,003 ~ oe . detlavende 7.9455 86572, 0 SHH ature 1,008
PANIS clic sos 0 LÉ UTC
ES$,-BOUQUET
MURATA dernuse,.: po ee de füubéreuse.:; 252 2224220
56 mm
Essence de roses vierge,,,,,,,,,,,,,,,,, 1 — 7712 = de bergamote,,.,.,/,,,,..,/..2 0200 1 — de néroli supérieure,,,,,,,,,,,., 0 — 8856 — deverveine,........... ivy createy | AG Mit iin — de piment................,,-:.. 0 — O0—— = de pPalchoul sie 0 — 000177
de bois de cêdre,,,,,,,,,,,,,.., de lavande anglaise, 96°
0 gr. 8856 0 — 000708 2 lit. 28
ts: 019
écrites ss ts ttsttotte
Le nom de £ss.-bouquet n'est que l'abréviation € «essence de bouquet »,
ae nt
EAU DE COLOGXE (Première gualilé)
27,26 Vitres, 87 grammes,
Alcool.... SP HFH EH EBMBRESH#EBBEP DO GAH Essence de néroli bigarade..,..........
ss.
a de rotafin Vu Nr 36 «© rer” de zeste d’orange,.,,,,,,,,,,,., 141 er de zeste de bonus: RS AE 141
de bergemote ii. Li SE 56
TARA” ? me PLATS ARE, y
À ÊTRE
le: ae, Paro, laissez reposer parfaitement tranquille pendant. bela ues jours avant de mettre en flacons,
EAU DE COLOGNE (Seconde qualilé)
Dilcool...................,..... 21,26 litres, | Essence DOIDENT STD boo seks ese . 56 grammes. de néroli bigarade Nu Cae ts He tea) 14 — Hé OMAN 077,277, 25510 06 1 d'écorce d'orange, ,,,,,,,,,,,, 113 — DAC OR PR LL, 11: — De DGA Lise 114 —
Considérée comme parfum, l'eau de Cologne occupe ne place distinguée dans la faveur publique (1). Bien welle soit trés volatile et s'évapore très facilement, le possède le précieux avantage d'étre réfrigérante. à doit-elle au romarin ou à l’esprit-de-vin? Nous ; roirions volontiers qu'elle le tient de l’un et de l’autre. outefois, un point important el qui ne saurait être ass sous silence, c'est la qualité de l'alcool employé. Je esprit distillé du raisin et celui qu'on tire du grain ont acun un arome tellement distinct el caractéristique 2 l’un ne saurait étre pris pour l’autre, L'odeur de Te est due, dit-on, à l'éther Nine wil contient, L'alcool de grain doit la sienne à l'huile * e } pommes de terre. L’éther wnanthique de l'esprit ingais est si puissant que, malgré l’addition de sub- D. odorantes aussi fortes que les essences de né- 0 ah i, de romarin et autres, il communique encore un ‘ Tum caractéristique aux produits dans lesquels on in ifroduit, De là vient la difficulté de préparer de l'eau Cologne avec les alcools qui ne contiennent point ébher œnanthique, (1) Une maison de Paris est propriétaire, en méme temps que ln
on
om on Jean-Marie Farina, de Cologne, de la marque Jean-Marie na; c'est la maison Roger et Gallet,
1 re mr. De p ee a ie. PRE Mur A ss 30000 8 Er EAUX LH gage
> ms
be “rl
A ® EF dpi
La te
< Bs 9240 BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. 4
Quoique l’on fasse souvent de très bonne eau. da Cologne en mêlant simplement les ingrédients comme — il est dit dans la recette ci-dessus, cependant il vaut | mieux mêler d'abord toutes les essences citrines avec | Valcool et distiller ensuite le mélange, puis ajouter au | produit le romarin et le néroli. Ce procédé est celui” que suit la maison la plus en vogue à Cologne. 1 On a publié un grand nombre de recettes pour faire | l'eau de Cologne. Quelques auteurs, pour faire étalage de leur science, sont allés chercher toutes les plantes“ aromatiques mentionnées dans les livres de botanique. { et voudraient nous faire employer l’absinthe, l’hysope, Vanis, le geniévre, l’origan, le carvi, le fenouil, le cu-« min, le cardamome, la cannelle, la muscade, le serpolet.M
l’angélique, le girofle, la lavande, le camphre, le“ baume, la menthe, le galanga, le thym, etc., etc., etc« Toutes ces recettes ne sont que du charlatanisme.w Quand c'est une simple question de bénéfice, si la. recelte que nous avons donnée est trop coûteuse pour l’article dont on a besoin, il vaut mieux étendre l’eau _de Cologne dans l'alcool d’un degré moindre ou dans de l’eau de roses et la filtrer ensuite à travers du papier” avec un peu de magnésie plutôt que de l’altérer autre-« ment, parce qu’ainsi préparée elle gardera encore, quoique affaiblie, la véritable odeur de l’eau de Co logne. 4 _ Nous avons donné la formule de la seconde qualité“ pour montrer qu'on peut faire avec l’alcool de grain un. article très convenable. 1 On sait que lorsqu'on mélange de l'eau de Cologne avec de l’eau, on obtient un précipité blanc laiteux qui. _est dû à la séparation des huiles essentielles sous forme de globules extrêmement pelits; on ajoute souvent à
l’eau de Cologne un peu de benjoin qui ne fait qu’aug 1
2 ve i À
menter cette lactescence, tout en donnant à l’eau de Cologne plus de fixité et de parfum. Mais nous avons vu souvent vendre, sous le nom d’eau de Cologne, un liquide très peu alcoolique et aromatisé dans lequel on avait ajouté de l’acétate de plomb liquide dans le but d'imiter cette lactescence que l’on sait être produite . par l’eau de Cologne ; cela constitue non seulement une fraude coupable, mais encore un danger pour la
santé publique.
EAU DE HONGRIE
‘ ARNO PE NO OR ER RP SENS Fssencé de romarin M2... | — d’écorce de citron..
de DÉS e Aer er CR PR te 3 mee ar FO OUUN Orsi ete on Foe pere mICOOlde Poses A200 OTs Mi ee Jr. 1 Pxirai de fleurs diorameger. 2)y....6 6s.
CHORD i) Ot ae re
ct EAU DE LISBONNE
Dencedécorce d'orange... 10 es nd reste de Ccifrons seu IG OS CSL NN dd A Aloe.
EAU DE PORTUGAL
MIPOOMTOCLIHÉ 419600. 5m. Un, Huile essentielle d’écorce d'orange......
de zeste de citron......
dérbergathotes....11 d’essence de roses.....
PIESSE. — Chimie des parfums.
Pam OP ere A SAR ee Re à
4,54 litres.
56 grammes.
8 Be 36 centilitres.
4,54 litres.
113 grammes.
4,54 litres.
225 grammes.
FLEURS DIRLANDE,
Extrait de roses blanches............... 0,56 Litre. seeiyde: Vanille nan ae anaes meee eee - 28 grammes.
FOIN COUPÉ
Alcoolfde Coumarine à 20250 OR cae
0 kil. 500 = ide; muscartiticiel a 20/0r re 0 — 150 ==, ('d'iris concrète 4220970 TROUS 0 — 120 re itde Vaniline à 20%0r PAPERS PRE 0 — 025 AN ESS ENT AR PE NS A ED RDA TN bee a 0 — 018 Essence dé bergamotes FRE co 0 -— 001 ami VCO NETO Mus ales arate en ea os ee 0 — 003 rude TOSCS USE NT NN EC eee 0 — 005 pom AB PIROUC sas « RES PO CT RES 0 — 0005 Ses) ihe Lavender iicicnicinaie ee cia sp soa eae 0 — 003 — de patchouli..... nee Lin ae LORS 0 — 0005 = de Santal CPE, MATE 0 — 001 le Oona 960! sre wera RAR Ne ears 2 —
BOUQUET DU JOCKEY-CLUB
HiuSion de racne:diris 60e eee 1,13 litre.
mAlcoo! de .TOses 6:20 fer ai eee 0,56 —
— de roses (de pommade)... ...... 0,56 — Extrait de cassie (de pommade)......... 0,28 —
— de tubéreuse (de pommade). .... 0,28 — Essence de bergamote....... eit Racine ee 56 grammes.
Alcool-essence solide d’orange a4 20 gr.. 0,20 litre.
BOUQUET DU JOCKEY-cLUB (Aulre formule).
Extrait de roses (de pommade)..... tee i 0,56 litre.
Alcool de tubéreuse solide 4 20 gr........ 0,56 — = 80 CASBIC.. ose. c FNS ie cee ete 0,28 — Pe Pere jasmin. si Vv de Lure NP ul mee: 0,42 —
Infusion de musc artificiel A PAU OT TRE 85 grammes.
we
JOCKEY-CLUB (Autre formule).
RxITAIE de AsIHIn 725,00 Caress «5 ..... 141 grammes. Alcool dirs concrete: a 10 gr. ia. 566 — — de musc artificiel à 20 gr......... 198 — dbavanilliner 20 re se wee ores 32 — ABLE ITOSRS A eee eme es is 2 — 2 HedensantalsGirine in ienn 2 — meee DOP LAM OLE Ys sc bos cv ee ato 4 — = todeTéroH SUpérIEUTE, 1... 0,36 litre.
RICO ICONE EN saishs MN TRE fee à 2 tres
Dans cet extrait, comme dans les suivants, il faut, avant
d’aj
outer la dernière portion d'alcool, remplacer celui-ci avec
autant d’eau qu’en peut supporter le parfum sans devenir laiteux, et cette quantité varie de 2 à 8 onces ou même davantage. Cette
addition le rendra plus doux.
ra ey ay
Pree
BOUQUET DES CHAMPS
Alcool de roses solide à 20 gr........ 0,56 litre.
pete HOC TET Oll: A 20187... 4. 1... 0,56 — Hixiraltidercassie ans. ste bes Goes soe zs 0,56 —
— de fleurs d’ oranger........... 0,14 —
— de musc artificiel à 20 gr... 0,14 — EMPODILdiriS: à 20 2R 00: Liu. eicies 0,14 —
— de coumarine a 20 gr......... 0,28 — Essence de zeste de citron............ 3,52 grammes.
BOUQUET DES JARDINS DE KEW
Esprit de néroli bigarade. "0.2. 0,56 litre.
Re (Ce CASSIE. ici PE AR . 0,28 — ede tubéreuse belie can Ae Boke 0,28 — FL de Jasmine eee en ne ee: 0,28 — Alcoo! de géraniumere eee Rent 0,28 — | — de musc artificiel à 20 gr...... 85 grammes. | He d'héliotropine ai 20 277 0,05 litre.
BAISERS DEROBES
mxtrait dé jones te oe : 1,13 litre.
Alcool diris concréte a 100 gr....... 1,13 —
——» de coumarine.4 20 en... ose. 0,56 —
cireue roses A0 er. Rene 0,56 —
== BEC (CASSIE wie alee ER ae aie 0,56 — Iniusion/ de civette..... 00 name 0,14 —
— G'AMDLE TIS sae hte ee ae 0,14 — Hiéselice de Citronnelle.. 2442 tue 1,77 gramme.
lle Ver VÉIIE.. SNL der LA nn 0,88 —
EAU DES MILLE=FLEURS
Alebol de/roses à 20 gr... Reise. 0,56 litre. — de roses (de pommade)........ 0,28 — — de tubéreuse (de pommade)... 0,28 — — de jasmin (de pommade)..... . 0,28 —
LOT ids ot ;
Alcool de fleurs d’ oranger solide à 20 gr. 0,28 litre.
_— de cassie (de pommade)....... 0,28 — =< — de violette (de pommade)...... 0,28 — M Exirait de” cèdre. =. 5.4.1... 4 0,14 — in Pais DONNE ERREUR à 56 grammes.
4 SEP OTLO TGS STIS gales 6 <5 <'<'e ule oo 56 — im — de musc artificiel à 20 gr..... 56 — Essence d'amandes amères:.......... 10 gouttes. D RC TÉLON tie alos) sais’ eee 10 — Dr DUO PIT OUC un. sereeeretO — ne Dérsamoies nie ne, 28 —
PRSENCELOCITOSOS enue ek yuo geen 1 gramme nue Dois de cedres aio. 3h. 5 ook. 1 — k Alcool d'orange solide à 20 gr........., 1 a 7" — de piment SR A ne Ne NP Et 0,8 litre.
ay TAC MR ONE AE SE SR oa) h 170 grammes.
| RP RSI. PA ots ore. ne co 56 — OR YA 7 te Se aoa Rd Lu 28 — fee de Tonka...,....... MAT eg ae 113 Se O0 TR en «6 2 litres.
LAVANDE AUX MILLE-FLEURS DE DELCROIX
» Esprit-de-vin....... DRAM AE Re AA 0,56 litre. MrEssence de lavande................... 28 grammes. Extrait d’ambre gris ................ 00 — ie y a encore d’autres bouquets dont la lavande est l’élément
incipal et auxquels elle donne son nom, tels que lavande à
En
ambre gris, lavande au musc, lavande à la mar échale. Ils sont i composés de belles essences spiritueuses de lavande avec
iron 15 p. 100 des autres ingrédients.
BOUQUET A LA MARECHALE
BOO UC TOSES, & 20 gT,.......,..0.., 0,56 litre. sextrait deflears d’oranger............ 0,56 —
Alcool de vanilline a 20 gr........... Sr 28 =) 1d aris concrete: &, 10"6t argon 0,28 Infusion de féves de Tonka....... .. rh U,28 Alcool de néroli‘a 20 grr. se. te 0,28 Exirait ‘dé MuUsC 0 ASTON EEMERE 0,14 —- d'ambre pris 0 EeR ere ner 0,14 Essence de girofle. ...::.2, 2,093 6,88 wen! CE SADIALS LE AM ERREURS 0,88 EAU DE MOUSSELINE Bouquet maréchale.............5-4---.- 0,56 Extrait de cassie (de pommade)..... tie 0,28 — de jasmin (de pommade)...... 0,28 — de tubéreuse (de pommade)... 0,28 — de roses (de pommade)........ 0,28 Essence dé santals in... uen 3,94 BOUQUET DE MONTÉLIMAR Extraitide tubéreuséz, 2 eee 0,56 — de roses (de pommade)..... : 0,56 = “de roses triple 2.020 a ae 0,56 ni O6r MUBCT LETTRE en 0,14 AM Dre Bris ka. Pec tik ae 0,14 Pssente de pirohé tr. PEINE PRE 2.65 — de bergainotes << 523 ca. ae 14 BOUQUET D’OPOPONAX INOIX°de4nusCane. <a. sw o8 ser et ees 31,1 (Gousse de Vanile oo So see ee eee ae 248,8 reve du TORK IDs soyon ete TAN 124,4 Laissez infuser dans de l’alcool....... 56,79 et ajoutez :
Leinture GiviS.2.e0 akc ee ee 2,21 Essence de mille-fleurs............... 4,54 Lésté:de. CLLDONE LE NUE 62,2 OLPOMOLE. AE ON sk ick sat cee teh ane 62,2 Essence de roses.(0 20, cw eet 46,5 at Cd ODOPONAX. TNT EN ARE 16,55 CAPRICE DE LA MODE Petraitde jasmin: hey kale. eet eee 0,28 oat 16 LODEPCUSE (fic ie cio ee 0,28 MR CAS SI CN Ne RER rte 0,28
= rdetfienrs 8 OTAN CCTs. ee 0,28
litre.
grammes.
litre.
grammes.
grammes.
grammes.
litres.
litres.
grammes.
litre.
& = pin = Mey;
FLEURS DE MAI
Extrait de roses (de pommade)....... 0,28 litre.
PC POSTION oi Ver 0,28 — de fleurs d’oranger..:.. 2.2... 0,28 — Bem CASS Cr S eS aie d a 0,28 — BRC, VALI Cs wietocd acs dos cle tin h west 0,56 — Essence d’amandes amères........... 0,44 gramme. MIGNONNETTE Alcool diris a 10 gr....... rc ga eae 340 grammes. —- de tubéreuse solide 410 gr.... 113 — PHoevantile NEA. Veau 113 — — de musc..... BR RN te oa ks 56 — Bssence dé roses. Lun à 1 — mee RÉTONM RE at otis) 58 35 1% sys rd nga a2 — See COU PLANOH i. oar lea he cos eK: 0,08 centilitre. Alcool de vanilline a0: gro.) ja...’ 1 gramme. OO RAT ne le 2 litres.
BOUQUET DE L'ANNÉE BISSEXTILE (Leap year bouquet)
Extrait de tubéreuse.......,......... 0,56 litre. ET OC UTOS MIE SE ME Eat e ee me en 0,56 — Aibookde roses 4 20opn.. au. 0,28 — Mrtedesantal a 10 er. List, 0,28 — de véliverras 10 OT 20 +4... DIE — de patchouli a 10gr........... 0,28 — = de verveine à 10 gr.:..-....…. 0,07 —
BOUQUET INTERNATIONAL UNIVERSEL
AlsoolMde-roses 4:20 8r.. ne 0,28 litre.
xirait ide Mas. . fi 2 Ana ee 2 028
— dé lavande... Riad ¢ dm 0,14 —
— dertupéreuse.,. 7 ee. wien 0,28 — Alcool de vanilline 4 20 gr........ .. 0,14 —
== de santal 4:10 grey sc cele 0,14 —
— de violette solide à 0,05 gr.... 0,56 —
==) despatchoull. 3. a. eeepsioces ss 0,14 — Hssence de/citronnelle. FENTE 2.0. 1,17 gramme.
— deMCI ON: 1 Te Na one 1,08 grammes.
HA PAIL dé MUSC.... 1200 Rae ea 0,14 litre.
BOUQUET DU ROI
Extrait de jasmin (de pommade)...... 0,56 litre. — de violette (de pommade)...... 0,56 — — de roses (de pommade)........ (20a Alcool de vaniline à 20 gr........1.. 0,14 sig” HO NOVELL AIR NS LASER 0,28 — “de musc\artificiél cites 28,33 grammes.
el IN DT EROTISME ARE RTE 28,33 — Essence deheélramoters. "Aer nee 1,77 — aa de virdilé 3.5. RSR SR RER 28,33 — BOUQUET DE LA REINE D’ANGLETERRE a Extrait de roses (de pommade)..... He 0,56 litre. — de violettes (de pommade)..... 0,56 — oz ve dé-fübéreust in AE rc eNeLet 0,28 — j 7 (Ce Heurs (oranger 4... aries 0,14 — 1 Essence de bergamote .h2:5.22000e es 7,08 grammes. Rondeletia.
Ce parfum est, sans contredit, un des plus agréables qu’on ait Jamais composés. Les inventeurs, MM. Han- « nay et Dietrichsen, en ont sans doute emprunté le nom au rondeletia, le chyn-len des Chinois, ou bien au« R. odorata des Indes occidentales, dont l'odeur est délicieuse. Nous avons déjà vu que certaines odeurs, ~ quoique tirées de substances tout à fait différentes, 4 ont des effets semblables sur Vappareil olfactif, par exemple, que l’essence d’amandes peut être mêlée à Vextrait de violette de telle manière que, bien que l'odeur soit plus forte, le caractère particulier de la violette subsiste. D'autre part, certaines odeurs, com-" binées dans des proportions voulues, produisent un”
NE
a BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. 249 nouveau parfum d’un caractère particulier et parfaite- ‘ment distinct. On trouve un exemple de cet effet dans
l'influence du mélange de certaines couleurs sur le nerf optique. Ainsi le jaune et le bleu réunis produisent ce que nous appelons vert; de la combinaison du bleu et du rouge résulte un composé connu sous le nom de
puce ou violet.
… Eh bien, la lavande et le girofle réunis donnent une
nouvelle ue la rondeletia. Ce sont les combinai-
‘sons de ce genre qui constituent réellement « ce nouveu
parfum » qu’annoncent souvent les parfumeurs et
qu’ ils obtiennent rarement. Le jasmin et le patchouli et plusieurs autres substances donnent également un nouvel arome. Il faut donc en étudier les proportions et la force relative et les employer en conséquence. Si la même quantité de n'importe quelle essence est dissoute dans une égale proportion d'alcool et si la solution est mélangée en proportions égales, l'odeur la plus forte se révélera immédiatement en couvrant l’autre et en dissimulant sa présence. Nous reconnaissons ainsi ie le patchouli, le vétiver, la lavande et la verveine sont les plus puissantes odeurs végétales ; que la violette, la tubéreuse, le jasmin en sont les plus délicates.
…. Pour en revenir à la rondeletia, on verra, par la re-
cette ci-après, qu'indépendamment des autres ingré-
dients auxquels elle doit son caractère particulier, —
Le girofle et la lavande, — elle contient encore du
| muse, de la vanille, etc. On s’en sert ici comme dans
| presque tous les autres bouquets, uniquement pour
Mfixer sur le mouchoir les odeurs plus fugaces.
EXTRAIT DE RONDELETIA
Re unir 4,54 litres.
D ute de lavande... 1... 56,67 grammes.
CPI TOO Dr eee due 28,33 xs
* x - “ye ets « ” w VE \ Oe ‘ a : ~~ SA A
ris 2 è a ICT
x \ Sa
250 BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. . 4 Essence dé roses... ss 4. -. sek serge ae 5,31 grammes. =} bide berpamote:.: de wtlecs) lees ESS UE , Alcool de musc artificiel........2..... 0,14 litre. ImfUSiOn dervanilles. 080 eae ee om - 0,14 — rev d'AMDTE ELS te ks fo are ee eee Oe 0,14 —
Il faut faire le mélange au moins un mois avant de le mettre dans le commerce. On peut encore faire un excellent extrait de. rondeletia en ajoutant 18',35 d'essence de girofle dans un demi-. litre de lavande aux mille-fleurs.
RONDELETIA
Essénce de lavande. 215. 1er rene 28 grammes.
+. de sirofle rs meme UT eee 14 a
2 de «Déreamotes ton Ares 16 —
— “de-palma rosa sie eue 3 — Essence de cinnamome....... NC PEER 0 litre.
ide roses: LANTERNE 0 —
dé: santa Citrin nr wai ew 1 gramme.
Alcool dé, muse artificiel ee L'SMeRNTI 56 grammes.
— d'iris concrète à 20 gr.....…. Clee dads —
1 de vaniline à 20 gris. ee 56 —
Ha 96 Tee, SRE eee RAR Lies 2 litres.
BOUQUET DE PIESSE (Piesses Posy)
Extrait de roses (de pommade)....... 0,56 litre. ESpritide: roses triple. .2%./r5 0.508 0,28 — Extrait de jasmin (de pommade)..... 0,28 — — de violette (de pommade)... 0,28 — Nude VerYeine tance 70,85 grammes.
CV WCASSTOOSG he eines alate seg ana 70,85 — Hssencede Citron ti I Rene 7,08 — — de bergamote........ pelle whetias 7,08 — Extrait dé MUSCLE CURE 28,33 —— à 1'AMDTE STIS LM ACER ohne 28,38 — BOUQUET SAINT-BASILE Alcool de coumarine à 10 gr............. 1,135 litre. — de vanille...... AS ND ER el Mase 1,135 — Essence de géranium. 7.240.202 1,135 — — TOOL RAR RAR PTS TEA 0,567 — Alcool de fleurs d'oranger solide à 20 gr... 0,567 — MAO CASSER er UNIES Rens CEE 0,567 — eG LOS UU cessive. «i ace retest mere ate A 0,567 — eed OLIVET CUSO oe aa ciidclr a 5 athena v atopeanes 0,567 —
— de musc artificiel à 10 gr..... SIC 0;100:
bo O6
SUAVE Extrait de tubéreuse (de pommade)... 0,56 litre. — de jasmin (de pommade)... 0,56 — — de cassie (de pommade)....... 0,56 — — de roses (de pommade)....... 0,56, — 2 PE COOUME YVAN WlINe ras nn ne 141,69 grammes. a de Must Toi Re ens oats 56,67 Te : See SIDES REIS Ur 56,67 — D Essence de bergamote...,.....,..... 1,08 — — dOPITONC MMS Kot okie a’ sie a PU — | FLEURS DE PRINTEMPS » Extrait de roses (de pommade)....... 0,56 litre. ' — de violette (de pommade)..... 0,56 — Ree OPMICLTOSES 4.) 5 UR ee caro ire 10,85 grammes. RUE Cassie MARS vials «7s yeas 70,85 — Bssence de bergamote:,.........,. 56,67 a
Dr BAM DEC GPS RTL CRE Léo ss —
La Juste réputation de ce parfum le place au premier rang des meilleures préparations qui soient jamais sorties d'aucune fabrique. Il à un arome particulier qui
rappelle véritablement l'odeur des fleurs. Cet arome, différant de tous les autres, ne saurait être imité facile-
Ma l'esprit de roses obtenu par la macération de la pommade à la rose dans l'alcool. Or, c’est à cet esprit et à extrait de violette, habilement amalgamés de facon à ce qu’aucune des deux odeurs ne domine, que les « fleurs \deprintemps » doivent leur cachet spécial. L’addition d'un peu d’ambre gris donne de la durée sur le mou- ‘choir 4 cette odeur, qui, par la nature des éléments qui
la composent, est essentiellement fugilive.
FLEURS DE PRINTEMPS (Autre formule)
OR 0er Sn. ele fae 113 grammes.
Mn do jasminsohde 420 gr... 113 oe ee ede imuse, artificiel, 2.0.0 os... 113 aS
Essence de bergamote...... 4 eat Dee 3 grammes. ra le DÉTOIL. ee Ne M Te 2 0 _ — de Verveine tie unes 0 litre.
— de bois devctdres 5 2 se 1 gramme.
A1coo! de vanilline à 20:gr.0 "107000 17? rsa eet à DO 0 Eee RER Mea ae 2 litres.
STÉPHANOTIS
Extrait de JOASSIEE LE ERNST RUE . 113 gr. 3536 Ne MUDÉTOUSO ST mc) toe ieee eens 113 gr. 3536 SG POS ODI) w/oa e's Per DC PNR 56 grammes.
moe CTO TUS = oA ae AAA ANSE te eae eae 226 —
Alcool'd'iris concrète a 10 grrr, 226 —
— de coumarine à 10gr........ ... 85 —
ESSENCE WC MOSES GR ER re ee ae L —
— HONÉrO ee Eee ere 1e —
Vanilline”pares rs LR PRE wee etnies i —
ACOO1 A BV TUNER Aer 2 litres:
moins décoré de son nom poétique une eat i tation qui se prépare de la maniére suivante :
Extrait de tubéreuse (de pommade).. 0,56 litre.
— de violette (de pommade)..... 0,56 —
— de jasmin (de pommade)...... 0,56 —
2 A6 TOSCS ISSN tars ene one tee 0,28 — PatuSi00 Cd IFS 6s eG Rae seeae eee 85 grammes. — Hasence, demandes. TRIER 3 gouttes.
VICTORIA PSECICC HC TOSSA > woah ic tect eases tetra 3 grammes. —
She NETO ys easy cock ccaee tele 3 —
"de bergamote: 41... ORC Ree ET 113 —
DUC LCOTIANOTE 20 LME RC CREER 0 litre.
te CEM NEL a atten ei a Gi eae ae 0 —
re MlAVaNnd es LES AU aie caer 0. —
BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. 253 / DCE PDO De FAST UE LU nie 56 grammes.
IRIS US à: RAP EN A TER ot e4e Ne 453 — = oO TMUISC. sta... Nee: vate otele Ree rakes On, on MODELE SDUDEN EE ES eau one De 3 — CODE TON IN Ce Pause 2 aha aire ae 2 litres.
VIOLETTE ACER LEQIPIS , 2 en Ne Et ire 1 lit. 135 Sees LUDCLOUSE 16 veya cat J eis esa elene 113 gr. 3536 eR COE VATUIC pe cee eal AE en, 85 gr. 0152 OC SCA NE en dau aile in ee. 85 gr. 0152 Pa OU LOU alates static while one wets tiane 56 gr. 6768 macemce de-TOSCS .VICLPGih vires asc men he eve hr denérolisuperieure.: 2.7.1 0 lit. 00236 EMA) DIMOTIÉ EN TR mn raie venue à ges 0 lit. 000708 SLE DET SAUVOCO WAM mm er : Lee KOT ee M COOla 96%. 6. Mie. os ME ie 2 lit. 28 = VIOLETTE DES BOIS me Alcool d'ionone à 80 gr.:.…......,...., 10 grammes. M Extrait de: violette... 2... 0,56 litre.
6 MICoobdiris A0 PTE eue 3 85,01 grammes.
a SEG PASSION Rene eo ae 85,01 — i — de roses (de Pee) Red 85,01 — Mee Essence d'amandes......,....,....... 3 gouttes. _ Alcool de violette solide à 10 gr...... 50 grammes.
… Ce mélange est ce préféré par le consom- _mateur à la violette pure parce qu'il a plus de montant.
VIOLETTE DES BOIS (Autre formule)
BMT CE TES vie scsi gs slate odinels dass obo Wane 340 grammes. D de CUNETCUSE os cise de waned ad wars 56 — OG dS Ne ee UN se inpures — Essence de bergamote.............. rein 3 — hae Seaie lAavande: anglaise... o.ewids sees! 1 — — d’amandes améres..... FU Bhi ad 2 gouttes.
| — de coriandre..... one Wie viaje aber 100 grammes. Alcool de violette solide à 10 gr RARE IAE 0 lit. 000234 meee) Cd tonone à. 80 gr….:.......4, 90 grammes, x Bee OO VAM -20 80s pith sts kay oc 12 — ee à 960.......... SA ut ~ +2 litres.
plgssE. — Chimie des parfums. 15
COURONNE DES RIFLEMEN (VOLONTAIRES
AICOO!EA 960: 55 Ne STRESS 0,56 litre.
Essence -denéroli. #28 mere « 7,08 grammes.
= de TOSeS es cat eee 1,08 = ery de lavande riens toe ee 7,08 — de Dérgamote sement 7,08 = ==") C0 WITONES ere RARES ET 8 gouttes.
HxtPalh=d iVis iin eee ae ee eee hi ee 0,56 litre. 4 re? GO JASIAIN EAN ER 0,14 — =): 6 CASRIC! Swe wan s hee Pete reu ae 0,14 — eM (CO: TITS Css aca ee ie enero 70,85 grammes. = "hdambrémoris rte ee 10,85 a BOUQUET DU YACHT-CLUB Extrait dessantaly. 7 su een eee 0,56 litre.
ay sO MLCPOLLS iy 2 ote satay Sistas CAEN 0,56 — atte dé Mas: CE Lea ON wee aie 0,28 - — aes Ae POSES AN SERRE, 0,28 — cool de vanilline 4 10 gr... 0,14 — — de musc artificiel 8.10 gr....:. 7,08 grammes. BOUQUET DU WEST-END Extrait de cassie........, ME ere à 0,56 litre. me CO VIOLETS 2 5-505. + cu altos ATOME 0,56 — 7. de tUbérEUSe wise ees a toe 0,56 — TU ASIN NRC R NN DE DER 0,56 — Esprit de roses:triple. 23 oe.9 sme: ene 1,70 — extrait de MUse.ssecie ee. siete s pie 0,28 — =: “d'ambre: gris rer pure O28 == Essence de bergamoté,;.;....10142: 28,33 grammes. : AUTRE BOUQUET WEST-END PALOSION QT18. 2's oc. yeas ee eee 340 grammes. etraitde jasmin .,.7 aot swe es sce kee ‘ 113 — Alcool de musc artificiel à 10 gr........ 226 — — de cassie solide.à 20 gr.......... 113 — tte stYrax à 20 0h. enr 28 — mesence-de. bergamote.... Ame 5 — 4 — decverveines 35.2... 0 haste eee 0 lit. 060708 — Hour weve rene Tue ae 0 gr. 8856 Pah, VOLO EDS SOU aie wie Oech seam Bae eas 1 gramme. — de bois de cédre rouge..:...%..: 1 — — des vanilline puress ives. ses wees 1 — BECOME OP Ne NE LE PS aie ce ates 2 litres.
NO BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. 255 BOUQUET POMPÉI (Chardin-Hadancourt) : Extrait: de jasmin... Bee oh ab. litre : MICOOVUE TUCRa O05 = cde dee wp hare bie 1 _—
— . de cassie solide à20 gr....... 0,50 ea Hssence de bergamote. 22.65.55... 0,060 gramme. Alcool de coumarine a 10 gr......... 0,030 —
ome Ce Sal Ual crite le. sonra Ulla 0,030 — Temture de muse: 4... Sarak, 0,200 —
! Formules économiques d’alcoolats et esprits. : 1 0000360. nue. 0,56 litre.
: _ Essence de bergamote....... A aig eld onl CS grammes. a 2 M oo a 0. lia eee seh ond gees 0,56 litre.
- Essence de santal Ham. 0 28 grammes.
Ee 3 MEAT OG OIA 800. eee Lier 0,56 litre. Essence de lavande française........ 14 grammes. = Me DETRAIIOLO Uys asain’ orate» 14 i — VOTE OL Cater tata RE 1,77 : 4 fm Esprit-de-vin 4 86°........... Bes ll 0,56 litre. mee Essence de lemon. grass......'....... 7 grammes, : — PENCHLLOD RAM ER PR net 14 — DD deC VINS 60e. NL, 0,56 litre.
mesence deupetit:grain... 40.14. f grammes.
es 1, «d'écorce d'orange. ..4....... 14 —
oo
- Presque toutes ces mixtures doivent être filtrées à
ravers un papier brouillard, en y ajoutant un peu de magnésie pour les rendre claires.
ay.
bg PARFUM POUR LE MOUCHOIR
Percool de roses a 20/2r)..7...,1.1.,. 56 centilitres.
Essence de lavande......... .... GY iA os
après filtration du liquide.
256 BOUQUETS ET EAUX COMPOSÉES. ~ Alcool de néroli........... Cee ee _ 28 centilitres. = te vanilline 5... 22 sens wees one 14 _— 2 —— ee wvéelliver.. <2 2i...:t.s eee eee 14 _ MTL de Cassie: Tee Er seen 28 _ Infusion d'ambre gris......-..-.+-.<.- 14 —
EAUX AROMATIQUES
Pour diviser dans l’eau les huilesessentielles, M. Igel recommande le procédé suivant:
On distribue l'huile essentielle sur un morceau de papier à filtre que l’on plie et divise en petits morceaux. On introduit celui-ci dans une fiole avec une quanti d'eau (30 grammes pour 30 gouttes d'essence) et l’on agite fortement jusqu à ce que le papier soit réduit er pâte. On ajoute de l’eau peu à peu, 30 ou 60 grammes à la fois, en secouant 5ien après chaque addition jus qu’à ce que l'on ail employé la presque totalité prévue en ne réservant seulement que de quoi laver la pulpe
EMULSINES, PATES, LAITS EAUX ET TEINTURES POUR LES CHEVEUX EPILATOIRES
: I. — EMULSINES
Dans la fabrication des émulsines, la difficulté est de trouver la quantité d’huile indiquée, sans laquelle la. préparation ne prend pas cette apparence de gelée transrente que doit avoir l’amandine bien faite. A cet effet, on met l'huile dans un versoir (runner), espèce de seau de fer-blanc ou de verre, à l'extrémité infé- —ieure duquel est un petitrobinet (fig. 72). L'huile étant ‘Mise dans ce seau, on la laisse couler dans le mortier où se fait l’'amandine, aussi lentement qu'il est néces- Saire pour que l’ouvrier puisse l’incorporer avec la pâte de savon et de sirop; tant que dure l'opération, le mélange doit toujours présenter au toucher la con- Sistance d’une gelée. Mais si l'huile tombe trop vite dans le mortier pour que l'opérateur puisse bien la mêler avec la pâte, alors celle-ci devient huileuse et peut être considérée comme perdue, à moins de recommencer Vopération tout entière avec de nouveau savon et de nouveau sirop, en se servant du mélange manqué ‘comme si cétail de Vhuile pure. Cette disposition
258 | ÉMULSINES, PATES.
s’accroità mesure que la fin du travail approche ; aussi faut-il beaucoup de précaution et beaucoup de patience quand on arrive au dernier kilogramme d'huile à introduire. Si l'huile n’est pas parfaitement pure, ou si la température est plus élevée que la moyenne d'une chaleur d'été, ilsera presque impossible d’incorporer entièrement la quantité d'huile indiquée dans la formule.
QE Fig. 12. — Versoir et mortier pour la fabrication des émulsines. ’
Quand la masse devient brillante et d’un état cristallin,# il est bien de s'arrêter et de ne plus rien ajouter. | Toutes les préparations de cette nature doivent êtres mises en pots aussitôt qu'elles sont faites, et Les cou vercles assujettis avec des feuilles d’étain ou des bandes! de papier pour exclure l'air. Lorsque les pots sont pleins, on décore la préparation au moyen d'un instru ment ayant environ la moitié du diamètre de l’intérieur du vase et fait comme un scie : un morceau de plomb ou d'écaille dentelée avec une lime triangulaire, ow simplement un bout de vieille lame de scie fait très bien l'affaire. On place l’instrument sur l'amandine e et. on fait tourner doucement le pot. a
De | EMULSINES. 259 AMANDINE Belle huile d’amandes douces......... 3 500 grammes. PROM OLOINGIVE PNR ends de vie oo ee 113 —— Savon blanc mou ou crème de savon, c’est-à-dire crème d’amandes...... 28 — Essence d’amandes améres.......... 28 — — (ECDL SAMO i. © ofan kos oes 28 a — do TORRENT ET er 14 —
_ Mêlez le sirop avec le savon mou jusqu'à ce que le mélange - devienne homogène; mêlez ensuite peu à peu dans l'huile après . l'avoir préalablement parfumée.
AMANDINE (Faguer)
…. Mélangez, dans un mortier, 60 grammes de gomme avec 180 grammes de miel blanc; ajoutez 90 grammes de savon blanc
. liquide; incorporez, peu à peu, 1000 grammes d'huile d'amandes;
-o jaunes d'œufs, 125 grammes de lait de pistaches à l’eau de
. roses. On peut augmenter la teinte verte en ajoutant au mélange . de ja chlorophylle d’épinards. On aromatise avec 2 grammes - d'essence d'amandes amères par 5 kilogrammes.
OLIVINE
_ Gomme d’acacia en poudre........ 56 grammes. DB PR ee LE CR ER ER 3 170 —— Jaunes d’œufs..... RP RS Ne ne 5 — Savon blanc MOU.......... ME RU 85 — HUM O1LV-E Lomme 1 000 — Huiles verte:.......4 Re DES Ad à 28 — Essence de bergamote............ 28 — MOE -CILTO Mane. She te, es eae 28 — NU CLL OME ne ue ete BRU 14 — PRIT VOS. OR Ro rene 0,88 — de cannelle... vin en : 0,88 —
Broyez la gomme et le miel ensemble jusqu’à ce qu’ils soient incorporés, puis ajoutez le savon et les jaunes d'œufs. Mêlez l'huile verte et les essences dans l’huile d'olive, mettez le mélange dans le versoir et continuez exactement comme il est dit pour Yamandine.
ae ÉMULSINE AU JASMIN
ECM OV(LOLS WV OL g.eisdois aia ds Lia's ohne ova ekere's 28 grammes. RO D OI RATE ON oi) dens oan 42 —
—_ Huile d'amandes.........,............. 500 Se
og — au jasmin (ire qualité) RAT 250 —
MN
ce
Tt; £
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ÉMULSINE À LA VIOLETTE
Crémeude, SaYON ie. A Me sees 28 grammes.
Sirop dé violettes....... tt tas Maths Nore woh ee — Huile à la violette (1re qualité). ......... 150 —
On peut également faire d’autres émulsines à la tubéreuse, à la rose ou à la cassie, avec deshuiles parfumées par enfleurage ou par macération. Pour la manière de mélanger les ingrédients, on opère comme pour l’AMAN-. DINE. | 4
Vu le prix élevé des huiles parfumées aux fleurs, ces . préparations sont coûteuses, mais ce sont sans con-. tredit les cosmétiques les plus parfaits. |
EMULSINE A LA GLYCERINE
PaviON (lA MOU 4, ha bee aoe cermin aes 113 grammes. | GEIMCEDIMC CDUTES 40e LMI PAS 170 = À Huile d'amandes douces (en été)...... 1500 — . — — — (en hiver)... 2000 = | Mssente,de 1DYMLi Vrac omrbDa ee . À —
Mêlez le savon et la glycérine dans un fonttien puis ajoutez petit à petit l'huile, de la même manière que pour l’amandine.
PATE D’AMANDES AU MIEL
Amandes amères blanchies et pilées.... 250 grammes.
MO PERLE Enr RE EN RAM EN RE 500 — Jaunes (Oeufs nn Ne SR RER Rene 8 — Huiled'amandes douces Ten een 500 ~= Essence dé bergamote.,.:. 7 "Een, 7 “=
— de\zivolle tas eo ik ae ae ee 7 me
Broyez d’abord le miel et les jaunes d’ceufs ensemble, puis ajoutez l'huile petit à petit, et enfin les amandes pilées et lea essences.
PATES
. Mettez les amandes pilées et 50 centilitres d’eau de roses dans.
une bassine, faites-les cuire sur un feu doux et égal jusqu’à ce qu'elles perdent leur texture granuleuse pour se transformer en
pâte ; ayez soin de remuer sans cesse pendant tout le temps, au- _ trement les amandes s’attacheraient bientôt au fond du vase et donneraient à toute la pâte une odeur empyreumatique.
Une grande quantité d'essence d'amandes se volatilisant pen-
- dant l'opération, il est important que l'opérateur évite la vapeur
autant que possible.
‘ Lorsque les amandes sont presque cuites, il faut ajouter le - reste de l’eau de roses ; enfin, on met la pâte dans un mortier et - on la broie bien avec le pilon, puis on ajoute l’essence et l'alcool. . Avant de mettre cette pâte en pots, ainsi que la pâte au miel, il faut la passer dans un tamis de moyenne finesse, afin d’être sûr . d'une consistance uniforme, d'autant plus que les amandes se . pilent mal.
- Onobtientencore un meilleur résultat par le procédé suivant:
Passer dans un moulin les amandes améres préalablement dé- … pouillées de leur enveloppe. Quand elles sont bien moulues, les
«mouiller avec de l’eau de roses ou une eau aromatique quel-
+ conque, et faire cuire de manière à évaporer une partie de l’eau
“et faire ressortir un peu l'odeur des amandes améres. Quand la Beate est cuite, elle doit être d’une consistance à peu près ferme.
L Alors on la délaye avec la quantité d'alcool voulue en la passant _ dans un tamis de crin ; après cela on ajoute ie parfum.
… La recette pour préparer les autres pâtes, telles que “la pâte de pistache, la pâte de coco, la pâte de guimauve, est la même.
av Lif
‘. FARINE D’AMANDES _ Amandes pilées et exprimées...... 1000 grammes. à Racine d'iris en poudre... :.....,. 60 at M ssence de citron......,,1........ 14 — ; — CAA OSs ace che ctete iets wht. 4 : 0,88 — ee FARINE DE PISTACHE OU DE TOUTE AUTRE AMANDE Pistaches (décortiquées comme les amandes sont blanchies)......... 580 grammes. M TOI es. ro. 200 ora MSSCiCe We. NETO i.) ie. 2,0... £247 — — AO GITONN. Gees ie. So 14 =
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La farine d'avoine parfumée, de son parfumé, etc., se prépare de la même manière. a
PATE COSMÉTIQUE POUR LES MAINS
Tourteau d'amandes amères finement pul-
MOLISE sh NE MR 6 shee cute EURE ... 750 grammes. Poudre de WIZse Vo whee eae ERA 125 — 4 GE iris etic, ken oe eee (8 ae À Benjoin pPuivérisé is NME AE 30 -- 4 Sel de tartre (carbonate de potasse)..... 30 — j missence-delavande..:.:7-2vs20 econ 1,50 — 4
trade gros RENAN RAA, 1,50 —
— . de Rhodes ...... AU NR NEE be 1,50 —
PUTIN Oe Marvous sd LOWS. "CRE 480 grammes.
Carbonate de potasses oc... cc's «vines zeae ss 7 — Amandes améres en poudre..........-.. 360 — MS Lee due RAR ee ns TENTE 30 = Hssence de bérsamote er en ae 4 —
LAIT DE ROSES
Grosses amandes décortiquées....... 250 grammes. Eau de roses... ........ DR etre 1,13 litre.
COOP DOC PANNE. ME DTA
PSAOMCE LE: LOSES Ah ces 6 en eit 1,77 grammes. CMe WON CHE s. So5r sce en Medes te Let — ETC OUI Scio ageraeh ov oo seses Beason le —
Savon d'huile......... eee meme ters —
Manipulation. — Râpez le savon et mettez-le dans un vase qui
puisse être chauffé au bain-marie, ajoutez-y 60 à 80 grammes d’eau de roses. Quand le savon est parfaitement fondu, ajoutez la cire et le spermaceti (blanc de baleine), sans les diviser plus qu'il n'est nécessaire pour obtenir le poids exact. Cette précaution leur permet de fondre lentement et de s’assimiler en partie
- au savon liquéfié; il est nécessaire de remuer de temps en temps.
Pendant ce travail, mondez les amandes en ayant bien soin de retrancher tout ce qui est endommagé. Pilez-les ensuite dans un mortier en faisant couler l’eau de roses peu à peu dans la pâte. Le versoir employé dans la fabrication de l’amandine est très convenable à cet: effet. Lorsque l’émulsion d'amandes est ainsi
-. achevée, il faut la passer, sans la presser, à travers une mous-
… seline propre et préalablement lavée (la mousseline neuve
contient souvent de l’empois, de l’amidon, de la gomme ou de la
_ dextrine).
Le mélange de savon, d’abord préparé, est alors mis dans le
- mortier et l'émulsion qui vient d’être faite dans le versoir, puis
tous deux sont amalgamés avec soin. Lorsque les dernières me couttes de l’émulsion sont tombées dans le mortier, l’alcool, où Von a préalablement fait dissoudre l'essence de roses, prend sa … place dans le versoir, d’où il faut le faire couler peu à peu dans
les autres ingrédients. Une addition trop subite d'alcool coagule
vr “ aed
souvent le lait et le fait cailler; en tout cas, la température du
mélange s’éléve et il faut prendre tous les moyens pour l'abais-
ser, ce qui se fait bien en agitant constamment dans un mortier froid. Enfin, lorsque le lait de roses est fait, on le passe. On peut passer les résidus d’amandes dans quelques grammes
_ d’eau de roses pour retrouver exactement et sans déficit la quan-
tité des substances employées. Le lait obtenu doit être mis dans une bouteille ayant un robinet à environ 5 millimètres au-dessus
du fond. Après être resté parfaitement tranquille pendant vingt-
ef
quatre heures, il est bon a mettre en flacons. Lorsque toutes ces
. précautions ont été prises, le lait peut se garder indéfiniment
_ sans précipité ni écume crémeuse.
264 LAITS OU EMULSIONS. a Ces instructions s’appliquent a toutes les autres recettes de lait.
LAIT DE PISSENLIT (DENT-DE-LION
Amandes douces décortiquées........ 226 grammes. Pale TOS eS: wie es Cy Seen Ce we ences 0,56 litre. | Jus de racine de pissenlit........... ‘112810 +, grammes: ; Eepritad ¢-tubéreuse soe «lees een okies oe a6 -- 4 Huile verte, cire, savon d’huile, de |
CHACEUL ES RP UMR SR ARR GER (a 56 = 4
_ Le jus de pissenlit doit être tout nouvellement exprimé; comme il est lui-même une émulsion, on peut le mettre dans le mortier après que les amandes ont été pilées, et le mêler avec l’eau et l'alcool à la manière ordinaire. 4
LAIT DE CONCOMBRE
Amandes douces mondées..... ...... 113 grammes. | due de concombres sv 2,\ Ons ce seem es 0,50 litre. 7 BOOM GUSS oc: SN. chen eee RES 226 grammes.
Huile verte, cire, savon d’huile, de BAUR EU AU ES RER LOANANE 1 —
À Faites bouillir le jus de concombre pendant une demi- cet refroidissez-le aussi promptement que possible, passez-le à traver une mousseline fine; continuez ensuite la manipulation selon la formule ordinaire.
LAITS OU ÉMULSIONS. 265 LAIT DE PISTACHE
! DÉTECTE ENRE E PAR EARRE OR ES 85 grammes.
Eau detfleurs d'oranger... 4... 0,42 litre.
Savon de palme, huile verte, cire, sper-
MACON UC ODA RPM US nr 28 grammes.
LAIT VIRGINAL M Hu de roses... 52... 1,13 litre.
D D'iniuré de Tolu 0.7... 14 grammes.
- Ajoutez l'eau tout doucement à la teinture; vous obtenez ainsi un liquide laiteux de nuance opale qui conserve sa consistance “pendant plusieurs années. Si l’on fait l'inverse, c'est-à-dire si l’on verse la teinture dans l’eau, la matière résineuse forme un préci- “pité nébuleux qu'il est difficile de remettre en suspension dans l'eau.
. Le lait virginal se fait le plus souvent en France avec la teinture de benjoin.
bay re
EXTRAIT DE FLEURS DE SUREAU
à Eau de fleurs de sureau.....: ....... 1,13 litre,
mee leinture de benjoin...;../........4:. -28 grammes. : Manipulez comme pour le lait virginal.
Le y
3 On peut faire des préparations du même genre avec ie l’eau de fleurs d’oranger et les diverses autres eaux.
re . EMULSION A LA GLYCERINE x : :
D Eau de fleurs d'oranger............... 4,54 litres.
ma ue & 226 grammes.
nus 28 =
3 On emploie beaucoupla glycérine aujourd’huicomme
remède pour les lèvres gercées, et c’est en effet une chose trés utile; cependant, comme elle est gluante, elle “déplait à beaucoup de personnes qui préfèrent la gelée à la glycérine.
- On se sert encore de la glycérine comme d'une espèce de bandoline pour rendre les cheveux brillants.
J _ Parfumée avec de l’essence de géranium ou de roses
es
AUTRE RECETTE
Chaux Steinte, eevee ee aid tie ari lens 1500 grammes. Blanc de céruse en poudre........ me 1 000 —- GOAL oes Saco one ane 500 —
Mêlez en tamisant, mettez en bouteilles et bouchez bien.
_ Manière d'employer ces préparations. — Délayez la poudre avet assez d'eau pour former une sorte de crème épaisse; avec une@ petite brosse couvrez-en complètement les cheveux que vous voulez teindre. Pour teindre en brun clair, laissez la couche quatre heures; en brun foncé, huit; en noir, douze. Comme la prépas ration n’agit quautant qu ‘elle est humide, il faut la maintenir dans cet état en mettant un bonnet de taffetas ciré, de caout= chouc ou toute autre coiffure imperméable. Quand les cheveux
ont pris la couleur, il faut se laver la tête avec de l’eau ordinaire _ pour enlever le résidu du cosmétique, faire sécher les cheveux et enfin les huiler.
TEINTURE D'ARGENT OU TEINTURE MINERALE
PIERRE COT OON Ge ecient Seis dees 28 grammes. ROO GEsPOSES'. c's ty ss ve +s cite Sateen 0,55 litre.
Avant de se servir de cette eau, il faut débarrasser la tote de
un qu’au bout i. side heures, l’effet se ‘prea à plus r dement si l'on a soin d'exposer les cheveux à l’air et au sole après les avoir préalablement lavés avec du savon sulfuré. .«
fore
TEINTURE POUR LES CHEVEUX AVEC UN MORDANT
BRUNE Nitrate d'argent. 2 28 grammes. Bouteilles bleues. Eau défroses.s "22. 225 — — = Sulfure de potassium... 28 — Bouteilles blanches. aie Soh re ss. 170 — — — NOIRE Nitrate d'argent... .... . 28 grammes. Bouteilles bleues. AEE en Sec wae EU 170 — se Sulfure de potassium... 28 — Bouteilles blanches. aur se. ss; NOR EPS 170 — — —
Etendre d’abord la solution de sulfure de potassium sur les cheveux, et, quand ils sont secs, la solution d’argent.
Il faut avoir bien soin que le sulfure soit nouvellement fait ou au moins bien conservé dans des bouteilles bouchées, autrement, au lieu de noircir les cheveux, il leur donnera une teinte jaune. Lorsqu'il est bon, l'odeur en est très désagréable; aussi, quoique ce soit la teinture qui prenne le plus vite et le mieux, cette mau- _vaise odeur a donné l’idée de la composition suivante :
TEINTURE INODORE
… Flacons bleus. — Faites dissoudre le nitrate d'argent dans l’eau comme dans les recettes précédentes ; ajoutez l’ammoniaque liquide peu à peu jusqu'à ce que le précipité du sel d'argent rende le
liquide trouble; continuez à ajouter de l’ammoniaque en petites quantités, jusqu’à ce que le sel d'argent, en se dissolvant de nou-
veau, lui rende sa limpidité.
… Flacons blancs. — Versez 25 centilitres d’eau de roses boufllante
“sur 85 grammes de noix de galle en poudre; laissez refroidir,
… passez et mettez en flacons. C'est ce mélange qui constitue le mordant ; on l'emploie de la même facon que le sulfure des autres recettes.
Cette teinture ne vaut pas la précédente.
TEINTURE INSTANTANÉE POUR CHEVEUX (1) . On prend :
36 grammes de nitrate d'argent.
2 gr. 5 de sulfate de cuivre.
250 centimètres cubes d’eau.
— On ajoute assez d'ammoniaque pour dissoudre le précipité formé “et on complète le volume à 1 litre.
(1) Moniteur scientifique de Quesneville, p. 85, 1882.
oe 3 268 TEINTURES POUR LES CHEVEUX.
On l’emploie en passant les cheveux avec une solution d’ acide . pyrogallique dans l'acide acétique; puis avec la solution argento- 4 cuivrique ci-dessus (on passe cette derniére quand les cheveux . 4 sont presque secs). |
Toutes les nuances du brun au noir peuvent être obtenues en, faisant varier de 1 à 50 grammes par litre la concentration de la. solution d'acide pyrogallique,
TEINTURE BRUNE DE MANGANÈSE
M. Condy, de Battersea (Angleterre), a imaginé une excellente. teinture sous le nom de baffine. C'est une solution saturée dew permanganate de potasse. Ce sel, comme le nitrate d'argent, se décompose quand il se trouve en contact avec des substances. organiques. Il donne aux cheveux et à la peau une belle couleurs châtain. Il faut prendre garde de n’en D mettre sur les raiess qui séparent les cheveux. ,
TEINTURE BRUNE FRANCAISE
Flacons bleus. — Solution saturée de sulfate de cuivre ; ajou-« tez-y assez d’ammoniaque pour précipiter le sel de cuivre et le dissoudre comme pour le sel d'argent dans la recette précédente le liquide est alors d’un bleu d’azur.
Flacons blancs. — Mordant. — Solution saturée de prussiate del À potasse.
TEINTURE TURQUE POUR LES CHEVEUX
On pulvérise des noix de galle dont on fait ensuite une pâte avec un peu d'huile; on fait cuire cette pate dans une bassine de fer, jusqu'à ce que les vapeurs d’huile cessent de se dégager; alors” on triture le résidu et l’on en fait avec de l’eau une nouvelle pate que l’on remet sur le feu, pour l#faire sécher. Pour compléter la préparation, on y ajoute un mélange minéral apporté d'Égypte sur les marchés de l'Orient et qui s appelle en ture raslikopetra ou rastik-yuzi. Ce métal, qui ressemble a de l’écume, est fondu exprès par les Arméniens et se compose de fer et de cuivre. Ils tire son nom de l’emploi qu'on en fait pour teindre les cheveux et: particulièrement les sourcils, car rastik veut dire «sourcils » et yuzis «pierre ». Réduit en poussière fine, on l’incorpore aussi complètes ment que possible avec la noix de galle traitée comme il vient d’être dit, de manière à former une pâte molle que l’on conserve dans un endroit humide, où elle acquiert la propriété de noircir. Quelquefois on introduit dans cette pâte des poudres odorantes employées comme parfum dans le sérail et appelées karsi, c'est-à= dire «odeur agréable» et dont le principal élément est l’ambre gris®
ÉPILATOIRES
pu rte les doigts et on en frotte bien les cheveux ou la barbe. Au bout de quelques jours, les cheveux deviennent d’un noir magnifique. Les cheveux et la barbe restent doux et souples et conservent longtemps leur couleur noire lorsqu'ils ont une fois été teints. Les propriétés colorantes de cette préparation sont dues principalement à l’acide pyrogallique qu’on peut retrouver en traitant le tout par l’eau.
rs, ih:
ae:
Teinture à la plombagine, eau châtain.
PEN AU
. Il se fabrique sous ces deux noms une teinture faible qui consiste en une solution alcaline de plomb, ou plutôt de plombate de potasse; elle agit lentement mais elle a le grand avantage de ne pas noircir la peau ; on peut la préparer ainsi :
… Dans 30 grammes de lessive de potasse faites dissoudre autant. kde sel de plomb nouvellement précipité qu’elle en pourra absorber, et délayezla solution claire qui en résultera dans 30 grammes “d’eau distillée. Il faut prendre garde de n’en pas répandre sur la peau.
«Les cheveux employés pour la fabrication des perruques se ieisnent de la même manière que la laine.
On trouve dans le commerce d'autres teintures pour les cheveux, mais ce ne sont que des modifications des préparations que nous venons de formuler, et elles ne présentent aucun avantage
È : | V. — ÉPILATOIRES
RUSMA OU POUDRE EPILATOIRE
ll Mronne chaux éteinte... 12% 1 500 grammes. Dimenten poudre..i.tu:.;.is.ex 250 “=
| Mélez les ingrédients en les passant ensemble dans un tamis ; gardez dans des flacons bien bouchés.
| Mêlez la poudre PRAGUE avec assez oe pour lui donner la
dant cinq minutes environ, ou jusqu'à ce que l’action caus- |tique sur la peau vous avertisse de la retirer; procédez ensuite comme lorsqu’ on se rase, mais en employant, en guise de rasoir, un couteau à papier d'os ou d'ivoire ; lavez ensuite la place à grande eau et mettez un peu de cold-cream.
270 EPILATOIRES. |
Des accidents graves, des empoisonnements fréquents, ont été signalés à la suite de l'application des pâtes arsenicales employées comme épilatoires ; cela n'a rien de surprenant, puisque l’on sait qu'il existe dans le com merce des orpiments ou trisulfures d’arsenic AsS* qui renferment jusqu’a 95 p.100 d’acide arsénieux, c'est-àdire qui doivent agir comme le ferait l’acide arsénieux lui-méme, tandis que l’opiment pur est presque inerte; il est vrai que, par son mélange avec la chaux, il doit être décomposé en partie d’après l'équation: ae
As?03 +. 3 CaO = As?08 + 3 CaS
Depuis longtemps, on n’emploie en France, même _ dans l’industrie, pour enlever les poils des peaux, que des épilatoires au sulfure de calcium. Voici les deux formules les plus employées :
DEPILATOIRE OU EPILATOIRE BOUDET
CRaUX VIVE *PUIVETISCEs oe adie too ei ater 10 grammes. Sulfhydrate-de soude.24. er ess 3 _ AIdON,, LEUR RER RES RE Mae 10
On délaye cette poudre dans un peu d’eau et on Vapplique sur les parties que l’on veut épiler; l’effet est produit en vingt à trente minutes. 4
DEPILATOIRE DE BOETTGER
On fait passer un courant d’acide sulfhydrique dans un lait de _ chaux très épais jusqu’à saturation. Puis on prend de ce sulfhydrate de chaux bien égoutté, 20 grammes; glycérolé d’amidon et amidon, 10 grammes de chacun; essence de citron ou autre, 10 gouttes. | Appliquez la pâte, et lavez après vingt à trente minutes de contact.
EPILATOIRE AU SUG D’HERNANDIA
Suivant Burnett, le suc des feuilles de l’Hernandia sonora est un épilatoire précieux et puissant, qui dés
LOTION DE ROMARIN POUR LES CHEVEUX
PO OI PINS da ee de doc 4,50 litres.
RICO INA OO STE TER Xe 0,28 —
fete nase sas 28 grammes.
Colorez avec du brun.
BAY-RHUM OU eee AU MYRCIA
Voici une excellente lotion pour les cheveux, qui hous vient de New-York :
Teratire de feuilles de Myrcia acris. 140 grammes.
mesence deslauriers fore. oi 3 vi —
Bicarbonate d’ammoniaque......... 28 at
Biborate de soude (borax)......... 28 —
BEAU EOs: LOSOS ch Shee ety g Bigeye i so0 a0 1,13 litre. Mélez et filtrez.
EAU ATHENIENNE
BPR ELOLTUSCS ao 2s Aichi, en lu Rd 4,50 litres.
Pr Se EE ee RAI 0,56 —
Andes assdiras A eu, 125 grammes.
Potasse perlasse (pearl-ash)........ - 28 —
_ Faites bouillir le bois dans l’eau de roses, dans un vase de verre; [puis, quand la décoction est froide, ajoutez la potasse | perlasse et l'alcool.
En remplacement de la potasse, on pourrait employer le bois de Panama, la chevelure s’en trouverait mieux.
210) ae EAUX POUR LES CHEVEUX.
EXTRAIT VEGETAL
Sade POSES) sae sea tage sin eee 2,25 litres. AlGOOL'rectité eat tice wae eon ee 2 2,25 — Extrait de fleurs d’oranger....... ou 0,14 —
Et de jasmin. tests tue ee 0,14 — —' de Cassie: ooh Sins tae De a ee 0,14 — A de TOSeSs ire ory arora 0,14 — — : de tubérense MARI TARN hee 014 — Alcool de vanilline........ ep eae 0,28 —
LOTION DE GLYCERINE ET DE CANTHARIDE POUR ARRETER LA CHUTE DES CHEVEUX
Han de romariny NANTAIS 4,50 litres.
_ Esprit de sel volatil (esprit d’ammoniaque volatil) (1)...... RAA EME 28 grammes. Pemmture de cant harides,: tie. in aoe 56 — GIS CELINE: a0 5 Fe CA NATURE 113 we
douce.
LOTION POUR LES CHEVSUX RECOMMANDEE PAR LE DOCTEUR LECOCK, |
médecin de la reine d’Angleterre.
Auimoniaque liquide 5.294740, 3,54 grammes.
Essences d’amandes améres......... 3,54 — Penriide TOMATIN:S. 208 0 IRAN EMRRE 28,33 — Hssence de Macis. 2 eure te re 0,88 — ADO ITOSES TE owt ak uae oie SA TEA —
Mêlez d’abord l'essence d'amandes amères avec l'ammoniaque ; puis, apres avoir ajouté l’essence de macis au romarin, remuez-
(1) Cest un alcoolat obtenu en dissolvant les essences de cannelle, de girofle et de citron dans une solution alcoolique de ses-
quicarbonate d’ammoniaque.
LEE Lane Rie ES
On l’emploie deux fois par jour avec une éponge ou une brosse"
EAUX POUR LES CHEVEUX. Dis
; iles avec l'essence d'amandes amères et l’ammoniaque; enfin, . introduisez l’eau de roses peu à peu.
On s’en sert comme d’une lotion, une fois par jour au moment
de la toilette. C’est un mélange stimulant : il a été fait sur la prescription du médecin de Sa Majesté, pour favoriser la pousse
des cheveux et arrêter la chute.
LOTION SAVONNEUSE AU JULEP OU AUX OEUFS
M SNA CRT StH
PRCDOUSTOCEHIC 2 Oh Ne fener se Oa ee oe ba. 0,56 litre. Pee POSES i oe ss oer ote wees Wen bare x 4,54 litres. Pxtrait de rondeletia 422.00 ss 0,28 — D Ou transparent... .........:....2. 14 grammes. BE SPA ee cee yes ee 0,90 —
_ Coupez le savon très menu, faites-le bouillir avec le safran
dans le quart de l’eau de roses ; quand il est dissous, ajoutez le reste de cette eau, puis l'alcool et enfin le rondeletia, qui a pour objet de parfumer. Après avoir reposé pendant deux ou trois jours, le mélange est bon à mettre en flacons. ~
. Vue au transparent, cette lotion est diaphane ; mais la réflexion . de la lumière lui donne une apparence perlée et singulièrement …_ondoyante quand on l’agite.
… Dans les préparations, ou eaux pour les cheveux, on . emploie souvent maintenant l'huile de ricin, qui leur communique un brillant sans égal ; mais il faut pour cela choisir une huile de ricin fraîchement préparée, a utrement son odeur est forte et désagréable, difficile a masquer, surtout sur la tête, où elle s’échauffe facilement.
BANDOLINE A LA ROSE
home Saragante oss... cece eee es 110 grammes, Des Se D NIQUE 4,54 litres.
D coco der Fosesn is in, Jui... 10 grammes.
Mettez la gomme dans l’eau pendant un jour ou deux. Comme “elle gonfle et forme une masse gélatineuse assez épaisse, il faut ide temps en temps la bien remuer. Après macération pendant environ quarante-huit heures, il faut la passer à travers un gros linge blanc. On la laisse ensuite reposer de nouveau pendant “quelques jours; on la passe une seconde fois a travers le linge pour obtenir une consistance égale ; puis alors on verse l'essence de roses que l’on mélange avec soin.
Se
Vi; { ‘ .
CRÈME DE MAUVE POUR LUSTRER LES CHEVEUX
Cette préparation sert à la fois comme pommade et comme fixateur; elle est faite spécialement pour donner aux cheveux de l'éclat et du brillant, quand les tresses _ et les boucles doivent être particulièrement soignées, M comme lorsqu'une dame va en soirée, au bal ou a l’Opéra. Elle se fait de la maniére suivante : |
PIVeeriNe PUre Wty. . Zeenat 2000 grammes.
Sprite jasmin RME US 0,56 litre.
NUTS ahi Sou in ai, eae AS > gouttes.
Cold-cream,
COLD-CREAM A LA ROSE
LITO DULG... See ct be 1/2 gramme.
M Huile d'amandes. .:,....::...,...... 500 grammes. D DUC TOC... AM Le een OUD) a MERC ION OMCs «sc cise Seas cake) 28 — PUIETINACOUl he. oF ear naan as outa ene — PERSOINCE” AO TOSES MU sus ce. e 0,28 = “ Manipulation. — Mettez d'abord la cire et le spermaceti dans
un vase de porcelaine, épais et bien émaillé, plutôt profond que plat, et pouvant contenir une quantité de crème double de celle que vous voulez faire ; placez ensuite le vase dans un bain d’eau bouillante. Quand la cire et le spermaceti sont fondus, ajoutez Vhuile et exposez de nouveau le tout a la chaleur, jusqu’à ce que les flocons de cire et spermaceti soient liquéfiés. Retirez alors le vase et mettez-le avec ce qu’il contient sous le versoir contenant l'eau de roses. Ce versoir peut être une burette de fer-blanc avec un petit robinet à sa partie inférieure, la même que celle qui Sert à fabriquer le lait de rose. Ayez un agiteur en bois, plat et percé de trous de la grandeur d’une pièce de cinquante centimes,
ire chauffer légèrement l’eau der roses, autrement la crème in ant d’avoir été suffisamment battue. Lorsque toute l'eau est sorbée, la crème est assez froide pour la verser dans les pots
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raison pour laquelle il ne faut mettre le parfum qu’au dernier moment est facile à saisir: la chaleur et l’agitation occasionneraient par l’évaporation une perte inutile.
Le cold-cream fabriqué de cette manière devient tout à fait ferme dans les pots où on le verse et garde l’appa-! rence de la cire prise, quoiqu'il y ait moitié d’eau dans. les interstices de la préparation. Lorsque les pots sont bien vernissés, il se conserve pendant un an ou deux. Le cold-cream destiné à être exporté dans les pays. d'outre-mer doit toujours être expédié dans des flacons. bouchés.
Le cold-cream à l’eau de roses a l'inconvénient d’être. d'une conservation difficile, aussi est-il préférable de remplacer l’eau parla glycérine ; on obtient ainsi un coldcream inaltérable qui peut être transporté sous tous les. climats.
Cold-cream à l’amande. 1
On le fait exactement comme celui à la rose : mais, au lieu d'essence de roses, on emploie de l'essence: d'amandes.
COLD-CREAM OU GLACE AU CAMPHRE
Huile d’amandes douces............. 500 grammes. Pas Le LOSES 55. ns EE a ee 500 pe Gireetisnermacells PSS HEIN eee 28 — COMPTE qe LS ARE Dee a à 56 —
Essence’ de romarin: :4at eut Lal ys i
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_ Faites fondre le camphre, la cire et le spermaceti, puis manipulez, comme pour le cold-cream à la rose.
COLD-CREAM AU CONCOMBRE
D Huile d'amandes douces... ........... 500 grammes.
É CNET CRE AT Renée 500 — sete: COMCOMIDT EO... Fo. a ibs rae age nds 900 — EL Te Qi Sa te 28 — D RCE PR a PR Re nr ue 28 — Hspribide concombre... 1...,..... 56 —
| On extrait aisément le jus du concombre en soumet-
“tant le fruit à l’action d’une presse ordinaire. Il faut le hauffer & une température assez élevée pour faire oaguler la petite portion d’albumine qui y est conteue, après quoi on le passe à travers un linge fin. omme l'essence dé concombre est très volatile et que a chaleur occasionne une perte considérable, on peut vec avantage adopter le procédé que voici :
Coupez le fruit en tranches ‘très minces que vous mettez dans uile pendant vingt-quatre heures, passez votre huile et mettez-y le nouvelles tranches de concombre; il n'est pas besoin d’autre shaleur que celle d’une température d’été. Faites ensuite le coldcream de la manière ordinaire en employant l'huile d'amandes insi préparée, l’eau de roses et les autres ingrédients selon la formule et en parfumant avec l’essence de concombre.
Bo: trouve chez les parfumeurs de Paris une autre préparation plus simple qui n’est autre chose que de
axonge parfumée avec le jus extrait du concombre,
er
de la manière suivante : on fait fondre l’axonge dans un vase au bain-marie ; on y met le jus du concombre
n remuant bien, puis on laisse le tout reposer au frais. | axonge monte à la surface et quand elle est refroidie,
on la sépare du jus resté liquide. La même manipulalion se répète aussi souvent qu'il est nécessaire suivant
" pisse. — Chimie des parfums. 16
ee fet (Fey ee) es - j ) ere era * # 17 l < rik 1 ioe mek ‘ i 5 Te
POMMADE DE CONCOMBRE
Axonge au (DéNjOL AL ac hl ae 3000 grammes.
Spermacetie AR LEE T EE MARNE 1.000 — Essence de concombres... 1.040 500 —
Faites fondre le spermaceti avec l’axonge, remuez constamment] pendant que le mélange refroidit; malaxez-le ensuite dans un mortier en ajoutant peu à peu l'essence de concombre, continuez} jusqu'à ce que toute l’éssence soit évaporée, et vous avez alors! une pommade d’une merveilleuse blancheur.
soit en mettant gros comme une noisette sur l'éponge ou sur la serviette avec le savon, quand on fait säl
ment servir à parfumer des graisses selon les mêmes procédés. i
Pommade divine.
Parmi les mille et une panacées plus ou moins
efficaces, la pommade divine a obtenu un succés qui é dépassé les espérances les plus ambitieuses de set inventeurs. Cet article est strictement du ressort du!
pharmacien; cependant ce sont presque toujours let | parfumeurs qui le vendent.
_ Voici comment on le prépare :
Dinde baleine Lure 2 ANR 6 125 grammes. J A ROMA Ra Ie, Aa Se RE ASE vs 250 — | Hite wG ayn an eS Sole arena om ial 375 — Behjoinien poudres exe Min LIN 125 —- 4
Gonaees detvanille.s tr share tait 42 au
see
Faites digérer le tout dans un vase chauffé au bain-marie, à la température de 90°. Au bout de cinq à six heures, le mélange est bon à mettre en flacons pour la vente.
PATE AU CAMPHRE
Huile d'amandes douces.............. 250 grammes, PGO DUAL. MAN UT eo 125 _ LR tee SATS A. asthe, 3 28 -- MOTI Ce Di i2 i. dees se kate oases 28 D MODO nae ia. Phe asa ee ane 28 —
Brno UT ar se 7 dur. 28 grammes.
mopermaceti,..... Peni ee mata ads AC, 28 — m Huile d’amandes douces............. 250 — PO ne AU AN te ans nee 56 —
D ONCC UC LOSES LA RME du tees 0,44 a
#2 re ! %
POMMADE A LA ROSE POUR LES LEVRES
Huile a la rose........ LEUR à 8 108 D Ne OT LOU TOME TAC Spermacetl.... womens aden Oe — CITE VU Eu NaS Oe Dashed eae ns tek eee 56 — Racine d'OTCANCIO REA aa ee 56 —
Mettez la cire, le spermaceti, l'huile à la rose et la racine d’or canète dans un vase chauffé à la vapeur ou au bain-marie ; quand ces ingrédients sont fondus, laissez-les macérer avec l’orcanètes pendant quatre ou cinq heures au moins, pour en extraire la cou leur; enfin, passez à travers une mousseline fine et ajoute l'essence avant que le mélange se refroidisse.
POMMADE BLANCHE POUR LES LEVRES
Huiesd'amiandes et ERREURS ARE nent 125 grammes WILE ede tars cc? Seale Nuit A Re Te ve SRE 28 — SO ACE LIL TENUE ES 2e TERRE 28 — Hesence de Der amoie tit NL ECS 1 — be de HÉTANEUM 20 JE ET 2 —
Quand la pommade est versée dans les pots et refroi die, on tient un fer rouge au-dessus pendant une minut ou deux ; la chaleur qui rayonne du fer liquéfie la surface 4e la graisse et la rend unie.
POMMADE ORDINAIRE POUR LES LÈVRES
Elle se compose simplement de parties ézales de sain doux et de graisse de rognons colorées avec la racin d’orcanéte, et parfumées avec 28 grammes de bergamot et géranium pur pour 500 grammes de pommade.
Pommade a la cassie.
La POMMADE A LA CASSIE, communément appelée cassie pomatum, se fait avec un corps gras épuré dans lequel on fait macérer les petits pétales ronds et jaunes de la fleur de l’Acacia farnesiana (À).
Huile et pommade au benjoin.
L’acide benzoique est parfaitement soluble dans la _ graisse chaude. 15 grammes d’acide benzoïque dissous . dans 95 centilitres d'huile d'olive ou d'huile d'amandes chaude déposent, en refroidissant, de beaux cristaux en aiguilles semblables aux efflorescences de gousses de vanille; néanmoins, une partie de l'acide reste en dissolution dans l'huile à la température ordinaire et lui communique l’arome particulier du benjoin. C'est sur ce fait qu'est basé le procédé qui consiste à parfu- _ mer la graisse avec la résine du benjoin directement, c'est-à-dire en faisant macérer du benjoin réduit en - poudre dans du saindoux ou de la graisse fondue, pendant quelques heures, & une température de 80 a - 90 degrés centigrades. Presque toutes les résines Lraitées de cette manière cèdent leur principe aux corps gras. - La connaissance de ce fait, en se répandant, donnera . sans doute l’idée de quelques nouvelles préparations médicinales, telles que : onguent de myrrhe, onguent d’asa foelida et autres.
Huile et pommade de féves de Tonka.
L'huile de féves de Tonka s’obtient en broyant les fèves et en les soumettant à une forte pression. Cette
… (1) Voy. E. Sauvarco, Les cultures sur le littoral de la Méditerranée. Paris. 1894, p. 154 (Bibliothéque des connaissances utiles).
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huile, concrète, d'une odeur très forte et persistante, — s'emploie dans la composition de quelques pommades et huiles.
Ces parfums sont préparés en faisant macérer la racine de fève de Tonka dans dela graisse ou de l'huile chaudes, pendant douze à vingt-quatre heures, dans la propor-
tion de :
POMMADE ET AUILE DE TONKA 3 Féyes:dé POriKA.2 8. 2 PPT EAN 258 grammes. À Graissérourhuile M FERMES SL Aer 2 kilogrammes. —
Filtrez à travers de la mousseline, laissez refroidir.
HUILE ET POMMADE A LA VANILLE
cts son né le à
Gousse delvanile eh. 2, 000 125 grammes.
(SEMISSC POU LUI s 445. ote tines ey nis eines 2 000 —-
Faites macérer à une température de 25° centigrades pendant trois ou quatre jours, puis passez. Si vous pouvez la laisser plus à longtemps, cela n’en vaudra que mieux. :
Ces huiles et pommades constituent, avec les huiles et les pommades de Grasse et de Nice, la base des meilleurs cosmétiques pour la chevelure, préparés et : vendus par les parfumeurs. Les huiles et pommades de qualité inférieure se font en parfumant le saindoux, la graisse, la cire, l'huile, etc., avec diverses essences. Ces produits, quoique souvent plus coûteux que les précédents, ont en réalité une odeur, un bouquet moindre; car la graisse, même légèrement parfumée par macération ou par enfleurage, est beaucoup plus agréable à l’odorat que lorsqu'elle l’est avec des essences.
Quelques parfumeurs peu consciencieux substituent souvent à la vanille les enveloppes (balles) de l’avoine. noire, de l'orge, et les écailles de la racine (rhizome). du chiendent. 4
Les feuiiles de l'Orchis fusca et celles de l'Orchis antropophora peuvent être substiluées à la fève de tonka; elles possèdent une odeur très forte de coumarine.
oe œ ~~ af
ss bee. 2
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POMMADE DE GRAISSE D'OURS
‘i Huile WmlamMOs averse hase ty ae hate ets 250 grammes. ; +de fleut d'oranger: .:..1:..12.1 250 — kK RAI ICS STE CR rune chu donne 250 + i me ea tUDCTCUSE... os <2. Va oh de ees 250 — RU ASMINRE ARE LU NS AS 250 + prea IMAM une ea Le a br te 3 000 Ce Panne ou axonge....... PNR e Mais nee 6 000 — Dormaaos d lacagsie Lise em ir 1 000 — D Essence de:bergamote...::.....!1.... 113 — # UM PITO IG. 2 nan an see ue 56 —
* Faites fondre ensemble les graisses solides et les huiles au bain-marie, puis ajoutez les essences. !
_ La graisse d'ours ainsi préparée est assez ferme pour prendre dans les pots à une température moyenne “d'été. Par une température très chaude, ou si l’article “devait être exporté aux Indes ou en Amérique, on remplace une partie des huiles par des pommades, “ou bien on mettra plus de panne et moins d'huile “d'amandes.
BAUME DE FLEURS
Pommade a la rose de Grasse........ +. 9340 grammes. " — PAU VADIELLO seas a aerate etaas 4s is 340 — M Huile d'amandes........ Men + 1000 — Essence de bergamote...,..,4:,,..,5... 7 —
Mme rosée hier 500 grammes.
nd lastubéreuse. 15... « critter UD — Da hteur d'oranger... "0 250 —
. Spermaceli.......... REM arate S'en ta dance 00 —
HUILE CRISTALLISÉE (deuxième qualité)
Huile d'amandes... aes tthe Hone ees 1250 grammes. D D'éPLTA CO CL Lee MIRE ne ve - 250 - — Essence de CLÉTON 22 Re eee 85 —
Faites fondre le spermaceti au bain-marie, puis ajoutez les. huiles; chauffez jusqu'à ce que tous les flocons aient disparu; versez dans des vases chauds et faites refroidir aussi lentement que possible pour assurer une bonne cristallisation; si le mélange refroidit trop vite, il se fige sans prendre l'apparence cristalline. :
Cette préparation a une apparence trés agréable, ce | qui fait qu’elle se vend bien ; mais, quand on sen sert quelque temps pour graisser les cheveux, elle rend la tête comme farineuse : au bout d'une semaine ou deux on peut avec le peigne enlever les cristaux de spermaceti comme de petites écailles.
CREME D’AMBROISIE
Pommade a la tubéreuse....... SAS eres 500 grammes. 3 Pike Hé TICIN. 4 ne ete ae RER 250 — ¥ ems il BANAT ES Soares cases oh eo ors iota 250 — 4 Essence de bergamote, 7". Me L rm 28 = 1 BAUME DE NÉROLI 1
Pommade à la rose de Grasse........ ‘50 grammes. — SY FAST SMe iene eae 250 — À Huile‘d'amandés .... 0.48) co. ee 375 = } Essence de ncrolty sci Re APR im — 4
Colorez fortement votre graisse avec la racine d’orcanéte ; puis procédez comme pour la crème de savon.
La crème ainsi colorée a une teinte bleue; quand on la veul rouge pourpre, on lui donne cette nuance avec de l’aniline. Pour parfumer, ajoutez de l'essence de menthe anglaise.
CRÈME A LA MOELLE
PANDG Eur. res ee eone 500 grammes.
Huile-d'amandes. el #05 css age 500 —
ee : POMMADES. 985
PUM e Ue LNG Anse an x hese eed pik dic aes 28 grammes.
Essencerde girofle: te ou a 0,88 — —— dex bergamote sr! 522002 So ot. 14 a — CRCULE OURAN. PR LR ee 42 ne
AMRCRE DUR PO SR RC JU A at 2 000 grammes.
DISC MOUTON. 8 LE euh Ve 1 000 — RS EDG ERCIETO Rien TT Us. 28 —
See Me WET EAIIOLO ne M ee 14 —
SMe LEC IRONE.S eee Le PAT diète 4 —-
Faites foudre les corps gras; battez-les pendant une demiheure au moins avec une spatule plate en bois. À mesure que la graisse refroidit, de petites bulles d’air se trouvent emprisonnées dans la pommade, et non seulement en augmentent le volume, mais lui donnent une faculté particulière d’agrégation mécanique qui la rend légère et spongieuse. Dans cet état, il est évident qu'une même quantité remplit plus de pots qu’autrement et par suite l’article est plus avantageux.
POMMADE A LA VIOLETTE
RAC DURÉE A are eme eee ous 500 grammes.
Pommade à la cassie épuisée............ 170 — — anlatrpéeCpuisée eue. 113 —
Même manipulation que pour la pommade à la moelle.
Dans toutes les préparations à bon marché pour la chevelure, les fabricants de parfumerie emploient,
_ pour faire leurs graisses, les pommades et les huiles
épuisées ; on entend par huiles et pommades épuisées celles qui ont servi à préparer les alcools parfumés, comme il a été dit précédemment. Ellesconservent une
} odeur assez forte pour servir à fabriquer la plupart des
pommades pour la chevelure.
Pour faire d’autres pommades il suffit, dans les formules précédentes, de substituer à la pommade à la cassie les pommades à la rose, au jasmin, à la tubéreuse, etc.
POMMADES DOUBLES AUX MILLE-FLEURS
Les pommades à la rose, au jasmin, à la fleur d'oranger, à la violette, à la tubéreuse, etc., se font toutes, en hiver, avec deux tiers des meilleures pommades de Grasse et de Nice et un tiers des meilleures huiles de Grasse. En été, il faut metlre parties égales.
POMMADE A L’HELIOTROPE
Poroiiade-6 la sPose a0) Net Rte 500 grammes. Huderaslarvantdlies st ARR ae 250 — SA AU TO STON GS oye. er ats al sn hl eee 113 — SU A LA LUDETONSE AT ei RIT 26 a ae ALA EOUT (1 OVAR PET ata. 5: 9) Cela. 56 = PSSENCe Ca MANC eR wien ook: oor 6 gouttes.
MO RIT ONCE SR Pl + dE 3 —
HUILE ANTIQUE A L'HÉLIOTROPE
Même formule que la précédente, en substituant l'huile à la rose, à lapommade.
PHILOCOME (première qualilé)
Crresplameneve 26. U5 calcd otetetius Besa ee 285 grammes. PIC AMNTOSE. rx awe, Se ee an 500 — PTS Ga la Cassie PNR Pen PAU 250 —
AU: ASIN Se UE ee 250 ae
a la fleur @orarger.... 00 Shee 500 —
zaee tA 1 LUDELEUSE). imo. ates eel e ee 400 —
Faites fondre la cire dans les huiles au bain-marie à la plus basse température possible. Remuez le mélange pendant qu'il refroidit; ne le versez pas qu’il ne soit presque assez froid pour ‘prendre ; faites chauffer légèrement les jarres, bouteilles ou pots que vous remplissez pour la vente; que ces différents vases soient au moins à la même température que le philocome lui-même,
autrement le verre refroidit la préparation qu’on y met et la fait «
paraître d’une consistance inégale.
PHILOCOME (deuxième qualité)
CROP IAE RES LT ENT Eee 110 grammes.
Huile d'amandes. 40e ere 1 000 —
POMMADES. 287 Essence-de'bergamoté y}. .tme ; 28 grammes.
aeRO CALE OLY Serenity ee | 44 — Le ACOMAV OME: NL ES MEN ee 0,50 — BF PMO NOLL OL Hain dai aes Oke ar. bs TSI
POMMADE HONGROISE POUR LES MOUSTACHES
CARORDIA TOO Se Res dei ere fers 500 grammes, Savon d'huile ..... MA Ce SRE th 250 — COMTE ATANIQUE ME Er EU 250 — Pssence de rose it dads Shes INA 0,56 litre.
RAR UC DEL PRIMO. TU CR an ee 28 grammes.
ere CO Per ANU is ects hole Gel een. ce 0,88 —
Faites fondre la gomme et le savon dans l'eau à une chaleur douce; ajoutez la cire en remuant constamment les ingrédients ; quand le tout est d’une consistance égale, mettez les parfums.
Pour colorer en brun, on se sert de terre d’ombre brûlée, broyée dans l'huile, que l’on trouve chez les marchands de couleurs pour
Les peintres; pour teindre en noir on emploie le noir d'ivoire délayé dans la même huile.
COSMÉTIQUE BRUN ET NOIR
_ Gelui qui se vend sous le nom de cosmétique à l'eau
….se fait avec un savon parfumé fortement coloré, soit —
RL ax ST PTS SE
avec du noir de fumée, soit avec de la terre d'ombre. On fait d’abord fondre le savon eton y ajoute la couleur pendant qu'il est limpide : lorsqu'il est froid, on le coupe en morceaux.
On l’emploie pour teindre les moustaches le matin : on l’applique avec une petite brosse et de l'eau.
POUDRE DENTIFRICE AU TANNIN
PMÉbesUer Ii initier De Re See EN 1000 grammes. ; Wailer eal iaiees Nu te Le 10 — ADI DUT 2 D MA ue 15 — Essence defmenthe. nr. | 20 gouttes.
i — DAS ART AM de arte | 20. — — défléurs-doranger 25 19 —
Broyez la laque avec le tannin ; ajoutez peu à peu le sucre de lait » pulvérisé et passez à un tamis de soie à mailles un peu larges, et puis les huiles essentielles.
we! ae ee
Cette formule asurtout été préconisée contre la coloration noire -que prennent les dents par l'influence des ferrugineux.
> Après s'être servi de la poudre, onse rincera la bouche avec une “cuillerée à café de la préparation suivante étendue dans un “demi-verre d'eau.
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ÉLIXIR DENTIFRICE ASTRINGENT (Mialhe)
4 LOGOS em RL SOE eee 1000 grammes.
OT ee het pe aca mils 100 — Bracie Ce wratan iad s oo hata nue 100 ——
Teinture de baume de Tolu...........
oo (OrPINCWLON ys ae an dee peewee vcs Essence de ménthe...,......:,... ae -~ descanneélle dé, Ceylan....45¢.
— AMIS SR RARE SOUS 2 A Rae to
mewn ww |
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_ Faites macérer, l’espace d’une huitaine de jours, le kino et le ratanhia dans l'alcool; filtrez, ajoutez les teintures balsamiques et les essences, et filtrez de nouveau après quelques jours de contact.
CRAIE CAMPHRÉE
Craic -précipitée i Meenas os ek 500 grammes. Racine d’iris pulvérisée....... nee 250 — Camphre pulvÉTISÉ eos su 125 —
Réduisez le camphre en poudre en le pilant dans un mortier avec un peu d'alcool, passez ensuite le tout ensemble au tamis.
A cause de la volatilité du camphre, cette poudre doit toujours être vendue en flacons ou au moins dans des boîtes doublées d’une feuille d’étain. fé Cr
POUDRE DE CHARBON
Charbon en poussière fine.…......... 3 500 grammes. Racine diris: pulVerisée.. so... as 500 — Cachou Pulyeriseoiteee seco. LS 250 — Bcarce de .cannelledc 4 seo aoe 250 — Mytrhe pulvériséer ee re nr 125 —
On préfère généralement le charbon de bois blanc, et particulièrement celui de peuplier ou detilleul. |
POUDRE D'ÉCORCE DU PÉROU à Écorce du Pérou en poudre.......... 250 grammes. $ Sel ammoniac..... Da fe ee US ASIE ate ee 500 — ) DOUTE sd 21S 34 oer nce tere ante 500 = $ BCorce: dércannelle tester wees PR 250 oo s Myrrhe pulvérisée. 3.262) cece nek oar DOU = ë Hésence de, giroflé., 6e RARE 7 — À a CRAIE HOMOEOPATHIQUE 4
Crave spreciPitee vo ns cise. eR treba 500 grammes.
Imisnen poudhe, . cs 452 derek teen ies 141 —
Amidon ‘en Poudre, ..olexass Pa oe) cares 28 —
RE en. os POUDRES. | oon
POUDRE DENTIFRICE A LA ROSE
BG VaREMTOCI PILE Cs . 6 Finis, -\srattce essen)? .. 500 grammes. NU M Ge de se oi de 250 — . Rose-pink (laque carminée). . Ph ieee: 3,54 — Essence de Re re CE Pe Rae ae 1,75 — — désSantals avi RE ae 0,50 —
POUDRE DENTIFRICE (Charlard)
Creme de:tartre.: :. 8,4. sme hen PLO ean Ines.
M lun ealciné 4... fore nad evades uae —
M CDN es nues dullene ele a dat 8 — PESERCeLdé TOSCS dans sn de Het 6 gouttes.
POUDRE DENTIFRICE (J.efoulon)
Coc hléaria, raifort, gaïac, quinquina, menthe, pyrèthre, ratanhia, c acore : parties égales de chacun.
2 DENTIFRICES. Mery POUDRE DENTIFRICE (Pelletier) Sulfate de quinine. 2.172222... = 2 grammes, Corail préparé... eee ee PR ann — aque carminte: susie oe ae cee — Essence de menthe sm #2 +. a= 20 —
POUDRE DENTIFRICE (Regnart)
Magnésie calcinée.................... ‘15 grammes.
Sulfate de quinine............... er 0,58 — CArhiinic.). 52s. a ce Rs es ces ot Quantité suffisante. Essence de menthe.................. 3 gouttes.
POUDRE DENTIFRICE (Toirac)
Carbonate de chaux........ wey otis ie 4 grammes. Mariesie 2.2. <) 156 PRÉC scott ten ae 8 — SUCER UE. 2 3R Resta cis soe tk Gace Glee 4 — Crème de tartre pulvérisée ...... LE 1,20 — Essence de menthe 2-2. 1: goutte.
POUDRE DENTIFRICE ALCALINE (Deschamps)
A aePnlG 3 V CTISC, cis, cre ccs Ge xis ee 120 grammes. Bicarbonate de soude................ 30 — ARE. de CEE. HE 0,30 — Essence de menthe.................. 6 —
POUDRE DENTIFRICE DE MIALHE
SUCRES arts. hss. eee ee ....... 1000 grammes. PAIN. Pur ot Geese eee Fee 25 — 1 Laque carminée........5 te 10 a3 3 Essence de menthe......... Sil Sete 20 — ‘ ES NET ENTER Le PET ee 20 gouttes. | — de fleur d’oranger........... ; 10 — :
# POUDRE ANGLAISE Craie préparée... .... we adhe «whan Mette co 100 grammes. CRupDhie sure. i Pies aitrahate Be a eee es 1 — ; Laque carminée. ......... gsc ate ee as eau ‘ 2 — s
Ajouter, au choix, essence de menthe, girofle, etc.
re ee > we
POUDRES
POUDRE DE REVEIL SHI RUULNGET OURS rig ot rae ee ae . 10 grammes. NAICS Se RG a i CR le à aie AO — CHAT Not... <3 See oe ee ie hs bg 10 — RATE Foe ie hs ee we Sees oa we RTS | — Essence de girofle....... CME SS! toh, Jen 10 gOuttes. POUDRE D’ANDRIEU -Carbonate de magnésie................. 60 grammes. Craie préparée...... PRS Seated ends telat 180 — LOST OCR ENCRES 3 — Essence de menthe anglaise.......... at'>) 120. pouttes, POP rl ec MAL es cae q. S.
POUDRE DENTIFRICE HYGIENIQUE (Thomson) BES Rs cut das LUS PR gas SR ER .. 20 grammes. ANIC ET RE RU ete ey ee OO — Teinture d’ambre musquée............. 1 — DO PS Rata eMC Ee SE soles da le ne Œ S
POUDRE DENTIFRICE ANTISEPTIQUE (Frey)
Bicarbonate de soude........::...... 10 grammes. Magnésie calcinée. Nee Math ta A eut 5 | fa 9% es Craie lavée...... RE LE rt
LE ESC SR EE Dex Se 6 — PE RPRVNIQUE. RARE Le TR LAS : I —
LE STONES RER EE RS
Essence de menthe................ Æ de
POUDRE DENTIFRICE ANTISEPTIQUE (Le Gendre)
Acide borique pulvérisé....
Chior. de potasse pulvérisé.............
ER ARR Eee RER HR Ant See CPAS eee Mu APS STE a ade eevee ee Par ponate-dé Magnesie, ..... 6s. ee Hssénce de roses... RASE de
r. 50 = 1,50 4 grammes, 4 aS
1 goutte.
Fe
EAU DE BOTOT
Il existe plusieurs formules de cette eau. Voici quelles sont les plus suivies.
POMATIS VEL hiss i See ee in we ny à ee 30 grammes. : TONER SE Cakes cai soa 8 — Chere GLC ci he rene eae aie ahs one aca 8 — Haned6-vie we 4.0 Seek case oes Sas 875 — Essence de menthe ere un. cree 1,20 —
Faire macérer huit jours, filtrer et ajouter : teinture d'ambre, 4 grammes ; colorer avec de la cochenille.
So Anis VERT. da c2r con PR TER ene 64 grammes. Came lente Mie ylalyes.. bs, we 3: + cee ee 16 — DR EE A CAL UNE RÉ CRE 1 — COMMODE MS ES seen irait ee CRETE 4 —
Piler le tout ensemble et faire macérer dans 2000 grammes d'alcool à 80°. Après quinze jours, filtrer après avoir ajouté 4 grammes d’essence de menthe.
ORCH OME RE ie els otetals Le ARE 50 grammes, CANCER PERL tow is eee 50 — DANS LES SET Ar ES 50 — GOChENDILLE x. ee ok Geet TUE 1 RIRE 25 — Greme-de tarine.ck.. CARMEN wae wee 25 —
AleBOL A 800. cede ee ee Re 8 000 oo Bssence deanenthe:d tess fp ee 25 —
Concasser les substances, faire macérer huit jours après avoir.
broyé la cochenille avec la crème de tartre. SR
ODA HIS VOTE LE Ua der OR TT SRE RERS Cannelle...... FT RTE RER ET NEO CO BU Te Le CONE UN RE ee PCC URCC. Sos cay Ox ah ee ce or veel fe MORE QUE. fa NERO EEE CAINE HOS LAT LE ask wot oe ee ee oe .
DD OM ERNST ER Eat: Ne ie fissence desmenthe. i. .c0.-. «2 ok RE
AVCGG RAT BOO adhe oa tees at apne Seema
Concasser et faire macérer huit jours, après avoir broyé ensemble la crème de tartre, la cochenille et le benjoin. Cette formule donne une teinture qui blanchit légèrement lorsqu'on la . met dans l’eau; on remplace avec avantage le benjoin par de la » myrrhe. : ;
ps
EAU DENTIFRICE A LA ROSE
SAONE DS PP SRE RE 0,28 litre.
& PEREIEMERTOSeS ARR NN IR. ea 0,28 — e EMER OUU Tes Ceca Bats ta Me wats 8; pies das 0,28 — 7 DENTIFRICE ASTRINGENT VEGETAL
Esprit-de-vin rectifié....... PTE 1,13 litre: Nino dératanhia. #5. ..1).. 56 grammes.
7 Mayen en TArMmes RE us. à Rene 56 —
D lou de girofle... Mr de 56 —
Faites macérer pendant quinze jours et passez.
TEINTURE DE MYRRHE ET DE BORAX
BES DELE-UC-VAL wei. Syn Gah osseous 04 aad 1,13 litre.
DOT Ae ern ee ta So tes Dene Ruta eernh iy oS 28 grammes. DCR ee fi nr eatin ee ch 28 = RAVÉERCREDSAPUReS A ese glee SA à 28 — OAI DEAN EE rent Rare) 28 —
» Broyez le miel et Le borax ensemble dans un mortier ; ajoutez peu à peu lesprit-de-vin qui ne doit pas avoir plus de 80°. Faites macérer la myrrhe et le bois de santal pendant quinze jours.
En remplacant la totalité de l’esprit-de-vin par moitié d’eau de Cologne ou d’eau de Hongrie, on augmente la dépense, mais on rend le parfum plus pénétrant et on améliore encore la qualité du produit.
CAMPHRE A L'EAU DE COLOGNE
Maude Cologne... a 1,13 litre.
mee Camphre......... Ree ye oi ..- 140. grammes.
de
296 DENTIFRICES. ron | OPIAT POUR LES DENTS | d
Miecbisy ban <4 PPM a SLE cds. yeh ba ee og ~oe 200 grammes.
Graine, de PRIT TR Cece eae ae ee eee OU —
EPS SG RS NAME NE Loch eee) —
CAPIMIN LE Le ON CARRE 2 : 3,54 —
Essence de @irolle iret as sane es 0,88 — — de muscade AM AS Tee 0,88 — — dé TOSCS EME, 20 dou - 0,88 — en
sirop ordinaires:.. sy. 2.2% .. Assez pour former une pâte. —
k EAU DENTIFRICE ANTISEPTIQUE (Frey) 1
Acide Dhénique rene. oe ae ee . 10 grammes. ‘
SLOW ae ie tuo SN EX, 5 RS we 5 — :
Acide thymique......... are ue de ee 1 — à
Essence dermentheeurz 2 sinc tee aes 4 — 4
Teinture de badiane................... RS _ ;
Teinture de cochenille................. ae Os? j
EAU DENTIFRICE ANTISEPTIQUE (Thomson) :
Acide -PHeni ued tissu LE Re 5 grammes. À
AGICS ath VINIQUE EME MAN CU LES 1 — ‘
Tem tube-de ‘ratanbinseesn oie ae J à
A aa 50 om: ‘
Pau de "Cologne ee mee tie dala : 5
Descnceideiroses. MPa LE er : 2 gouttes. is
Essence de menthe.......... st 3 — a
Teinture de cochenille.......... Ur q. S. <
PASTILLES TURQUES A L'USAGE DES FUMEURS OU POUR DISSIMULER LE GOUT D'UN MEDICAMENT
‘ igs a à Riche No nn NÉ a
Sucre blanc, ee, ri Gy Nake fae tne Shade . 2000 grammes. Acide citrique #. i... Res LA 7 - «4 Essence de roses.......... MN 5 gouttes.
Musc en grains........... RACE NE : 0,20 gramme. | Essence de vétiver..... Beha nies 0,88 — ‘al Faites du tout une pate que vous lierez avec une dissolution de. gomme adragante dans l’eau ; colorez avec la laque liquide. 1 ‘ CACHOU AROMATIQUE DIT DE BOLOGNE POUR LES FUMEURS 2 | Extrait de réglisse par infusion......... 100 grammes. PA UE TL ee NS EE ER AT en 100 haar ed
Faire fondre au bain-marie et ajouter : 30 grammes de cachou pulvérisé et 30 grammes de gomme pulvérisée. — Faire évaporer
Does EAUX DENTIFRICES. 297
_ en consistance d'extrait et incorporer ? grammes de chacune des substances suivantes réduites en poudre fine : mastic, cascarille, charbon, iris. — Rapprocher la masse, retirer du feu et ajouter:
. 2? grammes d’essence de menthe anglaise, 5 gouttes de teinture
de muse et 5 gouttes de teinture d’ambre. — Coulez sur un marbre huilé et étendez, à l’aide d’un rouleau, en plaques de l'épaisseur d’une pièce de cinquante centimes ; lorsque la masse sera refroidie, frottez avec du papier sans colle afin d’enlever . complétement l’huiJle des deux surfaces, puis humectez légére-
_ ment celles-ci avec un peu d’eau, et appliquez sur chacune une
_ feuille d'argent ; laissez sécher et coupez en lanières très étroites,
puis en petits carrés ou en losanges.
POUDRES ET ROUGES. — POUDRES POUR SACHETS PARFUMS A BRULER. — VINAIGRES. — SELS.
I. — POUDRES ET ROUGES POUR LE VISAGE
La poudre absorbante s'emploie avec avantage pour Ôter l'humidité de la peau.
En modifiant légèrement la composition, on peut en faire non seulement un absorbant, mais encore un auxiliaire de la beauté.
Ces poudres ont généralement pour base diverses fécules extraites du froment, du riz, des pommes de terre, de différentes amandes, mêlées en proportions plus ou moins grandes avec du talc en poudre ou stéatite (pierre de savon), de la magnésie (silicate de maenésie), de la craie deBriancon, de l’oxyde de bismuth, de oxyde de zine, ete.'
On les étend sur le visage avec une patte de lièvre préparée et emmanchée à cet effet.
Cependant, quand on'saupoudre toute la peau, comme lorsqu'on veut étancher l'humidité après s’être lavé, on préfère le plus souvent les Louppes en duvet de cygne.
Les pone les plusen faveur sont calles quisontcon-
| nues sous le nom de: poudre à la violette, poudre de “toilette, ele:
POUDRE D’AMIDON A POUDRER ORDINAIRE
ee, On peut extraire l’amidon d’une foule de substances diverses, ‘et la grosseur du grain dépend de la substance sur laquelle on a _ opéré. Le grain de P amidon de blé est comparativement le plus fin.
PRIMM INE AY: RS MU RS date ele ae La ee 500 grammes. Sous-nitrate de bismuth.......... Whee Ske 113 —
C'est tout simplement de l’amidon de blé.
- Les poudres au blanc de zinc (oxyde de zinc) ou au L Eblanc de fard (sous-nitrate de bismuth) peuvent étre _ vendues par les parfumeurs, mais à la condition toute- _ fois qu’ils ne leur attribueront aucune propriété théra- * peutique, car ils en feraient ainsi de véritables médi- _ caments.
Ilen est de même des poudres composées au calomel ou à toute autre préparation mercurielle dont la vente . ne peut être faite que par des pharmaciens, sur prescription d'un médecin.
Blanc français.
. C'est du tale pulvérisé, passé à travers un tamis de Boie.
. Cette dernière poudre est excellente pour le “visage, particulièrement, parce que ni les émanations “de la peau ni celles de l’atmosphère n’en altèrent la couleur.
Blanc de perle liquide (pour le théâtre).
- L'usage d’un fard blanc estindispensable au théâtre ; “les grands mouvements de la scène couvrent les joues
des acteurs d'une rougeur incompatible avec certains effets dramatiques et qui a besoin d’être dissimulée sous quelque cosmétique.
Voici la meilleure formule :
Eau de roses ou de fleurs d'oranger... 0,56 litre. Oxyde de bismuth,......... ÉRIC UNE 113 grammes.
Triturés pendant longtemps et bien mélangés.
Talc calciné.
Il s'emploie beaucoup comme poudre de toilette et se vend sous différentsnoms; il est moins onctueux que. la sorte ordinaire.
POUDRE DE PERLE
HOTS MLE BIA COM. 52:25 '¥ Pore wtin MER £00 grammes. : Oxydo ide bismuth’ SLA en bees ets «nee — LE CAT TS RER ENT EU CA a 28 —
dir
RP ‘| A. fA x
FARD BLANG
Eaurde roses; As... DIT MR ARE ste 500 grammes. % Sous-chlorure de bismuth........ Stee: OÙ — CNV COPING ira yam. tutie’s ath nya miciseip Bie siste «© 100 —
Rouges et fards.
On en fait de différentes nuances pour les assortir au teint des blondes et des brunes. Une des meilleures est celle qu’on appelle |
FLEUR DE ROSES
Ammoniaque liquide concentrée......... 28 grammes. Carine qualité) Poste han. 2 TEL 4 — TAUIRUSELOSCS fre cect cig tie aes eset vies nls 1 litre.
Be prie de TOSS triples ut. 28 grammes.
Cette préparation sert à donner aux lèvres cette belle couleur cerise qui en relève si heureusement l'éclat ; _ elle sert encore à répandre une teinte rosée (incarnat) sur des joues ternes et pâles. Elle est, à beaucoup d'égards, préférable au rouge. >
La fabrication du carmin pour le commerce ne saurait offrir d'avantage pratique sur une petite échelle.
La manipulation du beau carmin n’est pas bien connue, parce que, d'une part, la consommalion en étant
« Mettez le carmin dans une bouteille d’un litre et demi; versez . l’'ammoniaque dessus; laissez-les macérer ensemble pendant deux - jours en ayant soin de remuer de temps en temps. Ajoutez l'eau de roses et l'esprit, et mêlez bien.
Laissez la bouteille reposer pendant une semaine; les corps étrangers venant du carmin se précipiteront au fond; la fleur de _ roses surnagera à la surface. Remplissez alors les flacons. Si le _ carmin était parfaitement pur, il n’y aurait pas de précipité, mais | presque tout le carmin acheté chez les marchands est plus ou … moins sophistiqué, le prix énorme auquel il se vend étant un appât pour la contrefacon.
très restreinte, peu de personnes s’en occupent, et, . ) P ) 1 À
d'autre part, la matière première étant très chère, il n’est pas facile de faire des expériences aussi coûteuses.
L'analyse nous a fait connaître la composition du car- :
min, mais une certaine habileté de manipulation etune
dan sl
température appropriée sont indispensables à une :
réussite complète. Ainsi il ne faut jamais opérer que par un beau soleil.
M. B. Wood a pris un brevet pourla manière suivante de faire le carmin:
Prenez 250 grammes de carbonate de soude, faites-les dissoudre dans 30 litres d’eau de pluie en y ajoutant 225 grammes d'acide citrique.
Lorsque le tout entre en ébullition, mettez 750 grammes de la ;
plus belle cochenille pulvérisée et faites bouillir pendant cine quarts d'heure. Passez ou filtrez et laissez refroidir.
Faites ensuite bouillir une seconde fois avec 270 grammes d'alun, pendant environ dix minutes; retirez encore de dessus le feu, laissez refroidir et reposer pendant deux où trois jours.
Faites alors écouler le liquide qui surnage, filtrez les sédiments
qui sont tombés au fond, lavez-les avec de l'eau douce, froide : et bien claire, enfin desséchez-les en faisant évaporer toute l'hu- «
midité.
Vousobtiendrez ainsi un beau carmin dont vous pourrez faire la plus belle encre rouge, en le faisant dissoudre dans une solution caustique d'ammoniaque dans laquelle vous introduirez un peu de gomme arabique fondue.
Suivant l’ancienne manière de procéder, on n’em-.
ployait pas d’acide citrique: on faisaitsimplementbouillir la cochenille dans l'eau de pluie pendant deux heures avec une petite quantité de carbonate de soude; puison laissait reposer et l’on continuait le reste de l'opération
de la manière indiquée ci-dessus. On obtient un plus
beau brillant en ajoutant à l'alun un neuvième de cris-
PE
RS AE
dr.
à “taux de sel d’é tain, et par conséquent, en employant . un dixième d’alun de moins que la mane qui vient | d@étre indiquée.
Rouges de toilette.
— Onen fait de différentes nuances en mêlant du beau . carmin à du talc pulvérisé en différentes proportions ; ainsi, par exemple: 15,75 de carmin pour 55 gram- | mes de tale ou 18,75 de carmin pour 85 grammes de tale, et ainsi de suite. Ces rouges se vendent Len poudre, ou dans de petits pots de porcelaine. Dans ce dernier cas, on ajoute au rouge une petite proportion de gomme adragante fondue. Quelquefois la matière colorante est étendue sur un papier _ trés fort oti on la laisse sécher lentement ; elle prend - alors une belle teinte verte. Ce curieux effet d'optique — » s'observe aussi dans la rose en tasse.
_ Ce qu'on connaît sous le nom de rouge en feuilles ou rouge de Chine est évidemment fait de la méme _maniére: c’est un article importé en Angleterre depuis longtemps. |
__ Lorsque les cartes de vert-bronze sont mouillées avec “un morceau de laine humide et appliquées sur les » lèvres ou sur les joues, la couleur prend une belle | L nuance rouge. Avec la laque du bois de Brésil, on fait — des rouges communs appelés rouges de théâtre ; on en “tire une autre espèce du safran bâtard, Carthamus tinc- _ torius (Synanthérées), planteavec laquelle on fait aussi _ le rose en tasse.
Rose en tasse.
» Onlave le safran bâtard ou carthame dans l’eau jusqu à ce qu'on aitisolé la matière colorante jaune ; on dis- : |
sout ensuite la carthamine ou principe colorant dans une solution légère de carbonate de soude, puis on la précipite sur les tasses en ajoutant de l'acide sulfuriquef à la solution. |
On colore de la même manière, et pour le mêmes usage, des morceaux de colon cardé et de crêpe quis se vendent sous le nom de laine d’Espagne et souss celuide crépon rouge.
On obtient une carthamine plus belle et plus rouge, lorsqu’on précipite la solution alcaline de matiére colo-_ rante avec de l’acide citrique aulieu d’acide sulfariquea™ le rouge des théâtres est presque toujours fait avec la carthamine.
Rose sympathique ou.schnouda. 4 :
Sous le nom harmonieux de schnouda, une nouvelles espèce de fard est récemment entrée dans le commerce © de la parfumerie. J'aime mieux l'appeler rose sympa-# thique, à cause de ses propriétés particulières.
Au point de vue chimique, ce fard présente un grand” intérêt et montre comment la science s'applique aux. arts. À Le principe colorant du schnouda est connu des chi” mistes sous le nom d’alloxane; ila été découvert par” Liebig.
L’alloxane est blanche et soluble dans l’eau; en _J'amalgamant avec un corps gras, par les procédés suivis pour fabriquer le cold-cream, on en fait une crème blanche.
Lorsqu'on l’étend sur les joues, sur les lèvres ou sur Poe autre partie du corps, l’alloxane doit être exposée 3
4 l’air,elle passe peu & peu, sous l’influence de l’atmo- . Sphère, au rose foncé. Employé avec habileté, ce fard.
CR EN RER ER ER NE OER ee Le NN ER EPST
POUDRE POUR LES ONGLES
| È _ produit l'illusion la plus complète qu'aient jamais réa- _lisée les stratagèmes de la fashion.
L’alloxane — CH‘Az?0!° a été découverte par Liebig et Weehler; elle cristallise en octaèdres rhomboidaux; on l'oblient en traitant l'acide urique par
. l'acide azotique.
Lorsqu'on mélange une dissolution d’acide urique
. dans l'acide azotique avec de l’ammoniaque, on obtient
une magnifique couleur rouge pourpre qui est la mu-
_ rexide cu purpurate d'ammoniaque — C'?H°Az°0f.
Bleu pour les veines.
Ce produit s'obtient en mélangeant du tale (craie de
» Briançon) finement tamisé, avec du bleu de Prusse et
de l’eau légèrement gommée. On sèche la pâte, et on la met en pots de la même façon que le rouge (Voy. ce mol).
Poudre pour les ongles.
Ce produit est constitué par du bioxyde d’étain (SnO*) pur, parfumé avec de l'essence de lavande et coloré par ducarmin.Ilse vend en boîtes d'environ30 grammes.
Bien soignés, les ongles deviennent une véritable parure ; mal soignés, ils sont une honte. En fait, on peut dire que l’état des ongles d’une personne donne la mesure de son degré de civilisation. Il faut couper les ongles au moins une fois tous les quinze jours ; un bon canif donne une coupe plus égale et plus nette que des ciseaux. Il ya des personnes qui ne peuvent pas se couper les ongles de la main gauche ; maisavec un peu de pratique, il est aisé de vaincre cette petite difficulté, e la main gauche s'habitue bientôt à rendre les services
. qu'on peut lui demander. Avoir les ongles propres
est une chose si essentielle qu’en Angleterre on n’ad-
met pas quune main soit propre, fûl-elle parfaite-
ment lavée, si les ongles ne sont propres aussi. On
prévient les envies (on désigne vulgairement sous ce nom les petits lambeaux qui se détachent aux extrémi-
al ts
i \ ne tte en ef Le cn dial mé un © 6 À
tés des doigts, aux angles des ongles) enisolant environ
une fois par semaine la chaïr vive qui adhère à la base de l’ongle. Quelques personnes ont l'habitude de la repousser avec la serviette chaque fois qu’elles se lavent les mains; mais les petites curettes qu'on vend chez les parfumeurs sont bien préférables. Se ronger les ongles
est une habitude contraire aux bonnes manières et «
qui mérite bien la punition qu’elle entraine le plus sou-
vent avec elle, c’est une difformité irrémédiable. Des «
soins attentifs donnés aux ongles embellissent encore
une Jolie main, et même une main, quiautrement dépa- «
rerait presque une personne, devient agréable à l'œil si les ongles en sont bien soignés. La meilleure poudre pour les ongles se compose d'oxyde d’étain pur parfumé avec de l'essence de lavande et coloré avec du carmin; elle se vend dans de petites boîtes de bois d’en-
viron 30 grammes chacune. On l’applique en la frottant «
avec le doigt ou avec un polissoir recouvert en cuir. On comprendra aisément l'utilité de Voxyde d’étain pour entretenir les ongles quand on saura que c'est avec cette substance qu'on polit l’écaille de tortue. C'est l’acide stannique ou bioxyde d’étain SnO? que l’on emploie; son usage ne présente aucun danger lorsqu'il à été bien lavé à l’eau distillée ; il sert aussi à polir le marbre. |
Poudre de. neige. Poudre de diamant.
Ces produits ne sont autre chose que du verre pulvé- -
a 0 o Pot AE ON x KA /
5 Ps
; Poudre d’or pour les cheveux.
_ La première qualité se fait avec de l'or en feuilles pulvérisé ; la qualité inférieure n’est pas autre chose qu'une grossière poudre de cuivre.
Les parfumeurs préparent un grand nombre de ces . poudres qui, mises dans des sachets de soie ou des en- . veloppes élégantes, trouvent un facile débouché. Ces sachets fournissent un moyen économique de com- . muniquer une odeur agréable aux linges et aux vêtements quand on les laisse dans les tiroirs.
_ Les formules ci-après montrent la composition des . sachets. Toutes les substances doivent être d’abord -moulues dans un moulin, ou pulvérisées dans un mor- _ tier et ensuite tamisées.
SACHET A LA CASSIE
Sommités de fleurs de cassie....... Eke £2 500 grammes. PROUT IST EN AR: Le 500 ah
| C'est un charmant bouquet qui a quelque chose de … l'odeur du thé.
« Dans la confection des poudres pour les sachets, on … n'emploie que les substances qui conservent une odeur … quand elles sont sèches ; ce sont presque toutes les … herbes en usage dans l’économie domestique. Le thym, “ la menthe, etc., et quelques feuilles d'arbres comme … celles de l’oranger, du citronnier, etc. Mais très peu de - fleurs, excepté la lavande, la rose, la cassie, la fleur … d'oranger, gardent leur odeur quand elles sont sèches. Le jasmin, la tubéreuse, la violette et le réséda ne con-
de ai nc ks
servent rien de leur parfum primitif et montrent claire-.
ment que leur arome se produit pendant leur vie et. n'est point accumulé dans les pétales, comme cela a. lieu pourles autres fleurs que nous venons de nommer.
SACHET DE FRANGIPANE
Powdre-de. racine darisys 4 os. . oo. 1500 grammes. — de véliver .. 0.0.04. ie aes 1125 — — de bois de santal... ..... tat 125 — Essence de néroli....... eer vis a 2 = — deroses.......... LR TQRACES FER 2 — — de santal....... Aer eign Ap ene 4 — Poudreïde musc artificiel. nome 28 * — Sot AIMDTE:. 200 DO Aus due 17 —
cholo pine: 335.4 PER nat ee de 20 grammes.
ALIS EN DOUTE ST re MAR Te 01000 — Feuilles.de roses en poudre............ 500 ae Fèves de tonka en poudre............. 250 = Gousses dé wanillon sii, -oahie ats oa 125 — MUSCen PrAINS. 4600 ee OP ee 10 a Pesence 1 ainandés: PERS ES VIRE ee 5 gouttes.
Mélez bien, passez dans un gros tamis.
C’est un des meilleurs sachets que l'on fasse, et il a sis parfaitement l’odeurde la fleur à laquelleilemprunteson nom, que ceux qui n’en connaissent pas la composition «
ne voudraient jamais croire que ce n'est pas réellement de l’héliotrope.
dei 25 a ns ANT Sr MR +,
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Î SACHET A LA MARÉCHALE
Poudre de bois de santal... i... 00.044: 500 grammes.
Made racine iris ii eco 250 ——
Feuilles de roses pulvérisées....... ok —
| Clous de girofle en poudre............ 125 —
Éeonce de:cannelles. 27.2... 125 —
È LES GREETS RL PR rene vues sue 0,88 =
F SACHET DE MOUSSELINE Nebiweren poudres rien. HAE OOO” | Cramimes.
LEONE CREMON GR RER 8s 250 = UT sos sage SRE CRIE Se 250 _ RICHES AUOT SSL" nie une ue Nb LOU -— Benjoin en poudre... ..... Bie saat 125 = FSC de ty men ee ut e, 5 gouttes.
RTC DSC NPA nnes Toto Qu à _ 0,88 gramme.
SACHET AUX MILLE-FLEURS
Fleurs de lavande pulvérisées...... - 5090 ~ grammes. TASB eet nr M à orale eue seen OO) — Feuilles de roses......... NS MEN Re He 900 — BCA OM ee ce tote a CE Cal 500 — HÉvEMIdé tonkat y he. Miata DA MR AR IR M be de ne AD nd Le 125 —- SLA SRE RE Neate: Sipe Pa — Mase artiiiciel ss Gees an At ae 3,54 -- A NO M ARTE POUR PPT EE : 3,54 —
Lu Glous de cirotle en poudre, ...:."1.. 125 -~
MME HCE 5g eo oad aieig'e o's! oe siahs ents ooh 8 56,67 — Pen iamaique. a. ete Nue De 56,67 = ERPS Ore Aer LL on ie wip gees 10 —
SACHET AU PATCHOULI
Patchoulr pulvérisé: cee oe yo Son . 500 grammes. + Essence de patchonliteriee et 0,14 — ‘
On vend souvent le patchouli dans son état naturel, tel qu'il a été importé, en bottes de 250 grammes. POT-POURRI
C'est un mélange de fleurs.sèches et d'épices non moulues.
Lavandeiseche:. Nes UE 500 grammes.
Feuilles de roses entières............ 500 — IPiserossièrement écrasé... 500 — Clousidé sirofeconcassés. nt, 56,67 me Cannelle conenssée MEL ET 56,67 — Piment Jamaïque concassé........... 56,67 — NONSATIUSCATLES 1602 Sen NE CREER 96,77 —
Olla podrida.
C'est encore une préparation dans le genre du potpourri. On n'en peut donner aucune recette régulière, car elle se fait généralement avec les rebuts et les résidus des substances déjà soumises à d’autres manipulations dans les fabriques, telles que la vanille, le
musc en grains, la racine d'iris, les fèves de tonka qui
ont servi à faire les teintures ou extraits du même nom, _ mêlés avec des feuilles de roses, de la lavande ou toute autre herbe odorante.
SACHET A LA ROSE
Pétales de roses....... ‘Mette auras chines on OO grammes. Bois de santal en poudre............. wien OO) -- —./de-Rhodes eñ poudre...., "1.4. 500 —
SPACE EDS ES... tits. ere en Nr 4 —
— de géranium de Grasse......... 4 a
Pe ee Ror skcumTe. Pe,” RS RTE
Sachet de bois de santal.
» Voici un bon sachet, peu coûteux; il se compose . simplement de bois pulvérisé. Il faut acheter le bois de | santal à quelque marchand en gros, et le faire mettre - en poudre par les broyeurs qui travaillent pour les : droguistes; il serait inutile d'essayer de le faire chez soi, à cause de la dureté du bois. :
SACHET SANS NOM
PRT EME ROG atte. eae trea f > see is i se lvoe, SraRmiimMeds Citronnelle..... PRO ES En ET PQ ET EU 125 — - Menthe...... ie Sere ewe oh ne ToS 125 _ JC UNS PATES ales helen eases Saad aoe 125 — ANA RO Re LEA Ter ot US 250 — Pétaleside roses 2 im set HE 500 — mUlousdersirofie en poudre."......, AND — Poudre de Calamus aromaticus....... 500 =
Mime CMACULNCIO Ls NA enr inie 17 ue
SACHET A LA VERVEINE
_ Écorce de citron séchée et pulvérisée. 500 grammes.
Lemon thyme (Thymus serpyllum).... 125 — Essence de verveine...........1.,... Ty — — d'écorce de verveine......... 14,16 — UC Derpamole essuie 28,33 —
Sachet de vétiver.
_ Les racines fibreuses (rhizomes) de l'Andropogon . muricatus, réduites en poudre, constituent le sachet qui porle ce nom dérivé du nom tamoul vittie vayer, transformé par les Parisiens en celui de vétiver. . L'odeur ressemble à celle de la myrrhe. On vend le _vétiver en pelits paquets, comme il nous vient des Indes, plus souvent que pulvérisé.
SACHET A LA VIOLETTE
Jonone DUT TN MENT he 0,008 gramme.
Fleurs “de Cassie ain whee wea on ee Sel 1000 grammes. pétales “de vOSeS ion. ene oe ca 500 — Poudreide racine d'Iris Rem, Ce 1 000 — Essence d'amandes amères............ 0,44 — Musc'én BTALDS <p see pee tke ts oe 1,87 — Benoin en DOUArPe ena ee 250 —
Mélez bien ces ingrédients en les tamisant, gardez-les ensemble pendant une semaine dans une jatte de verre ou de porcelaine avant de mettre en vente.
Peau d’Espagne.
La peau d'’Espagae est un cuir très parfumé que l’on trempe dans un mélange d'essence où l'on a fait dissoudre quelques résines odorantes : essence de néroli, essence de roses, de santal, de chacune 14 ou 15 grammes; essence de lavande, de verveine, de bergamote, de chacune 3 ou 4 grammes, et toutes autres essences qu'on jugera convenables. Faites dissoudre environ 115 grammes de gomme de benjoin dans 26 centilitres d'alcool, que vous ajoulez aux essences; mettez alors la peau tremper dans ce mélange. pendant un jour ou deux; puis retirez-la et failes-en sorlir tout le parfum inutile, enfin faites-la sécher en l'exposant à l'air. On fait ensuite une pâte en pilant. dans un mortier 1 ou 2 grammes de civette avec une égale quantité de musc en grains et une solution de gomme adragante pour lui donner une consislance qui permelte de l’étendre. Quelques gouttes de l’une des. essences qui peuvent être restées du bain, mêlées à de: la civette, sont très uliles pour donner au tout une: consistance égale. On coupe la peau en morceaux, d'environ 25 centimètres carrés et on l’enduit comme unemplatre avec la composition qui vientd'’être décrite
te ake eee babe dis
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on réunit ensuile deux morceaux, les côtés enduits l’un _ contre l’autre, on les met sous presse entre deux _ feuilles de papier et on les laisse sécher ainsi pendant une semaine ; enfin, chaque double peau, qui maintenant reçoit fs nom de peau d'Espagne, est enveloppée . dans un fourreau de soie ou de satin et décorée selon | le goût du marchand.
_ Une autre manière de faire un bon sachet plat est de j faire un mélange de civette et de musc pilés dans un mortier avec de la gomme liquide et d’étendre ce . composé sur un morceau de carton qu'on laisse sécher et que l’on décore ensuite avec des rubans de couleur.
Cuir de Russie.
L’agréable parfum du cuir de Russie est bien connu de tous. Sa fabrication est un secret d’État et le “monopole du gouvernement. Tout ce que l’on sait sur .ce mystère, c'est que (à ce que l’on prétend) l'odeur . caractéristique du cuir lui est communiquée par l'écorce de bouleau. Mais cette assertion est d’autant plus singulière ‘que tout ce que l’on peut faire avec cette écorce n’a aucun pore avec la vérilable odeur. | Ne pouvant réussir à produire celte odeur artificiel-. lement au moyen du bouleau ou de toute autre écorce l'idée me vint de l’extraire du cuir méme tel qu'on le. ‘trouve dans le commerce. A ma grande satisfaction, .j'obtins un résultat des plus complets. Le parfum de cuir de Russie destiné au mouchoir peut être préparé de la façon suivante :
Prenez des coupures de cuir (que l’on peut se procurer chez des relieurs), soit 1/2 livre, placez-les dans un vase à large encolure avec environ 4 litres d’alcool, laissez tremper quinze jours et
décantez l'alcool. Filtrez à travers du charbon animal pour enlever a couleur noirâtre et ajoutez 1/4 de litre d'esprit de roses triple.
pisse. — Chimie des parfums. 18
FORMULES ET RECETTES
Papier à lettres parfumé, | q
Si l'on met un morceau de peau d'Espagne en contact avec du papier, celui-ci absorbera assez l'odeur pour. pouvoir être considéré comme « parfumé ». Il va sans dire que pour qu'on puisse écrire sur le papier il ne faut pas qu'aucune des teintures ou essences odorantes. le touche, car ces substances altéreraient la fluidité de l'encre et gêneraient le mouvement de la plume; ce n’est donc qu’au moyen de cette sorte de contagion, qu'il est possible de parfumer avec avantage le papier à lettres.
Après les sachets dont nous venons de parler, il faut. mentionner la ouate parfumée dont on se sert pour garnir toutes sortes d'objets en usage dans le boudoir, des dames. On en met dans les pelottes à épingles, dans les écrins à bijoux et autres choses pareilles. Pour . préparer ce coton, on se borne à le tremper dans quelque teinture forte de muse, etc. |
Signets parfumés.
Nous avons vu dans Ja fabrication de la peau d'Espagne comment le cuir pouvait absorber les sub-. stances odorantes; c'est absolument de la même. manière que l’on traite les cartes avant d’en faire des | signets. Ainsi préparées, on les décore ensuite de, dessins au goût des acheteurs et on les orne tantôt. de broderies, tantôt de perles. ;
Cassolettes et printaniéres.
Ce sont de petites boîtes d'ivoire de différentes, formes percées de manière à laisser échapper l'odeur” qu'elles contiennent. Le mélange dont on se sert pour
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._ les remplir se compose de parties égales de musc en . grains, d’ambre gris, de graines de vanille, d'essence de _ roses, de poudre.
Coquilles parfumées.
Les coquillages de Venise, qu'on trouve en si grande ‘abondance sur les bords de la mer Adriatique, sont d'abord nettoyés avec de l’acide muriatique affaibli pour leur donner le brillant de perle. On fait ensuite un mélange d’essences, par exemple, 500 grammes de _ bergamote et25 grammes de bois de santal, 56 grammes . de lavande et 56 grammes de bois de rose, on y mêle
2 grammes de civette et 3 ou 4 grammes de musc. . Alors on trempe les coquillages dans la composition . qui monte dans les spirales dont ils se composent. Quand ils sont secs, ces coquillages servent à parfumer les écrins et les boîtes à ouvrage.
DR es ee ee til ie
| Pierres parfumées.
. Onest curieux de savoir comment ces pierres peuvent : exhaler une odeur comme des fleurs naturelles.
' Quand on les déplace dans la petite boîte qui les * contient, on voit les effets curieux du kaléidoscope et * l'on respire le plus délicieux parfum. La vérité est que, sous le papier d'argent sur lequel les pierres sont fixées, est une carte découpée de la grandeur de la . boîte; sur chaque carte est étendu un mélange de muse, de civette et d'essence de rose broyés et mêlés dans un peu de gomme adragante.
Fleurs parfumées.
Les fleurs artificielles si bien réussies ne donnaient cependant l'illusion qu'aux yeux, aussi la parfumerie
s'est-elle empressée de joindre à l'aspect l'odeur de la plante imitée.
On possède donc maintenant des plantes, fleurs et | bouquets dont la fraîcheur et les qualités odoriférantes |
sont absolument semblables au naturel.
Eaux. — Rubans. — Pastilles. — Encens.
Clous fumants.
Eau de Hongrie ou eau de Cologne.. 0,56 litre. Peinture de benjoin.. 0542 2k ese Sak 56,67 grammes.
— defvantiimesE Ut re Lente 28,33 — Essence dethy ar SE 0,88 —
= dé menthé, 27m hte) es LS eee 0,88 “=
a AO MNUS COM cates stele his eee ree 0,88 —
ATE GOT OOo feu so ee aceite SEE 0,56 litre.
VAN. A Re RER ea 14,16 grammes.
Essence de th yills HU PERLES ne 157 —
nel dei CAPVIS, MUR ER MIS CEE HA —
=e": AO bergamOleas soauk te. -weamias 56,67 —
Ruban de Bruges.
Faites deux teintures dans des bouteilles séparées,
comme suit :
BOUTEILLE N
Perle A AVIS 2 Sas vile cic ee a eee 0,28 litre.
enrol entier.¢ 5. afebe ae ee eee 113 grammes.
DUVET SCMLTCT O24. sts sions ete cet Noel — BOUTEILLE N° 2
TC ats By Soe Sia > eee onde SEE 0,28 litre.
ID Ucn Re ie, AERIS AAD SEY Che ee Mire enR eye MA iy 14 grammes.
BSSONCEUOLMOSES.¢ enue die ANTON — x
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Laissez reposer ces deux teintures pendant un mois. Prenez 150 mètres de ruban de coton sans apprêt et plongez-les dans une solution de 28 grammes de salpêtre dans 50 centilitres d’eau de roses chaude ; faites-les sécher, filtrez les deux teintures et mêlezles, trempez-y le ruban; quand il est sec, roulez-le et mettez-le dans le vase de manière à ce que le bout en sorte, comme la mèche d’une lampe. Allumez-le, soufflez la flamme; le ruban, en brûlant lentement, répandra dans l'air une vapeur embaumée. Lorsque le ruban est consumé jusqu’au fond de la bobéche, il - ne peut plus brüler et s'éteint spontanément, ce qui est à la fois une sécurité et une économie.
La vue d’une lampe de sûreté de Davy, dont l’action réfrigérante du corps qui l’entoure empêche le feu de passer à travers une étroite ouverture, m’a suggéré l’idée de cette petite invention.
LPS
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PASTILLES JAUNES OU INDIENNES
a i ER PO INT EN PEUT + ’ re
DATENT DEL SNS ANR NS ing 5 grammes.
Bois de santal en poudre........... 500 — LEVEE TATED Dead cha ameter t a a a 750 — Ue IS EE Re Pire aps 125 a Hssénceide santal:: 0%... un, 5,31 -~
mere Een CANNEL. rs. ke ec. oon 5,31 —
See RE OTT OLLG. A Lee ati 5,31 — Nitratede Dotasses 3.25 .cvee vec 08 42,50 —
Mucilage de gomme adragante en quantité suffisante pour faire du tout une pâte compacte.
Il faut d’abord pulvériser le benjoin, le bois de santal et le baume de tolu, les mêler en les tamisant, après . quoi on ajoute les essences, puis le nitre dissous dans . le mucilage. On pile bien dans un mortier et l’on donne la forme aux pastilles avec un moule, et on les fait . sécher peu à peu. |
_ Les josticks chinois sont «composés de la même manière, mais ils ne contiennent pas de tolu; on les - brûle comme l’encens dans les temples de Bouddha et en assez grande quantilé pour faire enchérir considéra-
blement le bois de santal.
POUDRE D’ENCENS
Bois de santal en poudre............. 500 grammes. Ecorce de cascarille en poudre....... 250 — Benioin ss tune tok Soe ee 250 — MÉRIVET Re ere MEME De De et 56,67 — Nitrate de potasse (salpétre)...... EL IS GE — DIUSC sO TUTE] yee eee eos Loose eee 0,44 —
Passez bien le tout ensemble plusieurs fois à travers un tamis fin.
Pastilles du sérail.
Les clous fumants, pastilles du sérail, pastilles aro-
matiques, etc., sont préparés de plusieurs manières; ils renferment toujours des poudres aromatiques, des
résines ou des baumes, du charbon et du nitre, le tout.
lié par un mucilage épais de gomme adragante. Voici quelles sont les formules les plus suivies :
TROCHISQUES ODORANTS, CLOUS FUMANTS PASTILLES FUMIGATOIRES
NANTES Er ES MERS Rte 0's 10 grammes.
PLA OEM ere Sd nis oll he lo aaa A ne 60 — Danimende Loit.2e.. Real te 8 —
PAULA AYU. EN LM meer 4 —
SARL LICETIN eee Bee arg 15 _
Charbon de peuplier Lee een 190 —
PNOU ERO Le port NN fan che ort era ote 8 —
Mucilage de gomme adragante. .... Quantité suffisante,
On fait une pâte que l’on dispose en cônes de 22 à 25 millimètres de hauteur et de 10 à 12 millimètres à la base; on les fait dessécher à une basse température, et on les allume par le sommet pour les brûler.
PASTILLES DES PARFUMEURS
Braise de boulanger................ 1000 grammes. Benjoin eet eerene® ee. 0. 375 AT pe TONGS sree see see eo 0. 125 —_—
ra De vin
ST I ee PS DU PEN ee re Oe ee Ee nN en Se ee ~ \ \ =
PARFUMS A BRULER. . 319 VOTRE Co. shar, was 2 PRES A ARE 125 grammes. Wilous dereirolle ere eee a alae 125 — Essence Cher Sala tees ale el PRE eens 3,54 — — ey EO UD R STATE dE vu A 3,54 —— DER TMS Du de RAR AL 42,50 — HROMAO AUrASANtÉ LM ain Quantité suffisante.
PASTILLES DE PIESSE
Cuamnonide saule HAN AU TA 500 grammes.
DRAM AR EN apa Rel gr aa 70 ee Pssence dé thym. ui RRQ 0,88 —
BAC NE M hilary al Se oe atone 0,88 —
CR TO Se PA Sighs fale ee ae os 0,88 —
ere mee TAM ATLELE. sr Ceusis wi cad acs oe aide > 0,88 —
SOC TEIL OU CO lat cio yay cae 5b son's 0,88 —
ET CAG ALS wh eae hey ik om nt 0,88 — MEMO EP SETS 28 Soa Ky 8". HER weigh — CO NN LL Le 0,44 —
Avant de faire le mélange, faites dissoudre 20 grammes de
_nitre dans 25 centilitres d’eau de roses, distillée ou ordinaire; mouillez complètement le charbon avec cette solution et laissez- le
ensuite sécher dans un endroit chaud.
Lorsque le charbon ainsi préparé est bien sec, versez dessus les essences mélangées et agitez dedans les fleurs de benjoin. Après que le tout a été bien mêlé en le tamisant {le tamis vaut
_ mieux pour mêler les poudres que le pilon et le mortier), il
faut le piler dans un mortier avec quantité suffisante de mucilage
pour bien lier le tout ensemble; moins on en met, mieux cela
vaut.
On a publié un grand nombre de recettes pour la fa-
» brication des pastilles ; les neuf dixièmes contiennent … des bois, des écorces, ou des grains aromatiques. Or, “ quand ces substances brûülent, le chimiste sait que si - la fibre ligneuse qu'elles renferment subit une combus- » tion lente, il se produit des corps dont l’odeur est loin ” d’être agréable. En fait, l'odeur du bois brûlé couvre « celle des ingrédients aromatiques volatilisés; c'est pour … cette raison seule qu'on préfère le charbon aux autres - substances. Le charbon qui entre dans les pastilles n’a _ pas d’autre objet que de produire en brülant la chaleur
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nécessaire pour volatiliser promplement les substances — aromatiques dont il est entouré. Le produit de la combustion du charbon est inodore et n’a par conséquent aucune action sur le parfum de la pastille. Mais il n'en est pas de même pour les autres ingrédients qu'on peut . employer lorsqu'ils ne sont pas par eux-mêmes parfaitement volatilisables à l'aide d’un petitsurcroît de chaleur. | Si lacombustion a lieu, ce qui arrive toujours avec tous . les bois aromatiques qu'on introduit dans les pastilles, — nous avons, outre les essences volatiles que contient le . bois, tous les composés naturellement produits par la. combustion lente de la matière ligneuse qui gâtent ou altèrent l'odeur des autres ingrédients volatilisés.
Quelquefois, il est vrai, on a recours à certaines. espèces de fumigations où ces produits sont précisément | ce qu'on recherche, comme quand on fait brûler es papier gris dans une chambre pour masquer de mauvaises odeurs. Si l’on brûle du tabac rapidement, en, faisant de la flamme, il ne se développe aucune odeur; mais si on le brûle lentement comme font les fumeurs, © l’arome connu du « nuage » qui n'existait pas primitivement dans le tabac se révèle et prend naissance. Or, une pastille bien faite ne doit répandre aucune odeur qui lui soit propre, mais simplement volatiliser les corps odorants, quels qu'ils soient, qui sont entrés dans sa composition. La dernière formule que nous avons donnée atteint, croyons-nous, le but.
Il ne s'ensuit pas que les formules données ici produisent toujours l'odeur la plus recherchée; il est évi-, dent que, pour les pastilles comme pour les autres par-« fums, cela dépend beaucoup du goût. Beaucoup de personnes n'aiment pas du tout l’arome du benjoin,
tandis qu’elles aiment passionnément les vapeurs de la cascarille.
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PARFUMS A BRULER. 321 Papier à fumigations.
Il y a deux manières de le préparer :
I. — Prenez des feuilles de papier à cartouches léger, plongez-les dans une solution d’alun ainsi faite : alun, 28 grammes, eau, 1 litre 56 centilitres. Quand elles sont complètement imbibées, faites-les bien sécher; sur un des côtés de ce papier étendez un mélange composé de
gomme de benjoin, d’oliban, et de baume de tolu ou
du Pérou en proportions égales, si vous n'aimez mieux le benjoin seul. Pour étendre la résine, etc., il est nécessaire de les faire fondre dans un vase de terre; on en verse ensuite une couche mince sur le papier eton en adoucit la surface avec une spatule chaude. Quand on veut s’en servir, on tient des bandes de ce papier au-dessus de la bougie ou de la lampe afin de faire évaporer le principe odorant sans embraser le papier. L’alun l’empêche jusqu'à un certain point de s’enflammer. |
IL. — On trempe des feuilles de bon papier léger dans une solution de salpêtre, dans la proportion de 56 grammes de salpêtre pour 56 centilitres d'eau; on les fait ensuite bien sécher.
On fait dissoudre une gomme odorante, myrrhe, oliban, benjoin ou autre dans de l’esprit-de-vin rectifié
._ jusqu'à ce que celui-ci en soit saturé; avec une brosse
a, a ee
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on étend cette solution sur les deux côtés du papier, ou bien on plonge le papier dans la solution; après quoi on le suspend en l'air où il sèche rapidement. On fait ensuite avec des bandes de ce papier, en les roulant, des espèces de broches que l’on enflamme et qu'on souffle aussitôt. Le nitre contenu dans le papier est cause qu'il brûle tout doucement en répandant l'agréable parfum des gommes aromatiques. Si l'on
presse deux de ces feuilles l’une contre l'autre avant que la surface soit sèche, elles se colleront et n’en feront qu'une seule. Coupées en bandes, elles forment ce quon appelle allumettes odoriférantes ou broches parfumées.
VINAIGRE À LA ROSE
Acide acétique concentré...:......1.. 28 grammes. SSG Come POSES ee Saks orale e ore miele s 0,88 —
Mêlez bien.
Les vinaigres composés sont ceux qui renferment plusieurs substances; parmi ceux-ci, celui connu sous
le nom de vinaigre antiseptique ou des quatre-voleurs,
vinaigre aromatique à l'ail, vinaigre bézoardique, est.
le plus important.
Voici deux de ces formules :
Formule n° 1
Sommités fraîches d'absinthe ordinaire, d'absinthe romaine, de romarin, de sauge, de menthe et de ‘rue; de
CHAQUE, ee ner Oe tale fuel ae 21 grammes.
HieursdeJavande.cs, vse ete. re 28 — Ail, calamus aromaticus, cannelle, clous
de girofle et muscade; de chaque.... 1,71 — CORDON RECOURS 14 — Aiooo) ou-eau-de-view «i... sess eee Bin — POUL VID OIOT OSs. aha sa stee w MUR RDS 2 2b Titres:
Faites digérer tous ces ingrédients, excepté le camphre et
l'alcool, dans un vase bien clos, pendant une quinzaine de jours,
à une température d'été; exprimez ensuite et filtrez le vinaigre «
obtenu ; ajoutez le camphre préalablement dissous dans l'alcool ow Veau-de-vie.
Formule n° 2
Vinaigre fort..... ME NC MAO L S AN AAA ... 4000 grammes. M APT AIO AL Chal os ater LR te GE OR 60 —
wen saa i its ae all
i a tee ai À à à
— 2 on ale a 7 PTT NE TES ES PEN ee
shit mer ee
de D i i
eae ee ee Ge
VINAIGRES PARFUMÉS, 323 DIGS 010075 i dut Vale de vaine ue 15 grammes. TR Mela ee Nu Ness + Se nes 8 — BRSC IS M TR MR ET NN ie aires 8 — TN MR ee LR ne 7 8 — CÉTTNOU CR SORA RTE SE EN AS ARR 8 -- ROME A TS M DR RER de au 8 — FREE CERES os his ea A ER TS OR Bug ee 60 — havandes. >... Re a Rate A Dares 60 — CAO ADD Le TE NUS EN TRS UNS da Las à 60 — CECA APSLOC NO a AL URL NE ENT AT, 60 ooo DR RDS ee ee A te UE A 60 — Re CR ER ee hid are 60 —_ RECHERCHE ee La hike x cad GN crate ow aati 60 —
Faites macérer les plantespendant quinze jours dans
du vinaigre, dissolvez le camphre dans l'acide acégre,
A SO ee eS ee eee ee eee A - 5 L
tique : mêlez et filtrez. — Ce vinaigre est versé et brûlé dans les appartements, en temps d'épidémie.
Ces préparations sont plutôt du ressort du pharmacien que de celui du parfumeur. Plusieurs vinaigres cependant se vendent en assez grande quantité pour mêler à l’eau des bains et de la toilette; ceux qui les vendent tachent de les mettre en concurrence avec l’eau de Cologne, mais sans beaucoup de succès. On peut compter entre autres :
VINAIGRE HYGIÉNIQUE
Eau-de-vie ........ pe ER EE Bie + 0,56 ire
Pe SOM CHTEN OAT ONC vsiee'g Yin, C900 sia Pot oi mie 96 1,77 gramme. mater lave AR MU da. 1,17 — OPA SE Met aie, 0,88 —
RON UB A DÉMIOIT à. SE dK oe Ss 28 grammes.
Faites macérer ces ingrédients ensemble pendant quelques heures, puis ajoutez :
Member DT sen Lee nes Mian ttre 1 litre.
Passez ou filtrez s’il faut qu’il soit clair.
VINAIGRE DE TOILETTE A LA VIOLETTE
Meera v Cassio. aco. thee) oo IA": 0,25 litre. M ln Rene D 0,12 —
ee
Lo
res
ee
Alcool de roses 0°20 erie ic. +e acinar 0,12 litre. Minalsre de'vin- Dlanc in 20.7. shh nee 1 — 4 Tonone fait at Wen see eee Se eu «ne byte eRe O10) a à VINAIGRE DE TOILETTE A LA ROSE ; Feuilles de roses séches............. 125 grainmes. | Esprit de roses triple 5/00. 412. ‘0,25 elit te: | NinsicreMoivin blanc ane 1 — ‘ Faites macérer dans un vase clos pendant quinze jours, filtrez | et mettez en flacons. we ; VINAIGRE DE COLOGNE À | , Rausde Cologne. on oleate ks |. cee : Le 00 T0 50 TRES ; ACIde acéliqne sis: tenia ket.) oa. eee 14 litres. : ‘ VINAIGRE COSMETIQUE DE PIESSE ET LUBIN j a RCOOL show Hath caine & & BAe de et it 1 litre.) = % RESINS Ge WET ON eh ae cota vs «oo oie 85 grammes. ‘ Vinaigre aromatique concentré....... 28 — À DOUG CUPP CTOMG AURRCNAL CL Per 28 = ; Essence de néroli......... Re A 1517 — 4 eB INUS CODE 2k UM Ce NE 0,88 — a
Ce vinaigre est un des meilleurs qui se fassent. Sans que nous multipliions inutilement des formules « . semblables, le lecteur comprendra qu’on peut préparer de la méme maniére des vinaigres avec toute espéce — de fleurs; ainsi il n'y a qu’é substituer l’essence de ~ jasmin ou de fleurs d'oranger à l'eau de Cologne, pour avoir des vinaigres au jasmin ou à la fleur d'oranger. Cependant ces articles ne sont pas demandés; et notre seule raison pour expliquer comment on peut les faire est d'indiquer la méthode à suivre aux personnes qui. voudraient en faire un objet de spéculation.
= Nous ferons remarquer, en passant, que lorsque l’on. doit se préoccuper de la question de l'économie dans. la fabrication d’un vinaigre de toilette, iln ya qu'à l'étendre avec de l’eau de roses en quantité suffisante pour que le bénéfice soit raisonnable.
ri EDS + : ‘2 1
ee
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Les vinaigres parfumés deslinés à prendre une teinte pale quand on y met de l’eau doivent contenir un peu d'une résine, comme le vinaigre hygiénique ci-dessus. La myrrhe, le benjoin, le storax ou le baume de tolu, atteignent également bien le but.
VINAIGRE DE CITRON DISTILLE
PeVINeere WING. ni. 7... 0 RAR 24 kilogrammes. Pestes Aras U6. CuUrOl si oe, he ks 1 kilogramme.
Distillez et retirez 16 kilogrammes.
VINAIGRE DE CONCOMBRES Id CONCOMETES. LL... Leduc : 500 grammes, RS ORDRE EP A dote, à eve polo 0 0 1 000 — Faites macérer quinze jours; filtrez.
VINAIGRE FRAMBOISÉ
Netoteme tres fOrU. Jimi acre Gols Yale ae 1500 grammes. Framboises récentes et mondées...... 1 500 —
YINAIGRE DE ROSES ROUGES DRE OPERA PNR Sr one Vin ewes 375 grammes:
OR TOO En ds nets 30 —
Faites macérer huit jours; filtrez; c'est le vinaigre rosal.
: On prépare de même les vinaigres de lavande, d'œæilets, de romarin, de sureau, de sauge. On y ajoute
presse. — Chimie des parfums. 19
ree
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souvent 30 grammes de glycérine. On peut remplacer cette préparation par la formule générale suivante :
Ninaiore bland... eke ee 500 grammes.
GINCÉTIN EE PL A 30 — Essence delavande SET aRUrS se 1 —
ee 3 GerOMAN tee eos ee ee selene 1 —
VINAIGRE DE BULLY (VINAIGRE AROMATIQUE ET ANTIPUTRIDE
Re Re en en MUR Lier: eee . 7000 grammes.
MACOO LNA Sao. cts nn ee: alee aoe dia anes #500. es Essence de-bergamote.. cas. sa1. v0 ame 30 fe? ae UCN CLENOD hare ete NUE TERRE 30 = de Porlugaly on. ae nisi me cra aes 12 ne Ne l'OM A een en se 25 oe PSP ME LAMAINGE ; fa udetres se a's e 4 — NÉLOMAAE EL ERSE ned memes 4 — Alcool de mélisse à 10:gr2..1.7..:1% 500 —
Mêlez, agitez, et après vingt-quatre heures ajoutez :
Teinture de benjoin, de tolu, de storax, de girofle : 60 grammes de chacun.
Agitez de nouveau et ajoutez : vinaigre distillé, 2 ki= logrammes, filtrez. Après douze heures, ajoutez vinaigre radical, 90 grammes (brevet expiré).
VINAIGRE COSMÉTIQUE ET HYGIÉNIQUE à
AAICOD ARS OO ER AR PARTS 100 litres. ï = 1pde mélisse.. NT ex 15 — ‘ aide tavande | tos ut RS 10 — à ane ENT OIMALINS. +0 2e LCR ; 10 — 4
Essence de bergamote...,....,..,.....: 1 000 grammes. Ra TCT AL OC Cr os wit, cise ha au once 606 — ant AC CLLEOU AS wees no aye os Set ees 400 — NANEU HI EN LAON AN CPE AN EE RRER EE 350 — Sep moO CRILET OL yim. hea: ole erwin alu eS 200 — — de menthe......... MATE een MOU — Sem CLO RO LE O100 crag tee Pn oo IT A 50 = Poe AG CONIC CN gece cee Sms pa 25 — —-tdée vyerveine..... -. ORR Men Pes 150 —
. Mélez et distillez au bain-marie pour recueillir 126 litres; dans le tiers de ces 126 litres on met en macération, pendant un mois, 15 kilogrammes d'iris et - 2 kilogrammes de baume de tolu. On filtre et on réunit - au produit distillé; on y ajoute 15 litres d'acide acé- » tique à 8. On filtre après vingt-quatre heures. C'est le : vinaigre de la Société hygiénique.
VINAIGRE DENTIFRICE
Home /derpuréthress ais ie. a. 60 grammes.
PSE ONE ORAN Eee EE ne 8 = NAO LMG eee saree Bea, AS a Gots oan, oon mere ci 0h 8 — DNA RO DA TIC RATE 50's 2 000 —
- ” Alcoolat de cochléaria........... LS 60 “= Eau vulnéraire rouge......... aos culate 125 oe Résine de gaïac...... LE ut Ste ae 8 —
+ On concasse les substances et on les fait macérer dans le vinaigre ; on fait dissoudre la résine de gaïac - dans l’eau vulnéraire et l’alcoolat de cochléaria; on réunit les liqueurs et on fillre.
VINAIGRE VIRGINAL Vinaigre blanc, benjoin pulvérisé : parties égales.
On fait macérer huit jours et on filtre; quelques gouttes versées dans l’eau la rendent laiteuse.
VINAIGRE DE TOILETTE
AICOG RAS 0 RSR ES NA EN EE » 000 grammes.
ABITO ACÉtIQUE à BORA sn» tam ae "800 — Pautde Cologne rer Us Dee Ven 500 — Prtrait de DemjOimy see care srk dere arene 200 — — HO STORE TR ces ee 100 — — CAT S SRE OR Er RE : 500 — :
Essence Ue lavande or Pen even: se 0 — Mode cannelle Res. 210 hermes 4 — Sew S IFOUMC ia, canis alate aan 4 — ANNONA GUE 25.0.0 eu ie de bia ee oop Blo ita sale 4 —
Faites macérer et filtrez. Nous rappelons que les extraits de benjoin et de storax sont des teintures | alcooliques de ces substances.
D’autres vinaigres peuvent être préparés dans les mêmes proportions que les esprits et alcoolats, en substituant l'acide acétique à l’alcool. |
COMPOSES A BASE D’AMMONIAQUE
La meilleure préparation pour les flacons est celle qu'on appelle sels inépuisables, dont voici la formule :
Ammoniaque liquide... ........:..44 0,56 litre. Essence-de TOMarin 2... ie eue 1,77 gramme — de lavande........:........48 IA — = 0e hérsgamote rs RES 0,88 —
— de girofle. FEV ne 0,88 —
Mélez le tout ensemble et remuez dans une bouteille forte et bien bouchée. 4
Pour employer ce mélange, on remplit les flacons. d’une matière poreuse absorbante, comme de l’ amiante, ou, ce qui vaut mieux, de rognures d’éponges qu'on a, | d’abord baltues, lavées et séchées. On peut acheter À
eae 2s:
SELS COMPOSÉS A BASE D'AMMONIAQUE
. presque pour rien, chez tous les marchands d’éponges, ces rognures qui ne sont autre chose que les bords et le pédoncule de l'éponge turque que les marchands _ coupent avant de la vendre en détail. Lorsque l'éponge a été introduite dans le verre, on la sature d'ammoniaque; mais il n'en faut pas verser plus que l'éponge n'en peut retenir quand le flacon est renversé; car si par hasard l’ammoniaque venait à couler et à tomber sur certaines étoffes de couleur, elle ferait des taches; et quand un accident de ce genre arrive, c’est au parfu- . meur qu’on s'en prend.
- Quand l'éponge est imbibée convenablement, elle conserve le parfum ammoniacal plus longtemps qu’au- -cune autre substance; c’est pour cela, croyons-nous, que les flacons remplis de cette manière ontélé nommés . inépuisables, nom qu'ils ne peuvent soutenir que deux - ou trois mois avec honneur. La chaleur de la main, en L tout cas, fait bientôt évaporer l’'ammoniaque et alors il . faut les remplir de nouveau. _ Pour les flacons de couleur transparente, au lieu » d'éponge les parfumeurs emploient ce qu'ils appellent © des cristaux de sel insolubles (sulfate de potasse). - Après avoir rempli les flacons de ces cristaux, on y » verse, soit de l’ammoniaque liquide parfumée, comme * nous avons dit, soit de l’ammoniaque liquide alcoolisée, autrement dit de l'alcool saturé de gaz ammoniac. » On introduit dans le goulot un peu de coton blanc, » sans quoi, lorsqu'on renverse le flacon, l'ammoniaque . que les cristaux n'ont point absorbée s'écoule et est un Sujet de plaintes. Les cristaux sont plus jolis que les éponges dans les flacons de couleur; mais dans les flacons ordinaires l'éponge fait tout aussi bien, et, “comme nous l'avons déjà dit, elle conserve l'ammo- .niaque mieux qu'aucune autre substance. Les parfu-
ES eee ee
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meurs vendent aussi ce qu'ils appellent sels blancs parfumés et sels de Preston (White smelling Salts). Le premier est un sesquicarbonate d’ammoniaque en — poudre dans iequel on a mis quelques gouttes d'une . essence quelconque. En général, c'est l'essence de lavande qui produit le meilleur effet. |
Les flacons ainsi chargés perdent bientôt leur piquant, ét il n° YA reste plus qu'un résidu presque inodore. Le procédé de | M. Allchin consiste à convertir d'abord le sesquicarbonate en # eno Deval d’ammoniaque, ce qui se fait de la maniére suivante : On casse un kilogramme de sesquicarbonate d’ammoniaque en morceaux de la grosseur d’une noisette, que l’on met. dans un bocal muni d’un couvercle fermant hermétiquement ; on y verse ensuite 500 grammes d’ammoniaque liquide du poids spécifique de 880°. “On agite le tout fréquemment pendant huit jours et l’on a soin de tenir le bocal dans un endroit frais pendant trois ou quatre semaines. Si ce mélange n’est pas remué pendant la première semaine, il devient aussi dur qu’une pierre ; remué, il se transforme en une masse solide et séche qu’on peut cependant f faire aisément sortir du bocal. On le réduit alors en une poudre grossière, à peu près comme du sel de tartre.u Dans cet état on peut en remplir des flacons et il devient meil- 3 leur en vieillissant. En le mettant dans les flacons, on y ajoute quelque huile volatile ou de l’'ammoniaque concentrée parfumée. L’essence volatile qu’emploie M. Allchin, et qu'il recomman dia est celle dont la recette a été donnée par le docteur Redwood, © dans son édition de Grav, Supplément & la Pharmacopée :
Essence de lavande tir SELS 7 grammes.
Musso article pa noid oss od bias Re ees 7 Hitles dé bergamotes: <i cat. a tet tenet 3,04 — nr LG. BITONEN GRAN R eo 114 — SE esT OS Ss LE RME EE 10 gouttes Pere LO Camel Gs. 250.03 | eccentric 5 — Ammoniaque liquide coucentrée...... 0,56 litre.
On fait de cette manière un sel qui conserve son piquant aussi, longtemps qu'il en reste une goutte dans le flacon. Un flacon qui avait été rempli cinq ans auparavaut fut présenté dans une réunion de la Société pharmaceutique de Londres, et quoique presque tout le contenu s’en fût évaporé, le peu qui restait con= servait encore une adeur agréable et astringente. :
On remarqua que le sel avait pris une teiute brunâtre, ce qu fut attribué à l'action de l'huile de girofle contenue dans le pars
SELS COMPOSÉS A BASE D'AMMONIAQUE
fam, et l’on s'accorda à reconnaître que sans cela il serait resté
incolore.
[Nous ferons remarquer que le protocarbonate d'ammoniaque
n'existe pas à l’état de liberté et pur; on peut admettre que le sesquicarbonate résulte de la combinaison d’un bicarbonate avec un carbonate neutre; en ajoutant de l'ammoniaque à ce mélange, on obtient un carbonate basique; mais ceci est peu important au point de vue des applications de ces sels en parfumerie.]
Sels de Preston.
Ces sels, les moins chers de tous les composés ammoniacaux, ont pour base quelque sel facile à décomposer par la chaux, tel que muriate d'ammoniaque, sesquicarbonate d'ammoniaque, et chaux nouvellement
éteinte, en parties égales. Lorsque les flacons sont remplis de cette composilion bien tassée, on verse dessus une goulte ou deux d’une essence bon marché avant de boucher. L’essence de lavande française ou l'essence de bergamote fait très bien l'affaire. Nous avons à peine besoin de dire que les bouchons doivent être plongés dans la cire à cacheter fondue, ou enduits de cire liquide, c’est-à-dire de la cire rouge ou noire dissoute dans l'alcool avec une petite addition d'éther. Le seul autre composé d'ammoniaque qui se vende chez les parfumeurs est l'eau de Luce, quoique à vrai dire cette eau soit du domaine de la pharmacie. Quand elle est bien faite, ce qui est très rare, elle garde une remarquable odeur d’ambre qui la caractérise.
EAU DE LUCE
Teinture de benjoin ou de baume du Pérou. 28 grammes.
M Psscuéeccel lavande. .:.....2....%..2, 10 gouttes. : He Ence d'AMDre gory. Fes Senet ie vos: 5 — PROPECIA nus does 56 grammes.
… S'il est nécessaire, passez à travers un linge de coton; mais il “ne faut pas filtrer, l'eau de Luce devant avoir l'apparence d’une émulsion laiteuse.
SELS POUR FLACONS
Il existe plusieurs formules pour préparer l’eau de Luce. Voici celle qui est la plus souvent suivie en France :
Huile.de sucein rectifiées 5720.00 2 grammes. Savon blanc....... VCR eORRES Re al ahaa) gaia 1 — k paumeute ta Mecques oie 2)... 25a 1 —
PAO OLE, BOO ions aes IC PAPE Tr AE 96 —
Faites macérer huit jours, filtrez. On prépare l’eau de Luce en ©
ajoutant une partie de la teinture précédente à seize parties d’ammoniaque liquide.
Le savon n'entre pas dans toutes les formules de
l’eau de Luce, il donne plus de fixité au mélange .
laiteux.
Il. — COMPOSÉS A BASE DE VINAIGRE
Dans les préparations précédentes, on peut remplacer .
les composés ammoniacaux par divers vinaigres parfumés et par exemple celui-ci :
VINAIGRE A LA ROSE
Acide acetique CONCENLEÉ 2.34. 2700 28 grammes. Hessen We TOSOSs AE METEO PLARARE 0,88 —
Mélez bien.
Il est facile de voir qu’on peut faire d’autres vinai- | gres parfumés en employant d’autres essences, Tous
s’emploient de la même facon que l’ammoniaque par- —
fumée, c’est-à-dire en versant 5 ou 6 grammes dans
des flacons de fantaisie préalablement remplis de
cristaux de potasse, ce qui fait le « sel de vinaigre »
des boutiques, ou sur une éponge dans de petites boîtes ©
d'argent appelées vinaigrettes.
* le De a ey a
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En parfumerie, il est un point important et qui ne saurait être passé sous silence, c'est la qualité de l'alcool employé. L'esprit distillé du raisin et celui qu’on lire du grain ont chacun un arome tellement distinct et caractéristique que l’un ne saurait êlre pris pour l’autre (1). L’odeur de l'esprit-de-vin est due, dit-on, à l'éther œnanthique qu'il contient. L'alcool de grain doit la sienne à l’huile de pommes de terre. L’éther œnanthique de l'esprit français est si puissant que, malgré l'addition de substances odorantes aussi fortes que les essences de néroli, de romarin et autres, il communique encore un parfum caractéristique aux produits dans lesquels on l'introduit. De là vient la difficulté de préparer de l’eau de Cologne avec les alcools qui ne contiennent point l’éther œnanthique.
+ Les parfumeurs se prévalent quelquefois de la force - du bouquet de l’alcool de vin comparé à l'alcool de q grain, pour attribuer à leurs produits une supériorité de qualité ; mais cet arome a dans beaucoup de cas un
i (1) Voy. LARBALETRIER, L'alcool au point de vue chimique, agri- : cole, industriel (Bibliothéque scientifique contemporaine).
inconvénient. Ainsi, bien que nous admettions franchement que certaines odeurs sont plus agréables, quand elles sont préparées avec de l’esprit-de-vin, que quand _elles le sont avec l'esprit de grain, il ÿ en a cependant d’autres qui sont incontestablement préférables quand on s’est servi de ce dernier.
Sous le nom d’alcools du Nord, on trouve dans le commerce des alcools de mélasse parfaitement purifiés
et pouvant rivaliser avec les meilleurs alcools de grain et de vin pour certains usages de la parfumerie.
On entend par alcools ou esprits le produit liquide qui résulte de la fermentation du sucre; quelle que soit l’origine de celui-ci, l'alcool formé est toujours le même, et identique à celui qui résulte de la fermentation du jus de raisin, seulement il est pius ou moins souillé par des corps étrangers de la nature des essences. On connaît diverses variétés d’alcool :
4° L'alcool, esprit ou eau-de-vie de vin, oblenu par la distillation du jus de raisin fermenté, que l'on désigne quelquefois sous le nom d’alcool français ou de Montpellier, parce que c’est surtout en France et aux environs de Montpellier qu’on le fabrique.
2° Les alcools de betteraves ou du Nord, obtenus parla fermentation des jus de betteraves préparés par expression ou macéralion, ou par saccharification de la pulpe.
3° Les alcools de fécule ou de grains, préparés avec la fécule de pommes de terre, l'orge, le blé, le seigle, le maïs ou de l’amidon qu’on en extrait.
4° Les alcools ou eaux-de-vie de mare, obtenus par fermentation et distillation des marés de raisin, qui
sont généralement chargés d’une quantité notable …
A'hüile de vin qui, à la fin de la distillation, apparaît même sous forme de gouttes huileuses.
5° Les alcools de fruits ou de cidres, obtenus par la
distillation du cidre ou du poiré, mais pouvant être préparés avec tous les fruits sucrés fermentés et portant alors les noms des fruits qui les ont fournis.
6° L'on nomme rhum l'alcool de mélasse de canne ; tafia, celui qui provient de la fermentation du jus de canne; Æirsch ou kirschiwasser, celui des cerises; arack ou rack, celui que l’on obtient aux Indes avec le riz fermentéadditionné de cachou; genièvre ou gin et wiskey, les alcools obtenus en Angleterre, le premier en distillant de l’eau-de-vie de grains sur le geniévre, le second par la fermentation de la dréche; le marasquin de Zara, obtenu en Damaltie par la fermentation des prunes et des pêches; l’absinthe ou l’eau-de-vie distillée sur diverses plantes aromatiques, parmi lesquelles dominent les génépis (Artemisia glacialis rupestris et
_ autres) et très peu d’absinthe proprement dite (1).
_7° Une dernière classe qui mériterait d’être appelée alcools de synthese, car les procédés permettant de l'obtenir sont surtout basés sur des idées théoriques.
Sachant que la cellulose peut se transformer en un sucre.susceptible de fermenter, MM. Bachod et Machard ont proposé de combiner la préparation de l'alcool au moyen du bois avec celle de la pâte à papier en ne désagrégeant le bois que partiellement. A cet effet, le bois est scié en rondelles qu’on fait bouillir avec de l'acide chlorhydrique ou de l'acide sulfurique étendu d’eau. Le ligneux devient brun et la matière incruslante se transforme en sucre, on salure l’acide en majeure partie au moyen de calcaire, on fait fermenter et on distille. Un stére de bois doit donner environ 15 a 47 litres d’alcool concentré.
(1) Baupouin, Les eaux-de-vie, 1893; — ve Brevans, La fabrication des liqueurs. Paris, J.-B. Bailliére.
Malgré de bons résultats avec ces expériences sur une
petite échelle, Les essais en grand ont présenté de trop grandes difficultés pour que ce procédé soit rémunérateur.
De même on avait essayé d'employer le gaz d’éclairage ou plutôt l'hydrogène bicarboné qu'il contient.
On faisait absorber le gaz par l'acide sulfurique concentré, ce qui donnait de l'acide sulfovinique. On saturait par la chaux, et par ébullition on décomposait l'acide copulé en acide sulfurique et alcool.
Dans tous ces liquides l’alcoo! est identique, mais l’alcool de vin est préféré à tous les autres pour les usages de la parfumerie; toutefois, aujourd'hui, on est parvenu à perfectionner tellement la purification des alcools de mauvais goût qu'ils peuvent, dans le plus grand nombre des cas, être substitués aux alcools de vin. Les essences qui infectent les alcools de mauvais goût peuvent être séparées par des lavages et des distillations répétés, ou par des filtrages sur des terres poreuses. Ces huiles essentielles sont complexes; mais celle qui domine dans l’alcoo!l de fécule peut elle-même être considérée, au point de vue chimique, comme un
weritable alcool ayant pour formule C’°H'?0? et pouvant — servir a préparer des éthers composés, dont quelques- —
uns sont employés en parfumerie.
On donne le nom d'alcool à un groupe de corps, « dérivant d’un hydrogène carboné, pouvant donner:
naissance à un éther, à une aldéhyde et à un acide. Comme quelques-uns de ces éthers simples ou composés,
et quelques autres qui dérivent de ces alcools sont employés en parfumerie, nous allons énumérer ici les « principaux et faire connaître leur composition (Voy.
tableau, p. 337).
Les éthers correspondant à chacun de ces alcools poss) |
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sèdent en général une odeur peu agréable ou infecte, et
il en est de même des acides; mais par la combinaison de ces deux éléments, on produit des éthers composés à odeur le plus souvent suave, c'est ce qui constitue les essences artificielles. C’est ainsi que l'essence artificielle d’ananas est un butyrate d'oxyde d'éthyle — C$H'0,C‘H*O et l'essence de pommes un valérianale d'oxyde d’amvyle — C!°H'O?,C*°H"!0, c'est-àdire que l’éther et l'acide dérivent du même alcool. C'est dans cette combinaison que l’art du parfumeur et du confiseur auront certainement des découvertes intéressantes à faire.
L'alcool vinique — C‘H°0? est donc toujours le
même, quelle que soit la matière sucrée qui lui ait
donné naissance; seulement celui qui provient de la distillation du vin est aromatisé par des essences du vin; celui qui est extrait des marcs de raisin renferme des traces d’essences infectes qui lui donnent mauvais goût; celui de grains et de fécule renferme de l'essence de pommes de terre ou alcool amylique; enfin l’alcool de betteraves contient également des essences infectes d'alcool bulyrique. Les procédés de désinfection de ces produits sont portés à un tel état de perfection que tous ces liquides sont rendus purs et exempts de toute odeur étrangere.
Il existe un autre alcool qui diffère des précédents par sa constitution et par ses propriétés, c'est l'alcool de bois = C?H*O?, ou alcool méthylique, ou esprit de bois; il provient de la distillation du bois en vase clos; il n’est pas employé en parfumerie, mais il lest trés souvent dans l’industrie, surtout pour la fabrication des vernis (1).
(1) Voy. Hatenen, Couleurs et vernis, 185, p. 324.
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Quelquefois on désigne les alcools d’après les noms qui indiquent leur origine : c’est ainsi que l’on dit
alcool français pour alcool de vin, ou de Montpellier, alcool anglais pour alcool de grains, et alcool du Nord pour désigner l'alcool de betteraves.
On distingue dans le commerce les alcools par des noms particuliers ou par des fractions ; on se sert, pour reconnaître leur richesse, d'aréomètres qui indiquent leur plus ou moins grande densité. En France, on s’est servi longtemps des aréomètres ou pése-esprits de Cartier ou de Baumé. On trouvera dans le livre de Jungfleisch (1) les degrés de ces instruments correspondant à l’alcoomètre centésimal de Gay-Lussac, qui est le seul instrument légal et le seul qui puisse être employé dans les transactions (fig. 73); celui-ci indique non seulement la plus ou moins grande densité de l'alcool, mais encore le volume d'alcool réel renfermé dans 100 de liquide. Le mode de graduation de l'instrument fait connaître son utilité el son fonctionnement ; on construit un aréométre que l'on plonge dans l’eau distillée à + 15° et on marque O au point d’affleurement ; le même instrumentesten-
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Alcoométre centésimal.
suite plongé dans l'alcool anhydre et on marque 100°. Il semblerait au premier abord qu’il devrait suffire de diviser l'échelle entre 0 et 100, en cent parties égales ; mais
_ (1) JuxGrLeiscx, Manipuialions de chimie. Paris, 1893. Voy. aussi Baupoin, Les eaux-de-vie el la fabrication du cognac. Paris,
ilne peut en être ainsi, parce que l'alcool mêlé avec l'eau
se condense et donne un volume moindre que celui des
deux liquides isolés. On est forcé alors de faire des mé- | langes de 95 parties d’alcoolet de 5 d’eau, eton marque |
95° au point où l'instrument affleure dans ce mélange;
puis on continue ainsi de 5 en 5, c’est-à-dire 90 d'alcool! :
et 10 d’eau, 85 d'alcool et 15 d’eau, jusqu’à ce qu'on arrive
à 5 d'alcool et 95 d'eau; la tige sera graduée de 5 end;
on divisera l’espace compris entre 5 degrés, en cinq parties égales; Gay-Lussac à construit des tables qu'on devra consulter pour faire les corrections de tempéra-
ture.
L'alcool contenant 53 p.100 d’eau ou marquant 19° Car-
tier, est connu sous le nom d'eau-de vie preuve de Hol-
lande, qui peut perler, c’est-à-dire faire la perle ou le chapelet; l'alcool qui contient un peu moins d'eau porte le nom d'esprit; celui qui marque 66 à 70 p. 100 d'alcool ou qui marque 24° à 26° Cartier, est dit alcool rectifié;
celui qui renferme 50 p.100 d'alcool A marque 93° Baumé (22° Cartier), est le double cognac; a 61 p. 100 d'alcool ou 24° Baumé (23° Cartier), c'est la preuve de Londres; à 85 p. 100 d’alcool ou 33° Cartier, c’est l'esprit
trois-six (3/6) qui sur 6 parties en volume renferme
3 parties d’eau et 3 parties d’alcool (sans condensation ni dilatation) et marque 33° Cartier; l’eau-de-vie trois-
cing (3/5), sur 5 parties en volume, renferme 2 parties — d'eau et marque 49° Cartier; l'eau-de-vie trois-sept
(3/7) contient, sur 7 parties en volume, 4 parties d’eau. Voici un tableau des principaux degrés alcooliques employés :
CARTIER GAY-LUSSAC Température Ou aréomètre 15° +0. centésimal.
Alcool pur absolu ou anhydre... 440 100 Alcool rectifié (de mélasse, betteraves, grains, fécules)......... 390 94,1
D nn =
CARTIER GAY-LUSSAC Température Ou aréométre 15° + 0. centésimal.
. Esprit 3/6 des mêmes provenances 36° 89,6 Trois-six (esprit-de-vin de Mont- :
pelle Ber ents 8, PA à 33° 84,4 Eau-de-vie (preuve de Hollande).. 195 58,7 Eau-de-vie (preuve de Londres).. 219,6 58 Eau-de-vie double de Cognac..... 229 | 52,5 Eau-de-vie communément vendue .
ROE AU ee Sy AP ART TR 192 49,1 Eau-de-vie ordinairement faible. 18° 45,5
L'alcool de vin est un liquide blanc, transparent, limpide, d’une odeur agréable, qui devient plus forte à mesure que la température s'élève; sa saveur est chaude et brûlante; elle devient agréable lorsqu'on
. l’affaiblit d'eau. Sa densitéest de 0,7947, il bout à 78°,4.
Conservé dans des tonneaux en bois, il leur prend du tannin et de la malière colorante et acquiert une coloration plus ou moins jaune, ambrée ou brun rougeûtre, qu’on lui donne artificiellement en y ajoulant du caramel.
L'alcool chauffé doit se volatiliser sans résidu; on y
ajoute quelquefois des sels et notamment du chlorure
de sodium, dans le but d'augmenter sa densité et de frauder sur les droits; il peut renfermer divers sels, tels que ceux de potasse, de soude, d’ammoniaque, de fer, de plomb, de cuivre, qui s’y trouvent accidentellement ou frauduleusement. On reconnaît leur présence par les moyens ordinaires indiqués par la chimie.
Les parfums français sont faits avec de l’eau-de-vie, tandis que les parfums anglais sont faits avec de l’esprit de grains, qui ne modifie que leur odeur. Quoique bonne pour quelques compositions, l’eau-de-vie est discutable en raison de la prédominance de sa propre odeur.
Grâce à la force de l’esprit-de-vin français, les parfumeurs du continent s'attribuent la supériorité dans la qualité de leurs parfums. Cet arome est discutable dans beaucoup de cas. |
En effet, quoique nous admettions que quelques odeurs soient meilleures lorsqu'elles sont préparées avec de l'esprit de raisin, il y en a d’autres qui sont indubitablement préférables quand elles sont préparées avec l'alcool de grains. Le muse, l’ambre gris, la civette, la violette, la tubéreuse et le jasmin, si nous tenons à leur conserver leur arome lorsqu'ils sont en solulion dans l'alcool, doivent être fabriqués avec de l’esprit anglais. :
Toutes les odeurs dérivées des citron, verveine, eaux vulnéraires, eau de Cologne, eaude Portugal, eau d’arquebusade et lavande, ne peuvent étre amenées a la perfection qu'à la condilion d'employer l'esprit francais. Si l'extrait de jasmin ou l'extrait de violette étaient fabriqués avec de l'esprit de raisin, l’odeur caractéristique de la fleur serait perdue pour le nerf olfactif. 2
Cela seul résout le paradoxe que l'extrait anglais de violette et ses composés, « Excelsior », etc., soient si demandés sur le continent, quoique les fleurs qui les composent y soient cultivées. Quelques chimistes peu versés aux «{rucs du métier » ont pensé que l’on employait quelque substance telle que l’éther ænanthique pour donner à l'esprit anglais l'arome du cognac. Il existe même sur le marché un article appelé « Essence de cognac », qui n’est pas autre chose que de l'éther butyrique de très mauvaise qualité.
On fabrique sur le continent une grande quantité d’esprits extraits de la mélasse de betterave.
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ACIDE ACETIQUE (vinaigre)
_L'acide acétique — C*H*0* ou C‘H*0*,H0 ; il dérive de l'alcool de vin par oxydation au contact de l'air ou sous l'influence d'êtres organisés; toutes les liqueurs alcooliques peuvent par conséquent produire de l'acide acétique. On distingue dans le commerce:
1° L’acide acétique cristallisable ou monohydraté ;
2° L’acide acétique étendu ou vinaigre radical ;
3° L’acide acétique du bois ou acide pyroligneux ;
4° Le vinaigre proprement dit, ou vinaigre de vin, et le vinaigre distillé.
Tous les acides parfaitement purifiés pourraient être employés en parfumerie ; mais le plus souvent ils sont accompagnés ou souillés par des substances étrangères qu'il importe de faire connaître.
L’acide acétique monohydratré est solide jusqu'à + 16° C,; il bout 4 120° C. Il est trés ‘acide, caustique ; sa densité est de 1,063; lorsqu'on y ajoute de l'eau, elle augmente jusqu’à 1,079 ; il peut être représenté alors par C'H*03,3H0 ; si on ajoute de l’eau, sa densité diminue. Il n’est pas inflammable, mais sa vapeur brûle avec une flamme bleue; il dissout la gélatine, la fibrine, l’albumine, les résines, le camphre; on l'obtient en traitant l’acétate de soude effleuri par Pacide sulfurique concentré. C’est cet acide acétique cristallisable, ou du moins très concentré, que l'on met dans les flacons des dames ; on l’aromatise alors de différentes manières et on remplit préalablement les flacons avec du sulfate de potasse granulé, afin qu'ils puissent être renversés sans que l'acide se répande au dehors.
L’acide acétique étendu d’eau ou vinaigre radical, très souvent employé en parfumerie, est obtenu par distillation des acétates avec l'acide sulfurique, ou en
chauffant dans une cornue en grès l’acétate de cuivre cristallisé pulvérisé ; l’acide ainsi obtenu présente toujours une odeur empyreumatique due à l'esprit pyroacétique où acétone, dont on le prive par des distillations répétées au contact du peroxyde de manganèse.
La source actuellement la plus importante d'acide acétique est la distillation du bois en vase clos. Cette opération se pratique en grand, en vue de la fabrication
de l'alcool méthylique et de l’acétone employés pour la _
dénaturation de l’alcool. Cette opération s'effectue dans un appareil tel que celui représenté par la figure 74 (1). L'acide acétique du bois ou vinaigre de bois peut
être substitué à celui du vin ou de l’alcool pour la pré-.
paration de certains vinaigres aromatiques ; mais il faut pour cela qu'il soit parfaitement purifié des corps empyreumatiques qui l’accompagnent le plus souvent, sans cela il peut présenter une odeur des plus infectes ; on constate la bonne ou lamauvaise odeur d'un vinaigre en l’étendant d’eau et en le flairant sur la main.
La qualité du vinaigre de vin est toujours en rapport avec celle du vin qui à servi à le fabriquer; pour la préparalion de certains vinaigres parfumés, colorés, on devrait préférer le vinaigre de vin à tous les autres. En effet, ce n’est pas seulement de l'acide acétique étendu d'eau comme celui que l’on fait artificiellement avec de l'acide concentré et de l’eau, il contient en outre les sels, les matières extractives, le tannin, les matières colorantes et surtout lesessences etles éthers de vin qui lui donnent du montant et du moelleux ; aussi le vinaigre de vin distillé se distingue-t-il par son odeur suave éthérée, qui devient surtout très percep-
(1) Pour plus de détails, voy. Bouanr, Dictionnaire de Chimie,
art. ACETIQUE (Acide). — Dusarpin, L’essai commercial des vins et vinaigres. Paris, 1892.
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Fig. 74. — Distillation du bois.
BB’. Chaudière à distillation. — C, C, C, C, C’. Tuyaux de condensation. — GG. Baquets ov s’écoulent les produits de la condensation. — F, F’. Tuyau conduisant au foyer les gaz non condensés. — D, D. Tuyau amenant l’eau froide qui circule autour des réfrigérants; cette eau froide s'écoule par E, E’.
tible lorsqu on le sature par la potasse, par suite de la présence d’éther acélique.
Sous le nom de vinaigre on entend en France le vinaigre de vin; aucun autre ne doit étre vendu sous ce nom sans une spécification spéciale qui indique son origine, telle que celle de vinaigre d’alcool, de cidre, de bière, de bois, etc., etc.
Il est souvent nécessaire de constater la richesse d’un vinaigre en acide acétique. Plusieurs méthodes peuvent être employées à cet effet el entre autres l’essai acidimétrique ordinaire (1).
Au moyen de l’acétimètre, on détermine rapidement la quantité d'acide acétique réel contenue ee un acide concentré.
L’acétimétre se compose des objets suivants :
1° Un tube de verre fermé d’un bout (fig. 75) et portant a sa partie inférieure un premier trait marqué 0. Au-dessus de ce premier trait est gravé le mot vinaigre, afin d’indiquer la quantité de vinaigre qu'il faut employer. Au-dessus du 0 sont gravées des divisions 1, 2, 8, etc., qui font connaître la richesse acide du _ vinaigre, comme nous l’indiquerons tout à l’heure;
2° Une petite éponge fixée à l'extrémité d’une baleine pour essuyer les parois intérieures du tube après chaque expérience;
3° Une pipette (fig. 76) portant un seul trait marqué 4 centimètres cubes, destinée à mesurer avec précision et facilité la quantité de vinaigre nécessaire à chaque essai:
40 Un flacon de liqueur dite acélimétrique titrée, au moyen de laquelle on dose la richesse acide du vinaigre.
La liqueur, titrée au borate de soude et colorée par du tournesol, est préparée de manière à ce que chaque degré centimétrique corresponde à un centième d'acide acétique réel; on mesure avec lapipette (fig. 76) 4 centimètres cubes de vinaigre à essayer,onie met dans l'acétimètre (fig. 75), puis on verse goutte à goutte la liqueur
(1) Voy J. Dusarnin, L’essai commercial des vins el vinaigres. Paris, 1892, p. 33.
bleue titrée jusqu'à ce que le liquide, d’abord rougi par l'acide, soit passé au violet; on cesse alors de verser la liqueur titrée, el la hauteur à laquelle arrive le liquide indique la proportion d'acide monohydraté — _C*H°0%,HO, pour cent contenue dans le vinaigre. L’acétimètre ne portant que 25 degrés, il ne peut servir que pour l'essai d'un vinaigre contenant 25 p. 100
Bocal contenant l'acide. — Pipette pour mesurer 4 centimètres cubes d'acide. — Acétimètre gradué dans lequel on verse les 4 centimètres cubes d'acide. — Bocal contenant la liqueur bleue acétimétrique titrée.
d'acide ; lorsqu'on veut essayer un liquide dont l'acidité est supposée supérieure à 25°, on l’étend de un, deux ou quatre volumes d'eau, selon son état plus ou moins grand de concentration.
AMMONIAQUE
(smelling salts), sels de Preston, sels inépuisables, eau de Luce, sels volatils, on emploie beaucoup l'ammoniaque mêlée à d’autres substances odorantes pour charmer l’odorat. | |
Pour obtenir une solution d’ammoniaque, on éteint une partie de chaux dans 3 parties d’eau de facon a former une bouillie dans laquelle on délaye une partie de sel ammoniac, le tout est chauffé dans une cornue de verre ou de grès, l’'ammoniaque se dégage et passe dans une série de flacons aux deux tiers pleins d'eau et. refroidis. Les tubes plongeurs doivent arriver jusqu’au fond, la solution ammoniacale étant plus légère que l’eau. Pour chasser les dernières traces de gaz, il faut porter à l’ébullition la bouillie de la cornue. Afin d’éviter une absorption qui, amenant l’eau dans la cornue, causerait un accident, on a soin d'adapter un tube de sûreté avant le premier flacon laveur.
Dans l’industrie on ne se sert pas de sels ammoniacaux épurés, on trouve avantageux d'employer des produits tels que : les eaux vannes des dépôts de vidange, les urines putréfiées, les eaux de condensation obtenues pendant la préparation du gaz de la houille et comme produits secondaires de la fabrication de noir d'os.
Ces produits, mélangés avec de la chaux, sont distillés comme si on avait affaire à des liquides alcooliques. |
L’ammoniaque liquide doit être incolore, ne donner aucun résidu par l’'évaporation sur une lame de platine, ne pas troubler une solution de chlorure de calcium ni précipiter parle nitrate d'argent après avoir été acidulée par de l’acide nitrique pur.
On emploie souvent, au lieu d’ammoniaque pure, du carbonate d’ammoniaque.
GLYCÉRINE. ._
C'est un gaz doué d’une odeur forte et piquante, excessivement soluble dans l’eau, à laquelle il communique une réaction alcaline; on le nomme communément alcali volatil.
Le gazammoniac estemployéen trés petite dose en parfumerie, en raison de sa puissante odeur. En l’associant habilement avec divers parfums, on obtient des produits jouissant de la double propriété d'avoir un parfum agréable, tout en possédant certaines qualités médicinales. |
GLYCÉRINE
La glycérine concentrée dans le vide est un liquide inodore, sirupeux, d’une saveur sucrée, incolore oulégèrement jaunâtre, hygrométrique, c’est-à-dire absorbant l'humidité de l'air. Quoique par l'application d’un froid intense elle ne puisse cristalliser, il arrive que, dans des conditions qui sont mal déterminées, elle se prend
en masse constituée par de petites aiguilles cristallisées et blanches.
Lorsque sur les corps gras on fait réagir l’eau, de
_ façon à ce qu'il y ait combinaison chimique, il y a séparation de deux éléments, et on obtient d’une part .un acide gras, et de l’autre la glycérine.
On la trouve à l’état libre dans certaines huiles, et . notamment dans l'huile de palme, d’où on peut la retirer par un simple traitement à l’eau bouillante.
Les fabricants de savons la retrouvent dans les eaux
5 mères séparées du savon, et c’est de là que le commerce la retire; enfin, elle est le terme constant résultant, É en faibles proportions, de la fermentation alcoolique. Elle existe en petite quantité dans le vin.
D Au point de vue chimique, ce corps se classe dans la L catégorie des alcools.
| PIESSE, — Chimie des parfums. 20
PARAFFINE
Le nom de paraffine à été donné par Reichenbach a un corps composé d'hydrogène et de carbone fusible à
basse température et susceptible de cristalliser, qu'il a —
retiré en 1830 des résidus provenant de la distillation du bois.
Plus tard, ce même corps a été retrouvé dans le goudron de houille, et dans divers résidus provenant de la distillation de matières animales. On en a également retiré des pétroles d'Amérique, des pétroles
russes (boghead) (1) ainsi que des schistes et des ma-.
tières bitumineuses, et aussi par la distillation de lacire. La paraffine pure est un corps solide, incolure, à texture cristalline, inodore et sans saveur. Elle res-
semble au blanc de baleine. Lorsqu'on la chauffe, elle .
émet des vapeurs susceptibles de s’enflammer.
Les parfumeurs l’emploient avec succès pour.
l'extraction des parfums végétaux.
La paraffine, substance solide, inodore, est une —
matiére qui, dans plus d’une occasion, peut remplacer pour la fabrication de la parfumerie, lorsqu'elle est bien purifiée, la cire produite par les abeilles. Elle ressemble a la cire, mais en réalité, & cause de son carac-
tère cristallin, elle ressemble plutôt au blanc de.
baleine, dont elle a aussi la demi-transparence. _ La paraffine est une substance précieuse en parfumerie pour la fabrication des pommades qui doivent
(1) Voy. Ricne et Hacpuen, Le pélrole. Paris, 1896 (Encyclo- —
pédie de chimie industrielle).
VASELINE
être. exportées dans les pays chauds. Elle empêche les pommades de rancir.
_. La paraffine — C'SH°° Lire son nom de parum affinis, à cause de son indifférence pour les autres corps. Autrefois extraite presque uniquement des goudrons de houille et des produits de la distillation de la houille, elle est aujourd'hui préparée en grande abondance avec les pétroles américains.
Elle cristallise en belles lames nacrées fusibles à 43°: elle se volatilise sans décomposition et brûle avec une flamme blanche: elle est soluble dans l’éther et peu soluble dans l'alcool ;. les pommades à la paraffine
_ jouissent de la propriété singulière d’exciter la sudation.
VASELINE
La vaseline, aussi nommée graisse minérale, cosmoline, pétréoline, piméléine, est une substance semblable comme aspect à l’axonge, et qu'on relire du goudron de pétrole.
Propriétés, composition. — La vaseline a dû son nom de graisse minérale à l’analogie d'aspect qu'elle présente avec les substances grasses. Elle est blanche,
. onctueuse au toucher; sa consistance rappelle celle du . beurre ; bien purifiée, elle est translucide, inodore, sans saveur. La température de fusion varie de 30 à 36°. Sa densité est toujours voisine de 0,85. Elle entre en ébullition au-dessus de 300°, puis distille sans résidu en - donnant une huile minérale et de la paraffine. Elle est insoluble dans l’eau; l'alcool ne la dissout que s'il est très concentré. Facilement soluble dans l'éther, le . chloroforme, les essences, le sulfure de carbone et les . corps gras. Elle dissout l'iode, le phosphore, les alcalis - organiques, le phénol, l'acide salicylique, etc.
CORRE
Mais la composition et les propriétés chimiques de la vaseline l’éloignent complètement des corps gras. Elle ne semble pas être ‘une espèce distincte, mais un mélange de paraffines et d'huiles volatiles. Elle ne rancit pas et ne peut pas être saponifiée.
Usages. — Dans un grand nombre d’usages, la vaseline peut être substituée avantageusement aux corps gras. Elle présente sur ces derniers l'avantage d'être et de rester neutre indéfiniment, au contact de lair et
même des acides ou des alcalis dilués. La plus blanche
est employée en pharmacie.
La vaseline jaune-paille, un peu moins pure que la
précédente, est employée en parfumerie, principale-
ment dans l'opération de l’enfleurage.
CORPS GRAS
Les corps gras, grandement employés en parfumerie pour la préparation des huiles antiques, des pommades
et d’autres cosmétiques, ne sont jamais employés tels
quels. 11 convient de les soumettre à une purification plutôt chimique que mécanique. Les corps gras du commerce contiennent le plus souvent des jrestes du corps animal ou végétal dont ils proviennent. Dans les corps gras animaux, on retrouve encore du sang, des portions de peau; dans les graisses végétales, des parties celluleuses, albumineuses. Outre ces impuretés, les graisses contiennent encore, lorsqu’elles sont vieilles, de petites quantités d’acides gras libres,
suffisantes toutefois pour communiquer l'odeur et le.
goût extrêmement répugnants de la graisse rance.
Certaines graisses deviennent rances très rapidement.
On peut du reste appeler rance toute graisse odorante, parce que la graisse pure est absolument inodore.
À FLE
La résine de benjoin et l'acide benzoïque ont le pou-
voir de s'opposer au rancissement de la graisse. On
fera donc bien d'incorporer intimement à la graisse entièrement lavée, environ un millième du poids en acide benzoïque. Mais les graisses se conservent mieux encore par l'acide salicylique tant qu'elles sont liquides; aux huiles on ajoute le même acide directement, puis on agite énergiquement. Cet acide se dissout dans l'huile et la solution huileuse se conserve dès lors indéfiniment. Un millième du poids de la graisse en
question ou de l'huile est plus que suffisant en acide salicylique pour une conservation de plusieurs années. Tous les corps gras proprement dits peuvent être
saponifiés par les alcalis. Parmi les substances animales, les suifs de mouton, de bœuf, de chèvre, les graisses de porc dits saindoux ou flambards, provenant de la cuisson de viande des charcutiers, sont seuls employés à la confection des savons de toilette (1)...
Les huiles végétales, au point de vue de la fabrication des savons, doivent être divisées en deux catégories selon leur richesse en principes solides. Les Auiles d'olive, d'arachide, de sésame, de lentisque, d’illipé, de palme, de coco sont les plus estimées pour cette fabrication. Les savons obtenus avec l’Auile de coco sont dits savons de marine et possèdent la propriété de mousser avec l’eau de mer.
Quoique les onguents proprement dits ne soient pas
employés en parfumerie, il importe de faire connaître la distinction qui doit étre faite entre ces préparations
et les pommades.
(1) Voy. Julien LEerÈvRE, Savons. Paris, 1895.
Les onguents, quelle que soit leur consistance, sont des mélanges en proportions variables de corps gras divers, de cire, d'huiles et de résines, unis avec diverses substances.
Les pommades diffèrent essentiellement des onguents en ce qu'elles ne renferment jamais de résines ; on peut les diviser en pommades par action chimique, non employées en parfumerie, et en pommades par solution (pommade camphrée, et la plupart des pommades odorantes employées en parfumerie), et les pommades par simple mélange : telle est la pommade à l'oxyde de zine, etc.
Le pointessentiel dans la fabrication de la pommade,
c'est, quelle que soit la graisse qu'on emploie, que
cette graisse soit parfaitement inodore.
Voici comment on obtient un saindoux sans odeur :
_Prenez, par exemple, 14 kilogrammes de panne parfailement fraîche, mettez-les dans un vase bien vernissé, qui puisse sup-
porter la chaleur d’un bain d’eau salée bouillante, ou, si l’on.
emploie la vapeur, une légère pression; lorsque la panne est fondue, ajoutez-y 30 grammes d’alun en poudre et 60 de sel de table ; entretenez la chaleur jusqu’à ce que vous voyiez s'élever une écume composée en graude partie de caillots de protéine (albumine), de pellicules, etc., et qu’il faut écumer. Lorsque la graisse liquide paraît ne plus contenir de corps étrangers, laissezla refroidir. |
Il faut alors laver la panne ou axonge. On procède à ce lavage par petites portions à la fois. On là fait ensuite refondre en ayant soin d'élever assez la chaleur pour faire évaporer toute l’eau qui pourrait être restée. soa la graisse est refroidie, l’opération est terminée.
Cette opération est pénible sans doute et prend beaucoup de temps, mais la graisse qui n’est pas ainsi purifiée est complètement impropre aux usages de la parfumerie ; en effet, une mauvaise graisse coûte plus en parfums pour couvrir sa mauvaise odeur que la
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dépense nécessaire pour clarifier. De plus, si Ja panne employée a le goût de la bête, il est presque impossible de lui donner aucune odeur délicate, et si on la parfume fortement en ajoutant beaucoup d’essence, la graisse ne se conserve pas davantage et devient bientôt rance. De toutes manières, donc, employer, dans la fabrication des pommades, des graisses qui ne soient pas parfaitement inodores est une très fausse économie.
Dans la Provence, qui produit les fleurs et où les belles pommades se font par enfleurage ou par macération (1), la clarification des graisses nécessaires à ce commerce est un objet assez important pour en faire une industrie à part.
On purifie la graisse de bœuf ou de mouton à peu près de la même manière que la panne. Mais la consistance plus ferme de ces graisses exige pour les laver un mécanisme d'une force plus grande que celle que peut fournir un travail manuel. On emploie pour l'épurement un rouleau de pierre se promenant sur une ardoise circulaire. Ce rouleau reçoit son mouvement d’un axe qui passe au centre de l'ardoise ou plutôt de la table de pierre sur laquelle est placée la graisse; celle table étant plus élevée au centre qu'à la circonférence, le courant d’eau s'écoule après avoir lavé le corps gras. Le reste de l'opération se fait de la même manière que pour le saindoux. Ces graisses sont employées dans la parfumerie sous le nom général de corps; ainsi nous avons des ponmades de corps durs (graisses de bœuf ou de mouton — suif), et des pommades de corps mous (panne). Pour tirer des extraits des pommades faites
: (1) Voy. page 58.
PRODUITS CHIMIQUES SERVANT A L'EXTRACTION
par enfleurage, tels qu’extraits de violette, dejasmin, etc., les pommades de corps mous sont préférables, parce qu'ils abandonnent plus facilement leur parfum. Mais lorsqu'on veut employer les pommades parfumées pour fabriquer des cosmétiques pour la chevelure, les pommades de corps durs doivent être mélangées aux autres en proportions déterminées, afin d'obtenir une consistance moyenne, suivant la température du moment et aussi suivant les contrées auxquelles les marchandises sont destinées.
Produits chimiques servant à l'extraction des matières odorantes.
Pour l'extraction des matières odorantes, on se sert de corps qui ont un pouvoir dissolvant des essences el qui se distinguent de plus par une grande volatilité.
Érner. — Ce liquide, appelé éther sulfurique, est obtenu par distillation de l’alcool mêlé d'acide sulfurique ; son point d’ébullition est environ 35° C. C’est un bon dissolvant des huiles essentielles, des résines, des corps gras.
CHLOROFORME ou chlorure de formylène. — Est obtenu par distillation de l'esprit de bois et du chlorure de chaux et par rectification. Son point d’ébullition est situé vers 41°. Par suite de son grand pouvoir dissolvant et de son point d’ébullition peu élevé, le chloroforme est très utilisé pour l'extraction des matières odorantes végétales.
ETHER DE PETROLE. — A cause de sa propriété de dissoudre les matiéres odorantes végétales, aussi bien qu’à cause de son prix peu élevé, l'éther de pétrole est
un corps très important en parfumerie. L'éther de:
pétrole doit être incolore, et avoir un point d’ ébullition situé entre 50 et 55°.
BENzoL-BENZINE. — Elle bout à 82°, si elle provient de la houille, et à 43°, si elle provient du pétrole. La
benzine de pétrole est seule employée pour l’extraclion
des parfums de fleurs,
SULFURE DE CARBONE. — Le sulfure de carbone est obtenu en faisant passer des vapeurs de soufre sur des charbons au rouge. La combinaison donne naissance au sulfure de carbone en vapeurs ; on amène ce dernier dans un vase entouré de glace où il se condense. Ce corps est un liquide incolore plus lourd que l’eau et très réfringent. Son point d'ébullition est voisin de
45° et il posséde un grand pouvoir dissolvant. On
veillera à ce qu'il soit incolore ; le sulfure de carbone
jaune contient un excès de soufreet devrait en être débar-
rassé par distillation pour pouvoir être utilisé.
Comme les vapeurs de sulfure de carbone ont des effets nuisibles sur l'organisme, les vases qui contiennent ce sulfure sont hermétiquement clos.
Des couleurs employées en parfumerie.
Les divers articles de toilette fabriqués par le parfumeur ne doivent pas seulement plaire à l’odorat et produire une sensation agréable au toucher, ils doivent encore flatter l'œil; en un mot, il faut qu'ils soient jolis. Ce résultat s’obtient à l’aide de la couleur.
Les couleurs doivent être appropriées à la nature de l’objet et en harmonie avec l'usage auquel il est affecté. Ainsi l’eau dentrifice à la rose appelle naturellement une belle couleur incarnat; le savon de tridace ou de laitue un vert lendre, et ainsi des autres. On laissera
jusqu'à un certain point le choix au godt du chef du laboratoire et, tant quela couleur adoptée esten rapport avec l’idée de la nature de l’article, il n'y a rien a objecter, pourvu que la matière colorante soit inoffensive et ne puisse altérer la peau.
La chimie fournit des couleurs qui donnent les nuances les plus variées (1). 11 y a sans doute beaucoup de couleurs minérales, mais la plupart sont vénéneuses et ne peuvent par conséquent servir dans la fabrication des articles de toilette.
Nous enregistrons ici, sous le nom de chaque couleur, les aii. substances qui peuvent la recevoir.
Couleurs vertes.
On colore l'alcool en vert en y faisant infuser les feuilles séches de presque toute espéce de plantes. Les feuilles d’épinards, de sauge, de foin et beaucoup d’autres, séchées au soleil ou artificiellement avec un courant d'air chaud et mises dans l’esprit-de-:vin, donneront à l'alcool plusieurs belles nuances de vert. Les pommades à la violette el à la cassie colorent aussi par la macération l'alcool en vert; mais, règle générale, plus la nuance est belle, plus la pommade ou la teinture sont vieilles. L’extrait de violette ou de cassie, quand il est frais, est d'un vert sombre ; mais s’il est préparé depuis quelque temps, il prend une teinte verte plus agréable à l'œil.
Les verts d’aniline, habituellement connus sous le nom de vert-malachite, vert-cristaux, vert brillant, s’emploient de la même façon que le rouge.
(1) Voy. Tassart, Les matiéres coloranteset la chimie de la lein- Lure. Paris, 1890; — J. Dupovt, L'industrie des matières colorantes, Paris, 1902.
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COULEURS VERTES
Les arlicles de parfumerie colorés en vert ont beaucoup de succès : c’est pourquoi on emploie souvent dans un bouquet un peu de cassie à cause de sa jolie couleur.
On peut teindre les huiles et pommades en vert de la manière suivante : on met des feuilles d’épinards ou de noyer dans le corps où se dissout la matière verte colorante des plantes appelée chlorophylle. Quand les feuilles ont donné tout ce qu'elles peuvent donner de couleur, on tire les corps gras à clair et on y met de nouvelles feuilles jusqu’à ce que celles-ci soientépuisées à leur tour. L'opération étant répétée plusieurs fois avec le même corps gras, il retient la matière colorante en dissolution et devient d’un beau vert foncé.
On évitera l'emploi des sels de cuivre pour colorer en vert, et plus spécialement les verts de Scheele ou de Schweinfurt (arsénite de cuivre mêlé d’acétate), qui sont des poisons violents.
Les eaux, laits, etc., peuvent être colorés en beau
vert au moyen d'une solution verte composée par MM. Judson, de Cannon street, à Londres.
_ On colore lesavon en vert en faisant dans la bassine un judicieux mélange de pâte contenant de 3 à7 kilogrammes d'huile de palme fraiche pour 100 kilogrammes de savon. Cet amalgame produit un bon savon jaune auquel on ajoute 55 à 85 grammes de smalt, bleu d'asur, ou de bleu d'outre-mer étendu dans 95 centilitres d’eau. La couleur bleue et le savon jaune bien incorporés ensemble donnent une teinte de vert végétal. On fait quelquefois des savons verts avec du chromate de potasse et du chromate de plomb. Toutes ces substances sont très dangereuses. |
On peut colorer les poudres en vert en employant des herbes fraîches, telles que persil, épinards, feuilles
de noyer et autres, pulvérisées et mêlées à l’amidon. Les bleus d'azur, celui de Prusse CL l'indigo peuvent être employés sans inconvénient.
Couleurs jaunes.
Le safran, l'huile de palme et le curcuma sont les principales substances employées par les parfumeurs pour teindre en jaune.
On peut donner à l'alcool la couleur jaune ou plutôt une belle teinte d'uranium en y faisant macérer de la pommade à la jonquille; le pollen des fleurs commu-
nique d’abord sa couleur au corps qui, à son tour, la
cède à l’esprit-de-vin. On peut encore colorer l'alcool en jaune en y faisant infuser des racines de curcuma,
Curcuma longa (de l'Inde) (Amomacées), l'ingrédient .
bien connu qui existe dans la préparation appelée curry powder, etc.
Le principe colorant du curcuma réside dans la racine. I! est soluble dans l'alcool et l’éther de pétrole (1). Pour l'obtenir, on épuisera par l'alcool ou l’éther de pétrole les racines, puis on distillera le dissolvant.
On a ainsi un résidu fluide qui est facilement incorporé
avec la graisse.
Cette couleur ne doit pas être employée dans les préparations alcalines, les corps basiques faisant virer le curcuma au brun.
Les eaux, les émulsions peuvent être très bien colorées
en JAUNE avec lé safran, c’est-à-dire avec les stigmates de la fleur du Crocus sativus (Iridées). Saffron-Walden-
ville, du comté d'Essex, a reçu son surnom des cultüres
(1) Voy. Tassant, Les matiéres colorantes et la chimie dé la teinture (Bibliothèque des connaissances utiles), p. 78.
COULEURS ROUGES ET BRUNES. _
de safran qui, à une certaine époque, x étaient trés nombreuses. |
Le principe colorant s’extrait comme celui du curcuma.
Les meilleures substances pour colorer les pommades en jAUNE sont les pommades a la jonquille, la pommade a la rose ou l’huile de palme; celle-ci est la plus économique, mais les deux premiéres sont de beaucoup plus agréables à l’odorat. La pommade à la rose a une nuance jaune beaucoup plus foncée que celle de la jonquille, mais elle n'est pas aussi puissante que l'huile de palme. Elle doit sa couleur au polien des roses avec lesquelles elle est faite de la même manière que la pommade à la jonquille, c'est-à-dire par macération.
L’huile de palme n'est pas en réalilé une huile dans ce pays; cest toujours une substance opaque, plus consistante ae le beurre, qui ne saurait par consé-
_quent servir à colorer de véritables hurles en jaune.
Couleurs rouges et brunes.
CARMIN. — Pour lobtenir,.on traite la cochenille finement pulvérisée par l’ammoniaque, à laquelle on ajoute parfois un peu d’une solulion faible d’alun. On . expose à l'air. Il ne tarde pas à se séparer de magni- - fiques flocons rouges que l'on recueille et que l'on _ sèche.
_ RouGE DE CARTHAME. — Lesfleurs du Cartamus tinc- L. torius renferment deux principes colorants. L’un est ; jaune, l'autre rouge. Voici comment il convient d’ Er . pour extraire la matière colorante :
On sèche les fleurs, puis on les traite par l'eau à la- Ç pauelle elles cèdent leur principe jaune. Le résidu est
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repris par une solution de soude. Le colorant rouge s y dissout. On le précipile de la solution par une addition ménagée d'acide acétique. On recueille l'insoluble, et on sèche. |
On remplacera avec av anlage la carthamine, d Fa prix élevé, par la safranine (1).
RouGE D'ALKAUNA. — La magnifique malière colorante rouge que renferme la racine peuts’extraire au moyen de l'éther de pétrole, et également par l'axonge fondue ou l'huile chauffée. On obtient, suivant la concentralion, un produit pourpre ou rose qui s'incorpore facilement aux corps gras. Ce colorant jouit d’une grande fixité.
VERMILLON. — Le vermillon ou bisulfure de mercure est une substance loxique qui ne présente pas un grand. danger pour colorer les savons puisqu'il est insoluble ; H n’en serait pas moins désirable qu'on pût le rem: placer par des substances inactives.
Le savon rose est un blanc de suif coloré avec du vermillon broyé dans de l’eau ou un peu d'alcool com- | plétement’incorporé quand la pâte est fondue et pas. très chaude.
ROUGE BRUN. — La racine de ratanhia est ce qui. donne le mieux cette couleur à l'alcool. Le ratanhia est le Krameria triandra (Polygalées) des bolanistes ; on : le tire principalement du Pérou ; il y a cependant une. autre variété ayant des propriétés presque semblables « et qui vient des pelites Antilles ou îles Caraïbes. C'est 1 le Xrameria xina. Les deux variétés ne sont aulre chose que des arbrisseaux. On les cultive à cause de laracine. qui, comme nous venons de le dire, communique une | belle couleur à l'alcool, et à cause de l’odeur, qui sert. à faire une grande quantité de vin de Porto artificiel.
(1) d. Duroxr, L'industrie des matières colorantes, p. 256.
COULEURS VIOLETTES ET MAUVES
Cette racine entre encore dans la composition des poudres et eaux dentifrices (Voy. p. 300 et suiv.).
On obtient encore un beau ROUGE BRUN dans l’alcool, _ en faisant une teinture de bois de santal rouge ou red . sanders dans l’idiome du pays. C’est le bois de P{erocarpus santalinus (Légumineuses), arbre qui croit sur les montagnes de la côte de Coromandel, et qu’on importe eñ grande quantité pour l’usage des teinturiers, avec une autre variélé, le Pterocarpus flavus, santal jaune qui colore l'alcool en jaune (1). Le bois de cèdre lui donne aussi une belle couleur rouge. Les parfumeurs français l'emploient volontiers pour colorer les dentifrices liquides (Voy. p. 306).
La terre de Sienne et la terre d'ombre pulvérisées teignent les savons en rouge brun et en brun foncé; mais, pour plus d’une raison, aucune de ces deux substances ne vaut les suivantes :
Brun. — La cassonade ou la mélasse, cuites dans un vase de fer jusqu’au moment de brüler et dissoutes dans de l’eau de chaux, constituent ce que les parfumeurs appellent {einture brune, et les confiseurs caramel. Dans la préparation du caramel on emploie l'eau pure et non l'eau de chaux. Cette teinture convient pour donner au savon et aux eaux pour la chevelure toutes les nuances désirées; mais comme elle n’est pas soluble ni dans les corps gras ni dans lesprit-de-vin, elle ne les colore pas.
Couleurs violettes et mauves.
Toutes ces nuances sont obtenues en mélangeant en proportions convenables les rouges avec les bleus, et on peut à cet effet employer soit les couleurs d’origine
(1) J. Dupont, L’industrie des matiéres colorantes, p. 17
végétale ou animale, soit les couleurs d’aniline.
L'alcool reçoit des différentes marques de couleurs d’aniline, toutes les nuances que peut désirer le parfumeur; la plus petite différence dans la nuance d’une couleur suffit pour lui faire donner un nom spécial. Les deux nuances les plus célèbres entre le rose et le rouge sont celles qu’on appelle habituellement fuchsine (1) ou encore magenta et solférino.
Les huiles, les graisses, la cire, le spermaceti se teignent aisément en rouge avec la racine de Anchusa tinctoria, vulgairement appelée orcanète (Borraginées). Le commerce de la parfumerie en emploie beaucoup; aussi la plante est cultivée sur une grande échelle dans le midi de la France, aux environs de Mon pEUE et dans la Turquie d'Asie.
Pour colorer l'huile, on met un kilogramme ¢ ou deux de racines d’orcanéte concassées dans un vase qui puisse être mis dans l’eau chaude. On couvre ensuite la racine, ~ soit avec de l'huile d'olive, soit avec del’huile d'amandes que l’on tient chaude pendant plusieurs jours. Au bout de ce temps, on passe l'huile et on la met en bouteille sousle nom de « teinture rouge ».Sila nuance n'est pas du premier coup aussi foncée qu’on le désire, on verse la même huile sur des racines nouvelles, deux, trois fois, jusqu’à ce qu’elle soit arrivée au degré voulu.
Cette feinture rouge peut toujours être employée pour donner aux huiles et pommades toutes les nuances, depuis le rose jusqu’au cramoisi.
On importe annuellement en Angleterre environ | 1000 kilogrammes de racines d’orcanète.
(1) Cette couleur peut être préparée au moyen de divers procédés : nous recommandons d'éviter celle faite en employant des produits arsenicaux. Voy. Tassanr, Les malières colorantes el la chimie de la teinture (Bibliothèque des Connaissances utiles), p.92.
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COULEURS BLEUES
Les huiles et autres corps gras peuvent aussi étre colorés en différentes nuances en les mélant avec la solution alcoolique de solférino, vert, bleu, mauve, etc.
Lorsque les huiles, etc., ont pris la couleur, on fait évaporer l'alcool, soit par la chaleur, soit par la préci-
pitation; nous pouvons par ce moyen, pour la premiére fois, donner aux corps gras les teintes les plus variées, depuis le violet jusqu’au rose le plus tendre.
Il est encore plus simple et plus économique de remplacer l'alcool par une certaine quantilé de glycérine, et ensuite de se servir de celte dissolution DOG colorer les corps gras, huiles ou pommades.
Les colorants de la houille sont peu recommandables lorsqu'il s’agit de les appliquer aux matières grasses, ces corps ayant la propriété d’altérer a la longue les couleurs d’aniline, de leur donner une couleur gris sale et parfois de les décolorer complètement.
On peut encore avec les mêmes substances donner les plus charmantes couleurs à la GLYCÉRINE. La couleur magenta de Simpson et la couleur mauve de Perkins sont employées avec le plus d'avantage à cet effet.
Les eaux prennent les teintes mauve, magenta, solférino à tous les degrés.
Les laits et les émulsions les prennent également, mais il ne faut pas vouloir les garder trop longtemps;
en effet, au bout de quelque temps, la matière colorante
se précipite peu à peu en se combinant avec l'amygda-
Jine de l’amande ou avec la matière albumineuse de la
pistache, avec lesquelles l'émulsion a été préparée.
Couleurs bleues.
Les bleus d’aniline, l'outremer et le carmin d'indigo sont employés en parfumerie. On prépare le carmin
d’indigo en arrosant l’indigo finement pulvérisé avec de
Vacide sulfurique fumant. Aprés vingt-quatre heures, on y ajoute du carbonate de chaux (craie) jusqu'à ce qu'une nouvelle addition ne produise plus d’effervescence. Il ne reste plus qu'à filtrer. Le carmin d’indigo
ne doit pas entrer dans les savons, car il colorerait q
la peau en bleu.
3 Couleur noire.
Il n’y a pas de noir véritablement soluble dans l’eau
ni dans l’a{cool; mais l’encre de Chine reste en suspension plus longtemps qu'aucune autre substance.
On ne peut colorer économiquement la graisse et le savon en NOIR qu'avec du noir de fumée, d’abord broyé
dans l'huile et ensuite ajouté à la graisse ou au savon en quantité suffisante pour donner la nuance voulue. On emploie souvent, pour remplacer le noir de fumée, le charbon de liège.
Quelques espèces de savon sont suffisamment co:0rées par les essénces employées pour leur donner de l'odeur; tels sont le savon au blanc de baleine et le savon au citron qui devient d'un beau jaune pâle par le simple mélange de l'essence avec le blanc de suif.
Pour colorer les savons transparents, on emploie un extrait alcoolique de cochenille ou des couleurs d’aniline (fuchsine, safranine, elc.), pour le rouge; l'acide picrique, le curcuma pour le jaune, etc.
Les couleurs d’aniline s’emploient dissoutes dans la glycérine, cette coloration disparail par refroidissement du savon mais reparait au bout de quelques jours. Cependant, à la longue, la coloralion finit par disparaître totalement.
FIN
TABLE ALPHABÉTIQUE
Abiétine, 196.
Abricot (Essence artificielle d'}, 245:
Absinthe (Essence d), 144.
Acide acétique, 343.
Acore (Essence d’), 172.
Acorus calamus, 172.
Agitateur pourles poudres d'iris.
benjoin, 84.
Ajowan ptycholis (Essence d’),
Alambic pour la distillation, 29 et suiv.
Alcool, son emploi en parfume-
rie, 333.
Alcools sesquiterpéniques, 130 ; — terpéniques et leurs éthers,
Alcoolats et esprits (Formules économiques d’), 255.
Aldéhydes, 131.
Aldéhyde anisique (aubépine’, ~ 203; — cinnamique (essence de cannelle artificielle), 204, Alhambra (Parfum de l), 235.
Amande(Cold-cream à l), 276; —
(Lait d’), 264; — (Pate d’), 260;
— (Farine d’), 261; farine de pistache ou de toute autre amande, ?61.
Amandes amères (Essence d’), 132; — améres (essence artificielle), 191.
Amandine, 259.
Ambre gris (Teinture d’), 222; — (Extrait d’), 222.
Ambrette (Essence d’), 172.
Ammoniaque, 348.
Amomum aromaticum, 166.
Amygdalus communis, 133.
Amyris elemifera, 169.
Ananas (Essence artificielle d’) 215210;
ANDRIEU. Poudre dentifrice, 293.
Andropogon citralus, 139; muricatus, 173, 311; — nardus, 126; — schoenantus, 117.
Aneth (Essence d’), 142.
Anéthol et Estragol, 160.
Anethum graveolens, 142.
Angelica archangelica, 167.
Angélique (Essence d’), 167.
Anis (Essence d’), 160.
Anona odoratissima, 116.
Anthemis nobilis, 170. .
Anthémol, 170.
Antoxanthum odoralum, 18°.
Apiol, 16#.
Apium pelroselinum, 164.
Aromatique (Bain), 256 ; essence de savon alcoolisé ou teinture de savon aromatique, 256.
Artemisia absinthium, 145; — dracunculus, 162.
Aspic (Essence d’), 113.
Athénienne (Eau), 271,
Aubépine, 203; — (Extrait d),
Axonge parfumée avec le jus extrait du concombre, 277.
Ayapana (bouquet), 236.
Badiane (Essence de), 161.7
Bain-marie pour macération, 59; — à pommade, avec agitateurs mécaniques, 86.
Balance aérothermique de Collot |
pour la détermination de la densité des essences, 91.
Banane (Essence artificielle de’,
Bandoline a la rose, 273; — à Vamande, 274.
Basilic (Essence de), 162.
Bassine a vapeur pour la fonte des graisses, 63.
Batons bruns et noirs (cosmétique), 288.
Baume de fleurs (pommade), 283; — a la glycérine, 279; — de néroli, 284; — du Pérou,
Bay (Essence de), 157,
Bay-rhum, 157.
Bayer et Cie. Fabrication de la vanilline, 200.
Benjoin, 181; — (Huile et pommade au), 281.
Benzoique (Acide), 180.
Bergamote (Essence de), 109; extraction de l’essence par le procédé à l'écuelle, 28.
Bertram (de Leipzig). Préparation de la vanilline, 201.
Bétel (Essence de), 157.
Betula lenta (Essence de), 171.
Blanc francis (poudre), 299; — de perle liquide (pour le théâtre), 299.
Bleu pour les veines, 305.
BoETTGER. Dépilatoire, 270.
Bois d’aluès (Essence de), 222 ; —
TABLE ALPHABÉTIQUE
de cèdre du Liban, pour le mouchoir, 222; — de gaïac (Essence de), 172; — de santal (Extrait de), 232; — de santal (Sachet de), 311.
Borax (Poudre dentifrice à la myrrhe et au), 291:
Bornéol, 107.
Bouquet et eaux composées, 235; — du Bosphore, 236; — d'amour, 236; — ayapana, 236; — des fleurs du Val d’Andorre, 236; — de Buckingham Palace, 236 ; — de Caroline ou bouquet des délices, 231; — de cour, 237; — de l’Impératrice Eugénie, 237; — Esterhazy, 237; — du Midi, 238; — de l'année bissextile, 247; — aes champs, 243; — de Flore, 243; — du printemps, 243; — international universel, 247; — de Vile de Wight, 248; — des jardins de Kew, 244; — du Jockey-Club, 242; — a la maréchale, 245; — de Montélimar, 246; — de Piesse, 250; — du Roi, de la Reine d’Angleterre, 248; — Saint-Basile, 250; -— à la talipe, 252; — du
~ Yacht-Club, du West-End, 284;
— Pompéi, 255.
Broyeur de matières premières, Mare
Brugnon (Essence artificielle de); 219
Buckingham - Palace (Bouquet de), 236.
Buy (Vinaigre de), 326.
Cachou aromatique, dit de Bologne, pour les fumeurs, 296.
Cajeput (Essence de), 166.
Camomnille (Essence de), 170.
Camphor Seeds, 165.
Camphre (Cold-cream ou glace
pe mir.
dvi
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au), 276; — à l’eau de Cologne,
295; — (Groupe du), 146; —
(Huile de), 163; — (Pâte au),
or .
Camphré (Vinaigre), 325.
Cananga odorantissima, 117.
Cannella alba, 187.
Cannelle de Ceylan, 136; — de Chine (Essence de), 135.
Cannelle (Essence de) artificielle, 204; — blanche (Essence de), 15%
Caprice de la mode, 246.
Cardamcome (Essence de), 166.
Caroline (Bouquet de), 237.
Carum carvi, 142.
Carvène, 142.
Carvi eee’); 142.
Carvone, 141.
Caryophyllus aromaticus, 155.
Cassia (Esseuce de), 135.
Cassie (Pommade a la), 281,
Cassolettes et printaniéres, 314.
Cerise (Essence artificielle de),
Cétones, 140.
Champaca (Essence de), 172.
CnaraBor. Essence d’aspic d'Espagne, 113; — de géranium, 118; — de menthe, 128.
Cnarasor et Dupont. Classification des essences, 100.
Chassis en fer pour l’enfleurage des huiles, 65; — en verre pour enfleurage, 61.
Chavica betle, 157.-
Chavicol, 157.
Cheveux (Poudre d’or pour les), 307; — (Teintures pour les).
Chévrefeuille (extrait artificiel),
Chypre (Bouquet de), 237; — (Sachet de), 408.
Essence de roses,
Cinéol, 164.
Cinnamate cinnamylique, 185.
Cinnaméine, 180.
Cinnamomum cassia, 135; — C.
zeylanicum, 136.
Circassienne (Crème), 283.
Citral et citronnellal, 138.
Citron (Essence de), 138; — (Essence artificielle de), 215; extraction des essences par le procédé a l’éponge, 27; — (Vinaigre de) distillé, 325.
Citronnellal, 126.
Citronnelle (Essence de), 126.
Citronnellol, 117.
Citrus aurantium, 140; — bergamia, 109; — bigaradia, 114, 116, 140 ; — limonum, 111,
Civette (Teinture de), 222.
Classification des essences en familles naturelles, 98.
Clous de girofle (Essence de), 155.
Cognac (Essence de), 172.
Coings (Essence artificielle de), 218, ;
Cold-cream, 275.
Cologne (Eau de), 238, 239.
Composés à base de vinaigre,
Concasseur de mières, 12.
Concombre (Cold-cream au), 27 ; — (Laitrde), 2645 .—(Vinai:
gres au), 325.
Coniférine, 197.
matières pre-
‘Conservation des matiéres pre-
mières, 10.
Coquilles parfumées, 315.
Coriandre (Essence de), 109.
Corps gras, 392.
Cosmétique blanc, 287; — brun et noir, 287.
Couleurs employées en parfumerie, 307.
Coumarine artificielle, 265.
Couronne des Riflemen (bouquet), 254.
Craie camphrée, 290.
Crème d’ambroisie, 284; — cir-
_ cassienne, 283; — de mauve
_ pour lustrer les cheveux, 274; — à la moelle, 284.
Cuir de Russie, 313.
Cumin (Essence de), 137.
Cuminum cyminum, 134.
Déchiqueteur des bitches de bois odorants, 14.
Dentifrices, 289; — (Eaux), 294.
Dépilatoire: ou Epilatoire Boudet, 270.
Descuanps. Poudre dentifrice alcaline, 292.
Dissolution des parfums, 68; — par les dissolvants volatils, 76.
Distillation des essences, 29; — par la vapeur, 39; — méthodique (Appareil a), 45; — dans le vide, 49.
Dryobalanops camphora, 146.
Duronr et CHaraBor. Classification des essences, 100.
Dupont et GUERLAIN. Essence de roses, 125. — Essence de basilic, 162.
Eau de Cologne, 238, 239; — de Hongrie, 241; — de Lisbonne, 241; — de Portugal, 241; de mille-fleurs, 244; — a brtler, 316; — châtain pour les cheveux, 269; — de Lure, 331; — de mousseline, 246; — savonneuse pour la main, 262.
Eaux aromatiques, 256; — pour les cheveux, 271; eau de romarin, 271; bay-rhum ou rhum au myrcia, 271; — athénienne, 271; extrait végétal, 272; extrait astringent de rose et de romarin, 272; lotion de glycérine et de canthafide, 272;
ci le lt cas BR EE ER LL LO TE OE
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lotion savonneuse au julep ou aux @ufs, 273; — dentifrices, 294; eau de Botot, 294; — a la rose, 295; astringent NE 1414995 Eglantine (Extrait d’), 223.
Elemi (Essence d’), 169.
Elettaria cardamomum, 166.
Elixir dentifrice astringent (Mialhe), 289; — d’eau douce _ pour adoucir l’eau dure, 241.
Emulsine au jasmin, 258; — a la violette, 259; — à la glycérine, 259.
Emulsines, 257:
Emulsion a la glycérine, 265.
Encens, 186.
Enfleurage à chaud, 58; — à
froid, 60; — de la paraffine et de la vaseline, 66.
Epilatoire au suc d’Hernandia,
Epilatoires, 269; rusma ou poudre épilatoire, 269.
Ess-bouquet, 238.
Essences, propriétés et caracteres généraux, 88; classification basée sur les fonctions
chimiques représentées dans:
les essences, 99; — absolues, 235 ; — artificielles, 194; athe quides (Roure- -Bertrand fils), Esterhazy (Bouquet), 237.
Estragon (Essence d’), 162.
Ethers d’alcools de la grasse, 170.
Eucalyptol, 164.
Eucalyptus (Essence d’), 165.
Expression, 25.
Extraction des parfums, 9; — par expression, 25; — par.
distillation, 29; — par macé-
ration ou enfleurage à chaud, 58; — par absorption ou enfleurage a froid, 60; — des parfums par distillation, 68,
série -
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‘_ Extrait végétal pour les cheveux, 272; astringent de rose et de romarin pour les cheveux,
Extraits d'odeurs, 222,
Eugénol et bételphénol, 155.
Fabrication des extraits, 79.
Fard blanc, 301.
Farina (Jean-Marie). Eau de Cologne, 239.
_ Feniculuin vulgare, 145.
Fenone, 145.
Fenouil (Essence de), 145; — d’eau (Essence de), 168.
- Fève tonka, 187; — (Extrait de).
223; — (Huile et pommade de), 281, 282.
leur de benjoin, 181; — d’lrlande, 242; — d'Italie, 214; — du Midi, 247; — d’oranger ou néroli, 114; — parfumée, 315; — de printemps, 251.
Fluide lustral, 287.
Foin coupé, 242.
Formules économiques d’alcoolats et esprits, 255.
Fraise (Essence artificielle de),
Framboise (Essence artificielle de), 215.
Framboisé (Vinaigre), 325.
Frangipane (Extrait de), 224; — (Sachet de), 308.
uy. Poudre dentifrice antiseptique, 293. — Eau. dentilrice antiseptique, 296.
Fruits (Essences artificielles de ,
Gaultheria procumbens, 171; — _ (Essence de), 171; — d'Islande (Extrait de), 224.
Gérañiol, 117, Géranium (Essence de), 118.
Gingembre (Essence de}, 168.
Girofle (Essence de clous de’,
Giroflée (Extrait de), 230; —(Extrait artificiel de', 224.
Glycérine, 349; — (Baume a la), 219; — (Emulsine a la), 260; — et cantharide (Lotion de) pour arrêter la chute des cheveux, 272.
Gomume-résine d’oliban (Encens), 186; — d’opoponax, 187.
Graisse d’ours (Pommade de},
Groseille de 215:
(Essence artificielle
Haarman. Coniférine, 198.
Haarman et Reimer. Preéparation de Virone, 207.
Hacheur de matières premières,
Hannay et Dirrricusen. Roudeletia, 248.
Héliotrope (Extrait d’), 225; (Sachet a 1’), 308.
Héliotropine, 202.
Heracleum sphondylium sence d’), 170. .
Hesse et Mutter. Jasmone, 150.
Hibiscus abelmoschus, 172.
Hongrie {Eau de), 241.
Hovénia (Extrait de), 225.
Huile de baume du Pérou, 174 — de ricin (Pommade a I’), 284); — et pommade au benjoin, 281; — de féves de tonka, 281; — a la vanille, 282; — de graisse d'ours, 283; — cristallisée, 283.
Huiles végétales (pour la fabrication des sivons), 308.
(Es-
lle de Wight
(Bouquet de 1’), 248,
Iilicium anisatum, 161.
lonone, 210.
Irlande (Fleurs d’), 242.
Iris florentina, 149.
Iris (essence artificielle), 207; — (Essence ou beurre d’), 149; — (Extrait d’), 226.
Irone, 149, 207.
Italie (Fleurs d’), 214.
Japonais (Parfum), 244.
Jardins de Kew (Bouquet des),
Jasminum odoratissimum, 150.
Jasmone, 150.
Jockey-Club (Bouquet du), 242.
Jonquille (Extrait de), 226, 227.
Josticks chinois, 317. |
Kuro-moji (Essence de), 143.
Lactones et anhydrides, 151.
Laine (De). Préparation de l’acétyleugénol, 199.
Laits ou émulsions, 262; lait d'iris, 262; — de roses, 263; — d'amandes, 264; — de sureau,
-264; — de pissenlit, 264; — de concombre, 264; — de pistache, 265; — virginal, 265.
Laricine, 196.
Laurus camphora, 146; — sassafras, 163.
Lavande de Smyth (extrait), 227; — (Essence de), 227; — (Lait de), 227; — aux mille-
fleurs de Delcroix, 245; — (Essence de), 111; — (Sachet:
- de), 309.
Lavandula vera; 111; — spica, Leap year bouquet, 247.
LE GENvRE. Poudre dentifrice
antiseptique, 293,
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Lemon grass (Essence de), 139.
Lèvres (Pommades pour les),
Liatrix odoralissima, 189.
Lilas (Extraits. de), 227.
Linaloé (Essence de), 108.
Linalol, 108.
Lindera sericea, 143.
Lisbonne (Eau de), 241.
Lotions pour. les cheveux, 272; Jotion savonneuse au julep ou aux ceufs, 273.
Macération ou enfleurage à
chaud, 59.
Magnolia (Extrait artificiel de), .
Malaxeur pour lafabrication des
pâtes et poudres dentifrices, -
pommades, onguents, 83.
Mazmanx. Fabrication du musc artificiel, 213.
Marc de raisin (Essence de), 171.
Maréchale (Bouquet à la), 245;.
— (Sachet à la), 309.
Marjolaine (Essence de), 148.
Massoia aromatica, 151.
Massoy (Essence de), 157.
Matricaria chamomilla, 170.
Mauve (Crème de) pour lustrer les cheveux, 274.
Meister Lucius et Brunine. Fabrication de la vanilline, 200.
Melaleuca, 166.
Mélangeur-agitateur a extraits, 80. À Mélisse (Eau de), 228.
Melon (Essence de), 215.
Mentha piperita, 121; — pulegium, 148.
Menthe poivrée, 127; — pouliot - (Essence de), 143; — verte (Es- _sence de), 143; — crépue, 143.
Menthol, 127...
Merise (Essence artificielle de), 2152:
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Méthylchavicol, 157.
Méthyleugénol, 157.
Méthylnonylcétone, 141.
~ Mrauue. Elixir dentifrice astrin-
gent, 289. — Poudre denti- Trice, 29%
Michelia champaca et M. longifolia, 173.
Mignonette, 247.
Miile-fleurs (Eau de’, 244, 245:
— (Sachets aux), 309.
Mousseline (Eau de), 246; — (Sachet de), 309.
Moustaches (Pommade groise pour les), 287.
Mure (Essence artificielle de), 216,
Musc artificiel, 211; — (Teinture de), 229,
Myrcène, 157.
Myrcia acris, 151.
Myrtus pimenta, 157.
hon-
Narcisse (Extrait artificiel de), 229:
Néroli, 114; — (Baume de), 281; _. — (Esprit de), 229.
Niaouli (Essence de), 166.
Ocymum basilicum, 162.
OEillet (Extrait artificiel d’),
OEuf rectificateur des essences,
Oliban (Essence d’), 169.
Olivine, 258. —
Olla podrida, 310.
Opiat pour les dents, 296.
Opoponax, 187; — (Bouquet d’),
Orange (Essence d’), 140; — (Essence artificielle d’), 216.
Orchis fusca, 188.
Qriganum majorana, 148,
Palma rosa (Essence de), 117.
Papier a fumigations, 321; — a lettre parfumé, 314.
Paraffine, 350.
Parfum japonais, 244; — pour le mouchoir, 255; — à brûler,
Pastilles jaunes ou indiennes, 317; — des parfumeurs, 318; — de Piesse, 319; — du sérail, 318; — turques à l’usage des fumeurs, 296.
Patchouli (Essence de), 130; — (Extrait de), 230; — (Sachet
au), 310.
Pâte d'amandes au miel, 260; — au camphre, 279; — cosmé-
tique pour les mains, 202.
Peau d'Espagne, 312.
Pêche (Essence artificielle de), Pelargonium, 118.
PELtetier. Poudre Perkin. Coumarine artificiel'e, 206:
Persil (Essence de), 164.
Petit-grain (Essence de), 116.
Phellandrium aquaticum, 168.
Phénols, 151.
dentifrice,
| Philocome, 286.
Pierres parfumées, 315.
Piesse (Bouquet de), 250; pastilles à brûler, 319; — (Rose double de), 231.
Presse-FarinaA. Poudre frice, 291,
Presse et Lupin. Vinaigre cosmeétique, 324.
Pilerie, 19.
Pitter. Essences, 107.
Piment (Essence de), 156.
Pimpinella anisatum, 160.
Piper belle, 157.
Pissenlit (Lait de), 26+.
Pistache (Farine de), 261; — (Lait de), 26».
denti-
Piver (L.). Rapport sur la parfuwerie à l'Exposition de 1900,89.
Pogostemon patchouli, 130.
Poire (Essence artificielle de), 216, 219, |
Pois de senteur (Extrait artificiel de), 230.
Polarimètre-saccharimètre Pellin pour la détermination du pouvoir rotatoire, 93.
Pommades (Fabrication des), a l’aide des bains-marie Egrot, 87, 278; — de concombre, 278; — divine, 278; — a la cassie, 281; — à l'huile de ricin, 284; — à la rose pour les lèvres, 280; — blanche pour les lè-
_vres, 280; — à la cerise pour les lèvres, 280; — à la moelle, 285; — à la violette, 285; — double aux mille-fleurs, 286; — à l'héliotrope, 286; — hongroise pour les moustaches, 287; — blanche dure ou eu batons, 287; batons de cosmétique blanc, 287.
Pommades et huiles parfumées, 215. |
Pomme (Essence artificielle de), 216, 220.
Portugal (Sachet au), 309.
Pot-pourri, 310.
Poudre dentifrice au tannin, 289; — anglaise, 292; — de charbon (dentifrice), 290; — d’écorce du Pérou, 290; — de seiche, 291; — dentifrice à la myrrhe et au borax, 291; — dentifrice de Piesse-Farina, 291; — a la rose, 291; — Char lard, 291; — Lefoulon, 291; — dentifrice a la quinine, 290; — d’encens, 318; — épilatoire, 269; — cosmétique pour les mains, ?62;— pour les ongles,
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Poudres à la violette, à la pistache, poudre rose pour le visage, 300: — d’amidon a poudrer ordinaire, 300; — pour les sachets, 307; — et rouges pour le visage, 298.
Préparation des matières premiéres, 12.
Presse à écrou pour comprimer les toiles huilées et exprimer l'huile parfumée, 65; — à percussion, 25; — articulées, 26; — hydrauliques, 26; — hydrauliques pour l'extraction © des essences, 67.
Production en grand des essences au moyen d’un appareil a vases, 45.
Produits chimiques servant a l'extraction des matières odorantes, 356.
Prunus armenica, 133: P. per- Sica, AS3.
Pulégone, 148.
Pulvériseurs, 16.
Quinine (Poudre dentifrice a la),
Raisin (Essence artific. de), 217.
Récipients de distillation; — décanteurs, 57. > Rectification des essences, 57.
Réfractomètre Féry, 95.
REGNaRT. Poudre dentifrice, 292.
REvEIL. Poudre dentifrice, 293.
Rhodinol, 117.
Rhum au myrcia (pour les cheveux), 271.
Rocer et Garver. Eau de Cologne, 239.
Romarin (Essence de), 148. Rosmarinus officinalis, 148.
305; — de neige, 306; — d'or | Rondeletia, 248; — (Extrait de), . |
pour les cheveux, 307,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Rosa centifolia; R. damascaena, Sumbul, 186.
Rose (Cold-cream a la), 275; — (Extrait de), 229; — double de Piesse, 231; — mousse, 231; _ — blanche, 231, 232; — jaune _ de Chine, 232; — (Sachet a la), 310; — en tasse, 303; — sympathique ou schnouda, 304.
Roses (Esprit de) triple, 231; — moussues (Extrait de), 231; — thé. (Extrait de), 232;.— (Essence de), 120; — (Lait de), 263; — rouges (Vinaigre de), TOR EN Rouges et fards, 301; — de toilette, 303.
Rocne-BERTRAND fils.
liquides, 79.
Ruban de Bruges, 316.
Rue (Essence de), 141.
. Rusma (épilatoire), 269. Ruta graveolens, 141.
Essences
Sachet de bois de santal, 311.
Sachets (Poudres pour), 307.
Safrol, 162.
Salvia officinalis, 145.
Santal (Essence de), 130.
Santalol, 131.
Santalum album, 131.
Sassafras (Essence de), 163.
Sauge (Essence de), 145.
Savonnette à l’amande, 219; — au camphre, 279.
Séchoir ppur les végétaux destinés a élre pulvérisés, 11.
Sels pour flacons, 328; — inépuisables pour flacons, 328; —
dé Preston, 331. ; Serpolet (Essence de), 153.
Signets parfumés, 314.
Stephanotis, 252.
Styrax liquide, 184.
Suave, 2o1.
Suc d’Hernandia (épilatoire),270.
Sureau (Lait de), 264; — (Extrait de fleurs de), 265.
Talc calciné (poudre de toilette),
Tamiseuse, 22.
Tanacétone, 145.
Tanacelum vulgare, 145.
Tanaisie (Essence de), 145.
Teinture pour les cheveux, 266; litharge, 266; — d'argent ou teiuture minérale, 266; — avec un mordant, 267; — inodore, 267; — instantanée pour cheveux, 267; — brune de mausganèse, 268; — brune francaise, 268; — turque, 268; — a la plombagine, 269; — de myrrhe et de borax, 295; — de myrrhealeau de Cologne, 295.
Térébeuthine (Essence de), 167.
Terpènes et sesquiterpènes, 167.
l'erpinéol, 206.
Taomson. Poudre dentifrice hygiénique, 293; eau dentifrice antiseptique, 296.
Thuya occidentalis, 144.
Thuya (Essence de), 144.
Thuyone, 144.
Thymol et carvacrol, 153.
Thymus vulgaris, 153; T.
pyllum, 153.
Tizwann. Acide vanillique, 190.
Tremanx. Parfums artificiels, 192.
TiemMANN et Knrucer. Essence artificielle d'iris et de violette,
Toirac. Poudre dentifrice, 292.
Tolu (Baume de), 179.
Toluène, 180.
Tonka. (féve), 187.
Trinitrobutylxylène, 212.
Trochisques odorants, clous fumants, pastilles fumigatoires,
Ser-
Tubéreuse, 232.
Tuipe (Bouquet a la), 252.
Vanille, 189; — (Extrait de), 232.
Vanilline, 189; — artificielle, 196.
Vanillique (Acide), 190.
Vaseline, 341.
Vases florentins, 55.
Versoir et mortier pour ia fabrication des émulsines, 258.
Verveine (Essence de), 139; — (Extrait de), 233; — (Sachet a la), 311.
Vétiver (Essence de), 173; — (Sachet de), 311.
Victoria (bouquet), 252.
Vinaigres parfumés,322; vinaigre hygiénique, 323; — de toilette à la violette, 322 ; — à la rose, 324; — de Cologne, 324; — cosmétique de Piesse et Lubin, 324; — catinphré, 325; — cos-
TABLE ALPHABETIQUE.
métique et hygiénique, 326; — dentifrice, 327; — virginal,
Violette (bouquet), 253; — (Coldcream à la), 276; — (Emulsine à la), 260; — (Essence artiticielle de), 206; — (Extrait artificiel de), 233, 234; — (Pommade a Ja), 285.
Virginal (Lait), 265.
Volkameria (Extrait de), 234.
Wintergreen (Essence de), lil.
Woop.Brevet pour le carmin,30?.
Ylang-ylang et Cananga (Essence W), 116; — (Mélange d’), 225; — (Extrait d’), 226.
Zingiber officinalis, 168.
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OCDE MATE MR oop bas Skee mse Set ce als cee es 5 EXTRACTION DES PARTUMS 0000 ke Ak I. — Conservation des matières premiéres............
Il. — Préparation des mati¢res premicres
Hacheurs, broyeurs, déchiqueteurs, concasseurs, pulvériseurs, pileries, tamiseuses, 12.
Die ee ethodes/d extraction. Aout. eo lowes 6. ae.
1. Expression, 25. — Il. Distillation, 25. — Ill. Macération ou enfleurage a chaud, 58. — IV. Absor-
_ ption ou enfleurage à froid, 60. —- V. Extraction des parfums par dissolution, 68.
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III. — PROPRIÉTÉS ET CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ESSENCES. — FALSIFICATIONS
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Première famille. — ALCOOLS TERPÉNIQUES EY LEURS ETHERS,
I. — Groupe du bornéol be rGroupe auhnalor a... beech us on
Essence de linaloé, 108. — Essence de coriandre, 109. — E. de bergamote, 109. — E. de lavande, 111. — E. d'aspic, 113. — E. de fleurs d'oranger ou néroli, 114. — E. de petit grain, 116. — E. d’ylangylang et de cananga, 116.
nn ns
III. — Groupe du géraniol, du rhodinol et du citronnellol 5.6 NE RSR IR ee Essence de palina rosa, FASE de géraniun, 118.
— E. de roses, 120. — E. de citronnelle, 126. IV: Groupeduimenthole fs Me ere
V. — Groupe des alcoo!s sesquiterpéniques.......... Essence de patchouli, 130. — E. de santal, 130.
Deuxième famille. =HALDÉHYDES NU ENT RTE I. — Groupe de l’aldéhyde benzoïque Essence d'amandes amères, 132.
©) 00/0) (6-16 eo) a) ke) © el wire, ee
IV. — Groupe du citral et du citronnellal
Essence de citron, 138. — E. de lemon grass, 139. ae E. d’orange, 140.
Troisième. famille. ACB TONES. stro 54 ae fe nae eee
I. — Groupe de la eM ROL yO greaS LT TER Essence de rue, 141. 11. Groupe de la /carvone 12 2740 Essence de carvi, 142. — E. d'aneth, 142.
JIT.7—=" Groupe; de la puléqgone 270 RP Rene Essence de menthe pouliot, 143.
IV:-=- Groupe de la‘thuyôone 0080 CURE Essence de thuya, 144. — E. d'absinthe, 144. — E. de tanaisie, 145. — E. de sauge, 145.
V::—-Groupe de la-fenone..7 2m tee Essence de fenouil
VI.:— Groupe du Camphré.."....14140" 0000 lee Essence de romarin, 148. — E. de marjolaine, 148. Vil... Groups dé l'rone:.,.n.: SRE ER Essence ou beurre d'iris, 149.
VIIL — Groupe de la jasione,,,,, 0, 0,000
Quatrième famille. — LACTONES ET ANHYDRIDES..... pares 151 ingueme famille: —— PHENOUS, G4 6564 YC) end bs ve cs oo cans 151 I. — Groupe du thymol et du carvacrol............. 153
Essence de thym, 153. — E. de serpolet, 153. — E. d’Ajowan ptychotis, 151.
II. — Groupe de l’eugénol et du bételphénol......... 155 Essence de clous de girofle, 155. — E. de bétel, 157.
III. — Groupe de l'anéthol et de l'estragol............ 160 Essence d’anis, 160. — E. de badiane, 161. — E. di s-
tragon, 162. — E. de basilic, 162.
AVR GrOUDE Au Safro A Gs eee oe eo hed ie 162 Essence de sassafras, 163. — Huile de camphre, 163.
Vor Groupé de Papiol” 2,0...) PER PDA 164
Seplième famille. INR OR AU d'A Re te en 164
Essence d’eucalyptus, 165. — E. de cajeput, 166. — E. de cardamome, 166.
Huilième famille. — TERPÈNES ET SESQUITERPÈNES........... 167
Essence d’angélique, 167. — E. de fenouil d’eau, 168. — E. de gingembre, 168.— E. doliban, 169. — E. d'élémi, 169.
Neuvième famille. — ETHEeRS D'ALCOOLS DE LA SÉRIE GRASSE. 170
Essence de camomille, 170. — E. d’heracleum sphondylium, 170. — E. de wintergreen, 171. — E. de marc de raisin, 171.
Onzième famille. — ESSENCES DONT LE CONSTITUANT PRIACI- RE ET NC ON EE SRE DA Et EU TO ee dues diet 172
Essence d’ambrette, 152. — E. d’acore, 172. — E. de
bois de gaiac, 172. — E. de champaca, 172. —
E. de vétiver, 173.
V. — PRODUITS AROMATIQUES DV se toe ee tench ts 174 Baume du Pérou, 174. — B. de tolu, 179. — Benjoin, 181. — Styrax liquide, 184. — Sumbul, 186. — Gomme-résine d’oliban (encens), 186. — G.-résine d’opoponax, 187. — Féve Tonka, 187. — Vanille, 189.
Vie —7bbe, PARPUMS ARTIPIGIELS 3c. i. ee ge 191
Essence artificielle d'amandes amères, 194, — Vauil-
line artificielle, 196. — THéliotropine, 202. — Aldéhyde anisique (aubépine), 203. — Aldéhyde cinnamique (essence de cannelle artificielle), 204. — Coumarine, 205. — Terpinéol, 206. — Essence artificielle d'iris et de violette, 206. — Musc artificiel, 211. — Essences artificielles de fruits, 214. — E. artificielle d’ananas, 216. — E. artificielle de coings, 218. — E. artificielle de poires, 219. — E. artificielle de pommes, 220.
MES EXTRAITS D'ODEURS IN cease RSR
| Rondeletia, 248.
IX. — ÉMULSINES, PATES, LAITS, EAUX ET TEINTURES POUR LES CHEVEUX. EPILATOIRES............
I. Émulsines, 257. — II. Pâtes, 260. — III. Laits ou émulsions, 262. — IV. Teintures pour les cheveux, 266. — V. Épilatoires, 269. — VI. Eaux pour les cheveux, 271.
Cold-cream, 275. — Pommades, 278.
XI. — DENTIFRICES......... LAN, Lun PMR CS Poudres, 289. — Eaux dentifrices, 294. | XII. — POUDRES ET ROUGES. — POUDRES POUR SA- CHETS. — PARFUMS A BRULER. — VINAIGRES.
SELS. UE ARC RON TIRE RENE I. Poudres et rouges pour le visage, 298.— II. Poudres pour sachets, 307. — III. Parfums à brûler, 316. — IV. Vinaigres parfumés, 322. — V. Sels pour
flacons, 328.
XIII. — SUBSTANCES EMPLOYEES EN PARFUMERIE
Alcool, 333. — Acide acélique (vinaigre), 343. — Ammoniaque, 347. — Glycérine, 349. — Paraffine, 350. — Vaseline, 351. — Corps gras, 352.
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Essences spéciales pour Parfumeurs et Savonniers
J. MERO* & BOYVEAU
A. SITTLER, Successeur
USINE À VAPEUR A GRASSE MAISON A PARIS Quartier Sainle-Lorette 21, rue Vieille-du-Temple, 21 Distillerie de MENTHE et de GERANIUM, à V/LLENEUVE (près Antibes) Toutes Essences : Aspic, Lavande, Romarin, etc.
EXTRAITS, BAUX DISTILLÉES, HUILES d'OLIVES et d'AMANUES DOUCES . | POMMADES & HUILES PARFUMEES |
Essence de Menthe Franco-Mitcham
ESSENCES ET PARFUMS SYNTHETIQUES VANILLINE - COUMARINE —HELIOTROPINE, etc.
Adresses télégraphiques : BOYVEAU-GRASSE — RELTIS-PARIS
HYGIENE DE LA TOILETTE
Les qualités désinfectantes, microbicides et cicatrisantes qui ont
valu au c COALTAR SAPONINE Le Beuf
son admission dans les hôpitaux de la vile de Paris, le rendent très précieux pour les soins sanitaires du corps, lotions, ‘lavages des nourrissons, soins de La bouche qu'il purifie, des cheveux qu'il débar- -rasse des pellic ules; ete.
Le flacon: 2 fr.; Les six flacons: 10 fr. Dans toutes les pharmacies Exiger sur l'étiquette du goulot -du flacon la signature FERD. LE BEUF en rouge.
JSOSEPH MOURARD
GRASSE (France)
Alcool de menthe rectifié ; Eau de Cologne ; Eau Dentifrice ; Eau de Toilette ; Vinaigre de Toilette.
Huiles essentielles : Aspic, Géranium, Menthe, Neroli bigarade Petit-grain bigarade, Romarin, Thym.
A Re
D ESSENCES — PARFUMS 1 POMMADES et HUILES aux FLEURS À EXTRAITS d'ODEURS en gros À EAUX de FLEURS d'ORANGER, etc. À.
HUILE d'OLIVE — HUILES d’AMANDES
se Le ;
LIBRAIRIE J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19; RUE HAUTEFEUILLE, PARIS
Les Cultures sur le littoral de la Méditer-
ranee (Provence, Ligurie, Algérie), par E. SAUVAIGO, directeur du Muséum d'histoire naturelle de Nice. Introduction de CH. NAUDIN, de ~ l'Institut. 1894, 1 vol. in-18 de 318 pages, avec 105 fig., cart... 4fr. L'auteur décrit les plantes décoratives et RCE indique … les types les plus répandus, leur emploi, leur mode de culture ordi- ~ naire et intensive, les plantes à fruits exotiques, les plantes à parfums, | les plantes potagères et les arbres fruitiers. Ÿ
Les Cultures coloniales, par Hexn JUMELLE, professeur \
: la Faculté des sciences de Marseille. 1901, 2 vol. in-18 de 390 pases.)
AVÉCHILEUTÉS, CAPES AS Fe TU Das ele SU PO PE CRETE 8 irs I. — Plantes alimentaires des colonies. 1 vol. 18, avec 104 figures, car
LONDÉ ARE 22 2 LU AT R ND LME D RER SONORE CREER 4 fre
Plantes féculentes et céréales. — Légumes et plantes sateen =a Fruits. — Plantes à sucre. — .pices et aromates. — Caféier, Ther Cacaoyer.
II. — Plantes industrielles et médicinales des colonies. 1 vol. in- 18,4 avec: 104 feures Heart. 26.0 se GUS hic Chace ek eyo tial ee ERREES 4 fr Plantes textiles et oléagineuses. — Plantes a caoutchoue et a gutta. —
— Plantes résineuses, tinctoriales, tannantes, etc. — Plantes médicinales A à narcotiques et à masticatoires. -— Plantes fourragèr es.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
+ dis sient ete ee 2
Sur
“LIBRAIRIE J.-B, BAILLIERE er FILS
à | Rue Hautefeuille, 49, près du boulevard Saint-Germain. PARIS Dicti
: de l’Indusirie
illustré de nombreuses figures Intercelées dans le texte
Matières premières — Machines et Appareils Æéthodes de fabrication — Procédés mécaniques — Opérations chimigites Produits manufacturés
Par JULIEN LEFEVRE
DOCTEUR ÈS SCIENCES, AGRÉGÉ DES SCIENCES PHYSIQUES °ROFESSEUR AU LYCÉE DE NANTES
1899, 1-vol. gr. in-8 de 924 pages à 2 colonnes, avec 817 figures.
Broché sous couverture en simili-japon BAECs ee ens eects 25 fr. _ Relié demi-maroquin............. AR SNS ie ie oo 30 fr.
L'industrie s’est profondément modifiée depuis 25 ans, grâce aux efforts constants et soutenus d’une élite d'hômmes instruits, entreprenants et.toujours à la recherche de perfectionnements nouveaux. La France, Allemagne et l'Angleterre se sont partagé jusqu’à présent les différents marchés du monde, Mais d’autres peuples, les États-Unis et la Russie, commencent à entrer en lice et, grâce à leurs richesses aaturelles immenses, sont appelés à prendre une place prépondérante.
Pour assurer la vitalité de notre industrie nationale, il faut que les industriels se tiennent de plus en plus au courant de la science et spécialement de ses applications chimiques, mécaniques et électriques. Ce Dictionnaire contient, sous une forme claire et concise, tout ce qui se rapporte à l'industrie : matières premières qu'elle utilise, machines et appareils qu'elle emploie pour les transformer, méthodes de fabrication, procédés mécaniques ou opérations chimiques auxquels elle doit avoir recours, enfin produits manufacturés que le commerçant lui demande pour la consommation nationale aussi bien que pour l'exportation. | . L'industrie embrasse aujourd’hui un champ si vaste que {auteur a dû compulser un grand nornbre de traités et de journaux techniques, français et étrangers, souvent même recourir aux industriels pour obtenir les renseignements spéciaux sur chaque industrie.
M. J. Lefèvre était bien préparé à cette lourde tâche par les nombreux ouvrages scientifiques et industiels qu'il a déjà publiés.
Précis d'Hygiène industrielle, à %ons de chimie et de mécanique, par le D' Fécix BRÉMOND, inspecteur
départemental du travail, membre de la Commission des logements insalubres. 1893, 1 vol. in-18 jésus de 384 pages, avec 122 fig. 5 fr.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
LIBRAIRIE J.-B. BAILLIERE rt FILS ~
Rue Hautefeuille. 19, près du boulevard Saint-Germain, PARIS
Encyclopédie Industrielle
Collection de volumes in-16 illustrés de figures
à 5 et G francs le volume cartonné
L, Industrie chimique en Allemagne, son orga-
nisation scientifique, commerciale, économique, par A. TRILLAT. | 1900. 1 vol. in-16 de 500 pages, avec fig., cartonné.......... 5 fr. —
La situation générale de Allemagne, au point de vue commercial, économique et géographique, description et situation présente des Industries chimiques, charbon, métallurgie et salines; la grande industrie chimique : acides, alcalis el dérivés, acide sulfurique, soude, potasse, etc. ; l'industrie des produits chimiques de la pharmacie et de la droguerie : l’industrie des couleurs organiques et minérales; engrais, sels ammopiacaux, explosifs, industries sucrières, gélatine, céramique, porcelaine, verrerie, etc. ; industries électrochimiques et électrométallurgiques. L'organisation économique et institutions patronales. L'organisation scientifique et l'enseignement de la chimie appliquée; causes qui ont contribué au progrès des industries en Allemagne, rôle des chambres de commerce et des associations professionnelles, protection des brevets, etc, …
L’Industrie chimique, par A. HALLER, professeur à la
Faculté des Sciences de Paris, correspondant de l'Institut. 1895,
1 vol. in-16 de 324 pages, avec figures, cartonné............ 5 fr.
L'industrie et l'enseignement chimique en France et à l'étranger, les produits de la
grande industrie chimique, les fabriques et les perfectionnements récents, les produits
chimiques et pharmaceutiques, les fabriques de produits nouveaux ou peu connus, le: matières colorantes artificielles, les matières premières pour ia parfumerie. J
Précis de Chimie industrielle, Notation atomique, par P. GUICHARD, 1894, 1 vol. in-16 de 422 pages, avec 68 figures, CAPLOMNE: 0). 0.5 'e0.0 sv diewieies Star nee se eee red CU TDR
M. Guichard a adopté la notation atomique ei a indiqué les noms des corps d'après u les principes de la nomenclature chimique internationale. Il s'est attaché exclusivement
aux applications pratiques. Kmbrassant à la fois la Chimie minérale et organique, il a
passé en revue les différents éléments et leurs dérivés, en enivant méthodiquement lta
classification atomique, et en insistant sur les questions industrielles.
LT POP
Cours de Marchandises, Les Matiéres premiéres, commerciales et industrielles, par GIRARD, professeur à l'Ecole pratique de commerce et d'industrie de Nîmes. 1900. 1 vol. in-16 ce 412 pages, avec 246 figures, cærtonné......................s.sssose. 9 fre
l'ous les produits sont étudiés au point de vue de leur origine, de leurs caractères 4
distinctits, de leurs qualités, de leurs variétés. Métaux, produits chimiques, matériaux de constructian, produits de la dépouiile, | aliments et médicaments, textiles, papier, matières rolorantes.
CHIMIE MINÉRALE — CÉRAMIQUE
Les Produits chimiques employés en médecine, chimie analytique et fabrication industrielle, par A. TRILLAT. Introduction par P. SCHUTZENBERGER, de l’Institut. 1894, 1 vol. in-16 de 415 pages, avec 67 figures, cartonné ....................,. 5 fr.
Quatre chapitres sont consacrés à la classification des antiseptiques, & leur constitution chimique, à leurs procédés de préparation et à la détermination de la valeur d’un produit médicinal. Vient ensuite une classification rationnelle des produits médicaux, dérivés de la série grasse et de la série aromatique. Pour chaque substance on trouve : la constitution chimique, les procédés de préparation, les propriétés physiques, chimiques et physiologiques et la forme sous la uelle elle est employée.
i: y ° 2 ® Le Pétrole, exploitation, rafinage, éclairage, chauffage, force motrice, par À RICHE, directeur des essais à la Monnaie et G. IIAL- PITEN, chimiste du Ministère du commerce. 1896, 1 vol. in-16 de 484 pages, avec 114 figures, cartonné........... Re NP ET mals Gisements et méthode d’extraction et de raflinage, procédés suivis en Amérique, en Russie, en France et en Autriche-Hongrie, pour la séparation et la purification des essences, huiles lampantes, huiles lourdes, paraffines et vaselines. Applications : éclairage et chauffage; production d'énergie mécanique; lubrification, Qualités des différentes huiles et méthodes d’essai.
Verres et Émaux, par L. COFFIGNAL, ingénieur des arts et manufactures. 1 vol. in-16 de 332 pages, avec 129 figures, cartonné se 200000000062 00006e06ee8 006000089900. ceee 5 fr.
La première partie du livre de M. Coffignal est consacrée aux Verres. Composition, propriétés physiques et chimiques et analyse des verres, des fours de fusion, produits réfractaires et préparation des pâtes, procédés de façonnage du verre, produits spéciaux, et compositions vitrifiables : verres solubles, verres de Bohème, cristal, verres d’optique, décoration du verre.
La deuxième partie est consacrée aux Émaux et glaçures. Composition, matières premières et propriétés des glaçures, fabrication et pose des glaçures, emploi des émaux.
Technologie de la Céramique, par E.-S. AUS-
CHER, ingénieur des arts et manufactures. 1901, 1 vol. in-16, avec 93 figures, CARLONNÉ NN ANS DR nou aie ee Fe eo @eeveeereeveGe od @ 5 fr. Classification des poteries. — Argiles, feldspaths, kaolins, quartz, craie, pates et cou-
_ vertes, outillage céramique, préparation des pâtes, façonnage des pièces, préparation des
couvertes et émaux, émaillage, séchage et cuisson, encastage, enfournement, fours sans
_ foyer, — à foyers, — à gazogènes, moufles, fours d'essais, décoration des poteries, décors
de grand feu et au feu de moufle, colorants céramiques.
Les Industries céramiques, par ES. AUSCHER.
1901, 1 vol. in-16, avec 53 figures, cartonné............0.... 3 fr.
Histoire de la céramique. — Poteries non vernissées poreuses. — Terres cuites. — Briques. — Tuiles, — ue — Jarres. — Cuviers. — Alcarazzas. — Pots à fleurs. — Pipes en terre. — Filtres. — Carreaux. — Poteries vernissées à pâte poreuse. — Poteries lustrées. — Faïences stannifères. — Majoliques. — Faïences à vernis transparents. — Couvertes. — Faïences fines. — Poteries vernissées à pâte non poreuse. —
Grès. — Porcelaines. — Porcelaines dures. — Porcelaines de Sèvres. — Porcelaines ordinaires. — Porcelaines orientales. — Porcelaines lendres. — Poteries non vernissées
* à pâte non poreuse. — Biscuits,
DISTILLERIE — BRASSERIE — SUCRERIE
La Bière et l'Industrie de la Brasseri(
pe Pau PETIT, professeur à la Faculté des Sciences, directeur} "Ecole de brasserie de Nancy, 1895, 1 vol. in-16 de 420 pages, ax 14 figures, cartonné................ . cin ere Peis oss 5 Matiéres premiéres ; Maltage. — Etude de Nees + houblon, de la poix — Brassai}} Cuisson et houblonnage, refroidissement et oxygénation des moûts. — Fermentati« Maladies du la bière. — Contrôle de fabrication. — Consommation et valeur aliment Je la bière. — Installation d'une brasserie. — Enseignement technique.
Chimie du Distillateur, matières premières et produ de fabrication, par P. GUICHARD, ancien chimiste de distiller 1895, 1 vol. in-16 de 408 pages, avec 75 figures, cartonné.... 5:
Ce volume a pour objet l'étude chimique des matières premières, et des produits fabrication de la distillerie. M. Guichard étudie successivement les éléments chimialk de la distillerie, leur composition et leur essai industriel. |
Microbiologie du Distillateur, /erments et ferms tations, par P. GUICHARD, 1895, 1 vol. in-16, de 392 pages, at 106 figures et 38 tableaux, cartonné. .......... ie ia PP |
Historique des fermentations; matières albuminoïdes; ferments solubles, diastal zymases ou enzymes; ferments figurés et levures; fermentations ; ; composition et ana industrielle des matières fermentées, malt, meats, dréches, etc. Tableavx de la fi/ réelle, des spiritueux, du poids réel d'alcool pur, des richesses alcooliques, etc.
L’Industrie de la Distillation, ‘vures et alco:
par P. GUICHARD, 1897, 1 vol. in-16 de 415 dates avec 138 figur PATUONNG.. o.aass b's o's Diese then Tu liens sus Pen nn sn Po
Fabrication des liquides-sucrés par le malt et par les acides. — Fermentatio grains, pommes de terre, mélasses, etc. — Industrie de la levüre de brasserie, de dii lerie et Lu pure. — Fabrication de l'alcool ; grains, pommes de terre, mélassesi Distillation et purification de l'alcool. — Applications : levûres, alcools, résidus.
Placé pendant longtemps à la tête du laboratoire d'une fabrique de levure, M. Guichift a pu apprécier les besoins de cette grande industrie, et le traité qu’il publie aujourdih y donne satisfaction, en mettant à la portée des industriels, sous une forme simipl quoique complète, les travaux les plus récents des savants français et étrangers.
Le Sucre et l'Industrie sucrière, par Pl
HORSIN-DÉON, ingénieur-chimiste, 1895, 1 vol. in-16 de 495 pa avec 83 figures, cartonné.f assises oss duce de eae hee eee! | Oe
Ce livre passe en revue tout le travai dela sucrerie, tant au point de vue prat; de l'usine, qu'au point de vue purement chimique du leboratoire ; c'est un exposé au‘ rant des plus récents perfectionnements. Voici le titre des différents chapitres :
La betterave et sa culture. — Travail de la betterave et extraction du jus par pres’ et par diffusion, travail du jus, des écumes et des jus troubles, filtration, évapora suite. — Appareils d’évaporation à effets multiples. — Turbinage. — Extraction du su
de la mélasse. — Analyses. — Sucre de canne ou saccharose. — Glucose, lévulosi sucre interveru. — Analyse de la betterave, des jus, des écumes, des sucres, des mé ses, etc. — Le sucre de canne, culture et fabrication. — Raffinages des sucres.
J.-B. BAILLIERE ET FILS 19, RUE HAUTEFEUILLE, A PARIS
bs CHIMIE AGRICOLE
L'Eau dans l'Industrie, par P. GUICHARD, 1894, 1 vol. in-16 de 417 pages, avec 80 figures, cartonné............... 5 fr.
M. Guichard s'occupe d'abord de l'analyse chimique, microscopique et bactériologique de l'eau, puis de la purification des eaux naturelles, par les procédés physiques ou chi-miques. Il passe en revue les différentes espèces d'eaux employées; puis il étudie la fabrication et l'emploi de la glace, et l'emploi de l'eau à l’état liquide dans les industries alimentaires, dans la teinturerie, la papeterie, les industries chimiques, ete. | traite ensuite des eaux résiduaires et de leur purification.
L'Eau potable, par F. COREIL, directeur du laboratoire municipal de Toulon, 1896, 1 vol. in-16 de 359 pages, avec 136 figures, CORRE D nn ne nee vie» 0 Lee me PES AE PP AE NE SFR HOME:
Éléments et caractères de l’eau potable. Analyse chimique, prise d'échantillon,
analyse qualitative et quantitative. Examen microscopique. Analyse bactériologique. Amélioration et stérilisation des eaux.
Les Eaux d’Alimentation, épuration, filtration, ste-
rilisation, par Éo. GUINOCHET, pharmacien en chef de l'hôpital de la Charité, 1894, 1 vol. in-16 de 370 pages, avec 52 fig., cart. 5 fr.
l. Filtration centrale: Galeries filtrantes, filtres à sable, puits Lefort, procédés industriels. — Il. Filtration domestique: Epuration par les substances chimiques, filtres domestiques. Nettoyage et stérilisation des filtres (Nettoyeur André, Expériences de M. Guinochet, stérilisation des bougies filtrantes). — III. Stérilisation par la chaleur: Action de la chaleur, appareils stérilisateurs.
L’Industrie du Blanchissage ¢t les blanchisseries, par A. BAILLY, 1895, 1 vol. in-16 de 383 p., avec 106 fig., cart. 5 fr
Ce livre est divisé en trois parties : 1e le blanchiment des tissus neufs, des fils et des cotons ; 2 le blanchissage domestique du linge dans les familles ; 30 le blanchissage industriel. L'ouvrage débute par une étude des matières premières employées dans cette industrie. A la fin sont groupés les renseignements sur les installations et l'exploitation moderne des usines de blanchisseries : on y trouvera décrite : 10 l'installation et l'organisation des lavoirs publics ; 2 les blanchisseries spéciales du linge des hôpitaux, des - restaurants, des hôlels à voyageurs, des établissements civils et militaires ; 3e la manière d'établir la comptabilité du linge à blanchir; 4e les relations entre la direction des usines, leur personnel et leur clientèle.
L'industrie de la Soude, par G. HALPHEN, 1895, 1 vol. in-16 de 368 pages, avec 91 figures, cartonné..... ne PACE. eda ot wee
Cet ouvrage renferme; i* L'exposé des propriétés et des modes d’extraction des ma-
tières premières; 2° L'étude des anciennes méthodes de fabrication de la soude ; 3° Ur examen détaillé des procédés actuellement en usage dans les soudières, ce qui a nécessité les études spéciales de la fabrication du sulfate de soude, de la condensation de l'acide chlorhydrique, de la régénération de l'ammoniaque et du chlore dans le procédé à l'ammoniaque, de celle du soufre dans les marcs ou charrées de soude Leblanc; 4° Les notions relatives à la fabrication de la soude eaustique ; 5e Les principes géuéraux de fabrisation de la soude par la cryelithe et les sulfures doubles.
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Rue Hautefeuille, 19, près du Boulevard Saint-Germain, . ARIS
‘Bibliotheque des Connaissances Utiles
à 4 francs le volume cartonné
ae! S a _ Collection de volumes in-16 illustrés d’environ 408 pages oe
Auscher. L’art de découvrir les sources.
Aygalliers (P. d’). L'olivier et l'huile d'olive. » Barré. Manuel de géme sanitaire, 2 vol.
_ Baudoin (A.). Les eaux-de-vie et le cognac.
Bachelet. Conseils aux mères.
_ Beauvisage. Les matières grasses.
Bel (J.). Les maladies de la vigne.
Bellair (G.). Les arbres fruitiers.
Berger (E.). Les plantes potagères.
Blanchon. Canards, oies, cygnes.
— L'art de détruire les animaux nuisibles.
— L'industrie des fleurs artificielles.
_ Bois (D.). Les orchidées.
oa Les plantes d'appartements et de fenètres.
- Le petit jardin.
Bourrier. Les industries des abattoirs.
_Brévans (de). La fabrication des liqueurs.
x Les conserves alimentaires.
Les légumes et les fruits.
— Le pain et la viande.
Brunel. Les nouveautés photographiques.
Le Carnet-Agenda du Photographe.
Buchard (J.). Le matériel agricole.
fe Les constructions agricoles.
_ Cambon (V.). Le vin et l’art de la vinification. | Capus- Bohn. Guide du naturaliste.
i Champetier. Les maladies du jeune cheval.
_Coupin (H.). L'aquarium d’eau douce.
— L'amateur des coléoptères.
_— L'amateur de papillons.
Guyer. Le dessin et la peinture.
_ Dalton. Physiologie et hyyiène des écoles.
Denaïffe. La culture fourragere.
_ Donné. Conseils aux mères.
Dujardin. L'essai commercial des vins.
Dumont. Alimentation du bétail.
Dupont. L’dge du cheval.
_ Durand (E.). Manuel de viticulture.
Dussuc (E.). Les ennemis de la vigne.
Espanet (A.).La pratique de l'homæopathie.
Ferrand (E.). Premiers secours en cas
d'accidents.
_ Ferville (E.). L'industrie laitière.
Épontan. La santé des animaux.
Fitz-James. La pratique de la viticulture.
Gallier. Le cheval anglo-normand.
Girard. Manuel d'apiculture.
* Gobin (A.). La pisciculture en eaux douces.
_ - La petseieurcure en eaux salées.
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Gourret. Les pécheries de la Méditerranée.
Graffigny. Ballons dirigeables.
Graffigny (H. de). Les industries d'amateurs
Gunther. Médecine vétérinaire homæopathique.
Guyot (E.). Les animaux de la ferme.
Halphen (G.). La pratique des essais commerciaux, 2 vol.
Héraud. Les secrets de la science et de Vindustrie.
— Les secrets de l'alimentation.
— Les secrets de l’économie domestique.
— Jeux et récréations scientifiques, 2 v.
Lacroix-Danliard. La plume des oiseauæ.
— Le poil des animaux et fourrures.
Larbalétrier (A.). Les engrais.
Leblond et Bouvier. La gymnastique.
Lefèvre (J.). Les nouveautés électriques.
— Le chauffage.
— Les moteurs.
Locart. Manuel d’ostréiculiure.
— La péche et les poissons d'eau douce.
Londe (A.). Aide-mémoire de Photographie.
Montillot (L.). L’éclairage électrique.
— L'amateur d'insectes.
— Les insectes nuisibles.
Montserrat et Brissac. Le gaz.
Moreau (H.). Les oiseaux de voliére.
Moquin-Tandon. Botanique médicale.
Piesse (L.). Histoire des parfums.
— Chimie des parfums et essences.
Pertus (J.). Le Chien.
Pcutiers. La menuiserie.
Relier (L.). Guide de l'élevage du cheval.
Riche (A.). L'art de l’essayeur.
— Monnaies, médailles et bijoux.
Rémy Saint-Loup Les oiseaux de parcs.
— Les oiseaux de basse-cour.
Rouvier. Hygiène de la première enfance.
Schribaux et Nanot. Botanique agricole.
Sauvaigo (E.). Les cultures méditerra~ néennes.
Saint-Vincent (Dr de).Médecine des familles.
Tassart. L'industrie de la teinture.
— Les matières colorantes.
Thierry. Les vaches laitières.
Vignon (L.). La soie.
Vilmorin (Ph. de). Manuel de floriculture.
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HORTICULTURE
Le Petit jardin, Manuel pratique d'horticulture, par D. BOIS, assistant de la chaire de culture au Muséum, 2° édition. 1899, 1 vol. _in-16 de 360 pages, avec 200 figures, cartonné.............. 4 fr.
La première partie de ce manuel est consacrée à la création et à l'entretien du petit fardin. On y passe en revue : la constitution du sol; les opérations culturales : multiplication des plantes, plantations, taille des arbres et arbrisseaux, etc.
Dans la deuxième partie on traile du jardin d'agrément, en indiquant la culture et à es emplois des plantes et arbrisseaux le plus généralement cultivés.
Le Potager-Fruitier est le sujet de la troisième partie. On y traite tour à tour : da la création du potager-fruitier ; de la taille et de la culture des diverses sortes d'arbres et des principales formes auxquelles on peut les soumettre. On y trouvera également un choix des variétés les plus recommandabies classées par ordre de maturité. Les légumes usuels font l’objet d’un chapitre étendu. è
La quatrième partie énumère les travaux à exécuter chaque mois de l’année. Enfin, dans la cinquième, on traite des maladies des plantes et des animaux nuisibles.
Cette seconde édition présente de nombreuses modifications. Le texte a été refondu. Le nombre des figures a été sensiblement augmenté,
“Les Plantes d'appartement et les plantes
de fenêtres, par D. BOIS, 1891, 1 vol. in-16 de 388 pages, avec 169 figures, cartonné........ swine coast tes caw Peano hata
Principes de culture appliqués aux plantes d’appartement et de fenétres: caisses et pote — à fleurs, plantations, arrosage, lavage des plantes, rempotage, multiplication, maladies. Règles à observer dans l’achat des plantes d'appartement.
Les palmiers, les fougères, les orchidées, les plantes aquatiques ; les corbeilles et les bouquets; les plantes de fenêtres ; le jardin d'hiver; culture en pots ; conservation des plantes en hiver; choix des plantes et arbrisseaux d'ornement suivant leur destination leur exposition à l'ombre et au soleil ; ornementation des fenêtres et des appartements.
Les Orchidées, Manuel de l'amateur, par D. BOIS, 1893, 1 vol. in-16, de 323 pages, avec 119 figures, cartonné........ 4fr.
Caractères botaniques. — Distribution géographique. — Les orchidées ornementales. — La Vanille et les orchidées utiles. — Culture des orchidées. — Serres à orchidées. — Multiplication des orchidées. — Orchidées hybrides.
Le livre de M. Bois cortient un choix des Orchidées les plus ornementales. Un tableau synoptique, accompagné de figures explicatives, des descriptions claires et précises, per. mettront d'arriver à en trouver les noms corrects, ainsi que l'indication de leur origine et Ie genre de culture qui leur est favorable. L'amateur d'Orchidées trouvera dans ce livre les notions qui lui sont indispensables pour suivre la culture de ses collection® et
se rendre compte des procédés de plantation, d'arrosage et de multiplication. ae
Les Arbres fruitiers, par G. BELLAIR, jardinier en chef de l'Orangerie de Versailles, 1891, 1 vol. in-16, de 318 pages, — avec 132 figures, cartonné......... OV Pegriss Stee cee Sieh nee oe
Arboriculture générale : Le matériel et les procédés de cultures : l’arbre fruitier, ses — organes, leur fonctionnement, le sol et les engrais; les outils de culture; aménagement : du jardin fruitier; ameublissement du sol; multiplication des arbres; plantation; taille : et direction; principales formes données aux arbres. Cultures spéciales; la vigne; les L
roseilliers; le poirier; le pommier; le cognassier ; le néflier; le pêcher; le prumer ; Pabneoticr: le cerisier; l'amandier ; le noyer; le framboisier; le figuier; le chataignier; le noisetier. Description des espéces et variétés. Culture. Maladies. Insectes nuisibles: restauration des arbres fruitiers; conservation des fruits. ay
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| MITIGULTURE
uel de viticulture pratique, par &. DURAND, ofesseur 4 |’Ecole d’agriculture d’Ecully (Rh6ne), 1900, 1 vol. in- 16 de 400 pages, avec 146 figures, cartonné................0. 4 fr.
_ La vigne ; influences présidant à la production du vin ; encépagement des vignobles ; onstitution d’un vigneble par le greffage; greffage de la vigne ; préparation du sol de lantation ; appareils de soutien; taille de la vigne; taille sèche; étude des systèmes et des formes de taille ; vignes basses et moyennes, vignes hautes ; travaux du sol ; les _ engrais de la vigne; les ennemis de la vigne. ;
et ouvrage expose, au point où elles en sont arrivées de leur évolution, les diverses questions que comprend la culture, la reconstitution des vignobles sur des bases nouvelles, la lutte contre les maladies, et groupe en un faisceau les connaissances qu'il _ æst nécessaire de posséder pour entreprendre la constitution et l'exploitation d'un domaine
cépages franco-américains aux vignobles français, par Mnela duchesse de FITZ-JAMES, 1894, 1 vol. in-16 de 380 pages, avec 92 figures, car- "LONNÉ sans danse lee ses inenassenessesecene see s.e sc + ike
_ L'auteur s'occupe d'abord des vignobles reconstitués qui se divisent eux-mêmes en _ deux grandes fractions, ceux qui donnent des résultats rémunérateurs et ceux qui n'en donnent pas; l’auteur y passe en revue le choix des cépages et les procédés de multiplication, le rôle favorable ou défavorable du terrain, des racines et des affinités respecfives entre porte-greffes et greffons.
La deuxième partie traite des vignobles en voie de perdition : vignobles menacés à courte échéance par le manque d'adaptation et la chlorose, et vignebles menacés d’une façon plus ou moins lointaine. La question de la reconstitution par le provinage francoaméricain est longuement traitée, Ce volume résume les travaux de Mul Poss, . Vraza, lunrz, Prictizux, Mans, ete.
Les Ennemis de la Vigne, moyens de les détruire
. par E. DUSSUC, lauréat de la Société des agriculteurs de France, _ex-stagiaire au Laboratoire de viticulture de Montpellier, 1894, 1 vol. - in-16 de 868 pages, avec 139 figures, cartonné................ 4 fr.
: La vigne est attaquée par une feule d’ennemis dont plusieurs sont des plus redoutables. Ce sont ees ravageurs de la vigne et les moyens de les combattre que M. Duseuc, :, mettant à profit l'expérience qu'il avait acquise au Laboratoire de viticulture de l'Ecole _ agriculture de Montpellier, a expesé em un volume que la Société des agrieulteurs . . de France vient de courenner.
à M. Dussua étudie successivement les insectes souterrains et aériens nuisibles à la vigne ._ {Phylloxera, cree: Ceehylis, ete.), les maladies cryptegamiques (Mildiou, Oïdium, _ Antkraenose, Black-Rot, Rot-Blanc, Brunissure, maladie de Californie, Pourridié, etc.), _ et les altérations organiques (Chlorese, etc.).
Les Maladies de la vigne et les meilleurs cépages
francais et américains, par JuLes BEL, 1890, 1 vol. in-16 de 306 pages, avec 111 figures, cartonné.. ..... Se pasa eee. es e's Eds en ARE
Ce volume sera consulté avee prefit par tous ceux qu'intéreseeat les questions se rapportant à la viticulture. À côté des études persennelles de |’auteur, ils y trouveront ‘des remarques importantes dues aux savants les plus compétents, les résultats obtenus dans
__ les écoles départementales de viticuiture, ainsi que les essais faits chez les viticulteurs s tea plus éminents du midi dela France.
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as espèces en même temps que leur culture, il traite des plantes annuelles, bisannuelles, |
_ CULTURES
Manuel ae culture fourragè 1896, 1 volume in-16 de 384 pages, avec 108 figures, car Création des prairies. — Influence des climats et des sols. — Flore des terrains. — Fumure, semis, irrigation, et soins d'entretien des prairies. — conservation, utilisation et valeur alimentaire des fourrages. — Graminées. — neuses. — Plantes fourragères diverses. — Plantes nuisibles des prairies. — En — Sidération, — Fourrages supplémentaires. — Fourrages à consommer en vert
ke
Manuel de floriculture, par Ps. vz VILMORIN, 1900, — 1 vol. in-16 de 324 pages, avec 208 figures, cartonné..... oe Tee
Le développement prodigieux pris par le goût des fleurs a amené une révolution dans leur culture et leur commerce. D'où viennent toutes ces fleurs ? qui les cultive, les reçoit, les distribue ? queile est la meilleure manière de les utiliser? Ce sont toutes ces questious d'utilité pratique que M. de Vilmorin étudie. Il décrit la vente aux Halles, dans les marchés aux fleurs et dans les boutiques des fleuristes. Puis il énumère les principales __ plantes qui font l'objet des soins du producteur et, signalant les mérites des diverses
_ vivaces, bulbeuses, de pleine terre, des orchidées et des plantes de serre, des arbres et arbustes fleurissant, des rosiers en particulier, enfin des plantes spéciales aux cultures du Midi et des accessoires des bouquets, verdures diverses, mousses et fougères.
Les Cultures sur le littoral de la Médi-
terranée (Provence, Ligurie, Algérie), par M. SAUVAIGO directeur du Muséum d'histoire naturelle de Nice. Introducti 6 Cu. NAUDIN, de }’Institut, 1894, 1 vol. in-16 de 318 105 figures, cartonné............. ; Ce livre sera le guide indispensable du botaniste, de l'amateur ds jardir et de eulteur, dans cette région privilégiée du Midi SE L'auteur décrit les plantes décoratives et commerciales des jardins du littoral méditerranéen, indique les types les plus répandus, leur emploi et leur mode de culture ordinaire et intensive, les plantes à fruits exotiques, les plantes à parfums, les plantes potagères et les arbres fruitiers. Il passe en revue la constitution du sol, les opérations eulturales, les meilleures variétés de plantes, les insectes nuisibles, les maladies les plus redoutables. | ES
e 0e ee on 0.
les!
Les Cultures coloniales, par M. JUMELLE, profes-
seur à la Faculté des sciences de Marseille, 1901, 2 vol. in-16 de 350 pages, avec figures, cart.............. cccccvccccocec. 10 fF.
Chaque volume se vend séparément : a
L — La culture des plantes alimentaires des colonies, 1 vol. in-16, va
avec figures, cartonné...................,...... cists sasieavc. DS ff. 0mm Les plantes a tige ou racine alimentaire. — Les céréales. — Les légumes et les planieg tagères. — Les fruits. — Les plantes à suere. — Les plantes à épices et à aromates. —_ — Le café, le cacao, le thé. i : ‘ nN. — La culture des plantes industrielles et médicinales des colonies, | vol. in-16, avec figures, cartonné.................... 5 fr. Les tes textiles. — Les plantes oléagineuses. — Les plantes à caoutchouc et à utta. — Les plantes à parfums et à vernis. — Les plantes tinctoriales et tanantes. — is plantes niidicates. — Le tabac, les plantes a narcotique et 4 mastieatoires. — Las plantes fourragères.
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1903. — Imprimerie Evo. Créré. Corbeil. |
, ins. extra; _ i extraits nes aux leurs :
Er unes Berlin, etc...
Hu À Press . — Chimie des Parfums. 2
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/chimiedesparfums00pies. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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